IIIIIIIIIIIMI 



SHiniHlllillllllli 



LIBRARYV<^;I^ OF THE 



, TTEtlOB 



Charles A. Denison 

B.L1893 LLB.1894 

Bequest 



riM'NiiJiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiin 



I— ■ — IMIIHIIM lilHlllllllllllMWIIII -TT 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



ËSSAI 

* 

•DR 



L'ABBAYE DE FÉCAMP. 



Digrtized by Google 



7 



ÉGLISB DB LA SAIIfTB-TBIlIlTB DB PÉCAIIP. 

ReDVoU du Plau. 



1 Cbapt'Iîf (lo la Sainte-Vierge. 

2 Chapelle de &aint-À.ndré. 

3 Chapelle de Saint-Jean ou dn 

Saint'Sacrenicnt. 

4 Chapelle dp If.-D. de Banaecooi» 

ou du Sam'' (!a'tir. 
6 Chapellf (le Saiiil-Martin. 

6 Chapelle sans autel , coiului- 

sant à la sacristie , et daui la- 
quelle est le chapier. 

7 Petits cabinets *oas nue terrasae, 

entre la sacristie et l'église. 
A Sacristie. 

9 Chapelle de la Dormition oa tré- 

nas dr Notre-Dame. 

10 ( hapt lle des Fonts baptismaux. 

11 Kiiticede Pescalier da clodier. 

12 bscalicr du clocher. 

13 Autel de N.-D. de Saint. 

14 Autel de Saint-Mein. 

15 Chapelle dn Calvaire. 

M Chapelle non achevée , servant 
de sacristie aux enlans. 

17 Chapelle de la Madeiriiic. 

18 Chapelli' (.nouvelle) de St-Pierre, 

autrefois de St- Michel. 

19 Chapelle deSaint-XUcolas. ;Coiis- 
^ truite dans le style dn x* ou 

dn xi'siècleO 
90 Tombcna de nbbé Richard. 



SI Chapelle de Saint-Pit rre (Cons • 
traction du x'oudu siècle. ) 

22 Escalier de l'horloee. 

S3 Tombe plate de l'abbé Pierre de 
Cpnresie. 

34 Trappe tic l'cntrre de l'ancien 
chartrici i|ni i t;iit plac»* sous 
la thapelle tie l:t \' ii r^:-. 

'25 Tombeau de l'ablie (luiliaunae 
de Futot. 

26 Tombeau de Tabbé Robert de 

Pntot. Il est sitné sons une 
grande arcade qui partage le» 
denx chapelles. 

27 F*< aller tie.s galeries. 

28 Tombeau de l'abbé Thomas. 

S9 Autel du précieux Sang , où sont 
déposées lès reliques du pré- 
cieux Sauu. 

30 Arrièreantelouretabledn grand 
autel. 

3f (îrand autel. 

a2 , 3a Degrés qui se trouvent dans 

le chœur. 
31 , 3r> Kntrées latérales du chœur. 
:ui Kntrée principale du chœur. 

37 Entrée latérale de relise; il faut 

descendre seiae marches. 

38 Entrée par le grand portail ; il y 

y a douse marches a deaeendre. 



A. A. 

B. B. 

C. 



E. 
F. 

GG. 
B. 



Grilles en bois., fet niant 

deux petites resserres. 
ReCsoda en maçonnerie. 

Pilier contre lequel estados' 
aée la chaire. 

Emplacement du uiagni' 
fiqoe jubé , détruit il y a 
environ trenle-Aix ans. 

S rang» de l>anca« ocenpëa 
par des particuliers. 

2 rangs de stalles (au nombre 
de KM)) placées de chaque 
cote du chœur. 

Belles clôtures en pierre « 
environnant l*abside ; 
elles sont due* an cardi- 
nal Boyer* 

Vitraux du UtI OU du ZIV" 
siècle. 



I. Vitraux dn xn' siècle; 

on peut présumer qu'ils 
représentent (lessujets de 
la vie de saint Louis. 

K. Vitrauxdn SI V siècle. 

L. Vitraux représentant de» 
sc^ets monastiques. On 
en voit plusieurs oîi se 
trouve un lion prés d'un 
abbé. 

M.N. O. Vitraux du x\ ' .siècle. On 
croit que les plus anciens 
viennent de la chapelle 
de» Vierge», détruite en 
1882. 

p. Q. Q. Arches- en plein - cintre , 

fort anciennes. 
R. Petit autel , sur lequel est 
pla<;c la pii i l e bi ute , 
appelée le Fas-de-l'Angc, 
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PRÉFACE. 



Os n'est pas ane biatoire complète de Tabbaye de 
F^caunp que j'ai youla écrire. Pour exécuter con ve* 
Dablement un pareil travail , il fallait avoir entre 
les mains un grand nombre de documents que je 
ne possède pas , et faire une étude approfondie 
de la topographie locale, qui aurait exigé de ma 
part un assez long séjour dans le pays. Privé du 
temps nécessaire pour cette étude , je me suis 
oontenté, dans cet Essai, de tracer, en quelques 
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pages , l'histoire de la ville et de Tabbaye de 
Fécamp y suivant pour guide les recueils scien- 

* 

tifiques le» mieux accrédités. D'ailleurs, cet aperçu 

était seul nécessaire pour compléter l'ensemble 
du travail que j'avilis entrepris. Ce travail cou* 
sistait principalement à recueillir les légendes et 
les traditions populaires , relatives au monastère 
de la Sainte-Trinité de Fécamp. Parmi ces lé- 
gendes , celle qui a rapport au précieux Sang de 
Jésus-Christ devait principalement fixer mon at- 
tention. J'ai donc recherché Forigine de cette 
légende ; j'ai montré comment, des premiers mo- 
numents du christianisme , elle a passé dans ces 
compositions si célèbres pendant le moyeu-âge , 
et si connues encore aujourd'hui sous le nom de 
Momans de la Table-Ronde, J'ai fait connaître 
quelle forme la tradition populaire et le génie 
poétique du moyen-âge avaient donnée à ce grand 
et beau mystère du christianisme, le supplice , 
la mort et la résurrection du Fils de Dieu. 

Tai analysé avec une .certaine étendue le Ro- 
man du Saint-Graal en prose ; j'en ai cité quel- 
ques fragments , parce que cette œuvre est l'ex- 
pression la plus complète de toutes les fables 
que l'imagination populaire et les rêveries mys- 
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tiques du cloître ont mêlées à ce mystère de la 
religiûD chrétieDne. On trouve , parmi les 
nuscrits de la Bibliothèque royale , plusieurs 
textes du Eoman de Saint-Graai en proses Je 
n'avais donc que Fembarras du choix; je me sois 
arrêté , non pas au plus beau , mais à celui qui 
m*a paru le plus complet et Ton des plus andens. 
Il est renfermé dans un petit volume in-i a , con- 
tenant trois c^t cinquante-huit feuillets en vélin 
grossier , avec une reliûre en bois couverte de 
vélin. Uécriture, qui est inégale, fine et serrée , 
m'a paru de la première moitié du xiii* siède 
Cette version du Saint-Graal , rédigée en dialecte 
de Picardie , est à la fois pleine de mouvement et de 
passion ; elle a aussi l'avantage d'être l'une des plus 
complètes. Co manuscrit porte le numéro 8188. 

Le sujet de Saint-Graal avait aussi été traité 
en vers par l'un des plus anciens poètes français , 
par Chrétien de Trojes, qui écrivait dans la 
dernière moitié du xti"* siècle. De cette œuvre 
poétique , qui paraît avoir joui pendant le moyen- 
âge d'une certaine célébrité) il ne nous reste qu'un 

' Voyez, à ce sujet , 1 ouvrage de >l. P. Pàris : ManuscrUi 
firançois de la BibUothègue du Jiai , te. Pari)» , i8^, in-8* , 
t. I , p. lis à ISO. 
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fragment d'environ quatre mille vers , qui ne pré- 
Mite pas-de notables diiïérenoes avec le récit ea 
prose que j'ai analysé. On trouve ce fragment 
parmi les manuscrits de la Bibliothèque du Roi , 
^ n<* 1987, Saint^Germ. 

Quant au poème sur le précieux Sang , que 
j'ai publié en entier , à la suite de mon travail , 
il est aussi dans un manuscrit de la Bibliothèque 
•royale, écrit vers le commencement du xv' siècle 
La composition de ce poème est évidemment 
plus ancienne que le manuscrit d'après lequel je 
le pid>iie. Des rédactions antérieures à celle-ci 
existent ; j'en signalerai une qtu faisait partie d*un 
manuscrit du siècle'. La copie que j'ai suivie 

' Voyez la Descriptioa délaillée de ce Manuscrit , aux Ap^n- 
dices , p. 5S5. 

> LXXXir Miseellanea. Manuscrit ^ sur vélin. 

Cemnuserit est ia^quarto, écrit sur véliii, d'une écriture 
qui remonte «lU treizième sièrle. 11 contient cent un feuillets, 
faisant deux cenf deux pages. Il est relié d'une etoffo vrrfe et est 
tout écrit en (rajnçais.. Voici les diverses pièces couieuues daits 
ce manuscrit : 

î" f.n Fondation, en vers frtniçais^ de l'abbaye de i'écamp; 
-1- La / U^l le xUarlyrti de saint /ean l'Évangéliste ; 
9« le Martffre ëe taifU Euttache etdeêêi compagnons ,- 
' 40 TVuMkf cllon, en vers français , de» disHqw» moraux de 

( Catalod^e raisomié des principinix manuscrils àa oebmet 
de M. J.-L.-D. de Cambis , marquis de Velleron , etc. 
Avignon , 4770 , in-'i» , p. et suivantes. ) 
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a été exécutée par un écrivain peu habile, et j*ai 
dû plusieuri fois suppléer à i'insulfisanoe cki 
texte. 

Les Pièces justiiicatiy es qui terminent le volome 
sont empruntées à deux histoires manuscritf;» 
de i'ai)baye de Fécaiiip. La première a été com- 
posée à la fin du Kvii* siècle f par le sacristain cie 
l'abbaye. La rédaction en est peu littéraire et 
pèche même quelquefois contre les premières 
règles du langage ; mais je n*ai pas cm devoir 
rien changer aux naïves expressions du bon sa» 
cristain , dont les recherches ont c«ci de préoieuxt 
qu^elles renferment , sur Fabbaye et ses chefs , 
sur les nombreuses i cliques et le riche trésor de 
la communauté 9 des documrats pleins d'intérêt. 
La seconde histoire manuscrite a été composée 
dans le xviii^ siècle ; la rédaction en est plus lit- 
téraire que celle du sacristain ; elle est aussi plus 
iiitéressante. Cet ouvrage , qui ai a été commu- 
nîqaë pendant le cours de mon travail » forme 
un volume petit in-quarto , de cent vingt pages 
environ , d'une écriture uK>deme. il est divisé 
en chapitres assez courts , et présente, pour la pre*- 
mière partie, un résumé asses^ exact des légendairt^ 
et chroniqueurs contemporains. Cette première 
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partie est suivie d'une histoire des Abbés de Fé- 
camp 9 plus étendue et remplie de hits curieux » 
non seulement pour l'histoire de l'abbaye en 
particulier ^ mais pour celle de la France en 
général. On y trouve la suite presque complète 
des épitaphes , en vers latins , qui ornaient la 
tombe des abbés de Fécamp. Composées à des 
époques différentes, et par des oôntemporaiûs , 
ces épitaphes sont utiles à étudier , sous le point 
de vue littéraire. Malheureusement elles sont 
rempUes de fautes de lecture, et j'ai eu souvent 
beaucoup de peine à les restituer. J*ai remarqué 
aussi une traduction trop abrégée du règlement 
que les commissaires nommés par le Pape im*» 
posèrent aux moines de Fécamp » qui s'étaient 
révoltés contre Nicolas de Nanteuil , leur abbé, 
et l'accusaient d'une rigueur excessive. Ces dé- 
tails, et plusieurs autres qu'il serait trop long de 
signaler , m'ont engagé à publier entièrement 
cette chronique des Abbés de Fécamp. £lle se 
termine à François-Paul de Neuville de Yilleroy , 
39* abbé , qui occupa le siège de 1698 à 1731 1 
et parle de lui comme existant ; ce qui prouve 
qu'elle fut écrite pendant cet intervalle. 

Diaprés une note manuscrite, qui est sur le recto 
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du premier feuillet» on pourrait penser que cette 

histoire a été copiée par dom Racine ' , ou bien 
qu'oo lui en a attribué la composition. Voici 
cette note, avec les £siute&^ Histoire db l'âbbatb 
DE FÉGA.iV , par je scais quel auteur ce qui certain 
quoique à la suite des Histoires faites peur dom 
Racine elle n'est point de àd; celui qui ta faite 
nulhil pas si ^Ue et avoU plus de critique. — Ce 
manuscrit appartient à M. Gilbert , de Saint-DeniS| 
qui m a autorisé à y prendre tout ce que je croi- 
rais nécessaire à mon travail. 

Je n'ai connu qu'assez tard l'existence de trois 
cartons déposés aux arciiives du département de 
la Seine-Inférieure et remplis de pièces originales 
relatives à 1 abbaye de Fécamp. Si j'avais écrit 
rhistoire complète de cette abbaye , Tune des 
plus anciennes et des plus riches de France, ces 
pièces aiu'aient été pour moi d'un grand secours. 
J'ai emprunté à cette collection une charte inédite, 
que j'ai placée à la fin de mon volume , et dont 
je dois la communication à M. £d. Frère, mon 
éditeur. Cette charte est curieuse : elle consacre 

* 

' Voyez, sur ce religieux, \ Histoire littéraire de la Cong ré' 
gation de Saint-Maur ^ ordre de àaint-Benoit , etc. Bruxelles, 
1770 ; ia-Â'* , page 79S. 
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Tenstence d'une oonirériede jongleurs , sous Tin- 
vocatioD de Saint-Martin , établie à Fécamp , 

depuis la preiuiue moitié du xi* siècle, et qui 
durait encore dans les. premières années du xv« 
siècle. D a^res cette charte, dont Toriginal fut 
écrit sous Raoul d'Argences, sixième abbé de 
Fécamp , qui vécut de 1 190 à laao 9 la confrérie 
des jongleurs de i' écamp se composait , non seule- 
ment de jongleurs, mais encore de chevaliers et 
de clercs* L'abbé donataire de la charte ne veut 
pas refuser à cette confrérie, qui compte déjà 
plus d'un siècle d'existence , la confirmation de 
ses privilèges; mais, prolilaiil des niœuih peu 
exemplaires et des occupations mondaines de 
ceux qui composent la confrérie , il leur impose 
des conditions assez dures , que je vais rapporter 

• « 

ICI. 

Après avoir dit que le bienheureux Guillaume, 
premier abbé de Fécamp , autorisa cette confré* 
rie • et que Henri , cinquième abbé , renouvela 
cette autorisation , Raoïd continue.en ces termes : 

a Donc , moi Baoul , abbé , ne voulant pas 
changer les usages reçus par mes illustres pré- 
décesseurs, j'ai approuvé l'association de ces 
hommes, et je les ai admis à jonir de tous les 
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bimifaits que Dieu pourra nous accorder en 

faveur de nos lue&iïesy de nos veilles y de uos jeû- 
nes y de nos aumônes et de nos prières. C'est 
pourquoi, soutenus par une charité mutuelle, 
et nous réunissant avec joie et plaisir , pour 
chanter en chœur , aux sons de l'orgue, du psai* 
térion, du tauibuur; tenant dans nos mains l'en- 
censoir rempli de parfum et la lyre , nous ose- 
rons nous présenter devant le Roi des Cieux. 
Tant pour nous, tant pour le reste de nos frères, 
nous célébrerons trois messes à des jours indi- 
qués, une au Saiiit-iîsprit , pour qu'il nous re- 
commande à Jésus<]hrist; une à la Vierge sainte, 
pour qu'elle implore pour nous son Fils; une 
autre pour les morts , afin qu'ils reposent dans 
une paix profonde. Chaque fois qu'on nous an- 
noncera la mort d\in membre de la confrérie , 
nous célébrerons l'office pour demander rabso<> 
lution de ses péchés. Tous les ans nous dirons 
pour eux deux messes, Fune au jour de la Na- 
tivité, l'autre à la Pentecôte. » 
Il ajoute : 

«( Yoici l'ordre dans lequel doivent avoir lieu 
les réunions de la confrérie : chaque année, le 

jour de l'ordination du bienheureux Martin , se 
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réuniront, non-seulanent les jongleurs^ mais 

tous ceux qui font partie de cette confrérie , et , 
après une procession solennelle de tous les moines 
et de tous les jongleurs , chacun des jongleurs 
paiera cuiq deniers , dont Temploi est ainsi fixé : 
deux pour l'entretien des léproseries de Fécamp, 
un pour les pauvres , un pour le luminaire , un 
autre au profit du donatau e , afin qu'ils reçoivent 
rextréme-onction. Chaque membre de la con- 
frérie laissera en mourant, pour les besoins de 
notre église, quand il le pourra , trois sous ; quand 
il sera pauvre , deux sous ; quand il sera très 
pauvre, deux deniers. Tout ce que les membres 
de la confrérie, soit jongleurs, soit chevaliers, 
soit autres , laisseront , en mourant , pourra être 

employé aux besoins de Téglise » 

Il serait inutile de foire ressortir ici l'impor- 
tance historique et littéraire de cette charte; mes 
lecteurs me sauront gré, je crois, de l'avoir 
jointe à mon travail. j| 

Hm f !«» Jmllet IM. 
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^ ESSAI SUR TABBAYE 

une traite foraine et plusieurs autres privilèges ^ dé- 
pendante du diocèse, du parlement et de rintendance 
de Rouen, on y comptait treize cents maisons, trente- 
huit feux privilégiés, quinze cent trente-un feux 
taillables , six mille ames ou environ , et dix paroisses. 
Fécamp possédait encore un hôpital, un séminaire, 
un couvent de Capucins , une maison de religieuses 
Ursuimes , et enfin une ancienne et célèbre abbaye 
d'hommes, de Tordre de Saint-Benoît , dont le chef 
était seigneur spirituel et temporel de cette ville. 

Les reUgieux du monastère, dont le nombre se 
montait, avant 1789, à cinquante environ, étaient 
obligés de donner tous les jouii 1 auuiune, excepté 
pendant le mois d'août, à tous les pauvres qui se pré* 
sentaient. Cette aumône consistait en une demi-livre 
de pain à cliacjuc personne. Elle attirait beaucoup 
de pauvres à Fécamp , et , si le blé devenait un peu 
clier, il se présentait à Tabbayc jusqu'à douze ou 
quinze cents pauvres dans la même journée. Les 
religieux remplissaient aussi Toffice d'hôteliers, et 
louaient tous ceux qui venaient leur demander l'hos- 
pitalité. 

I/abbé avait le droit de haute, moyenne et basse 
justice dans toutes les paroisses et dans tous les fiefs 
•qui dépendaient du monastère. Elle était rendue au 
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ET LA VILLE DE FÉCAMP. 5 

nom de Tabbé, par son sënëcbal et par plusieurs 

auti*es ofiicier$. L'abbé de Fccamp avait encore la 
conservation des eaux et forêts , et, pour exercer la 
surveillance nécessaire, il lui était accordé un capi* 
taine des chasses, un lieutenant, uu sous-lieu teiiaut 
et cinq gardes. Le droit de messagerie , de banalité 
et de marché, appartenait encore aux abbés de Fé- 
camp, dont le bénéfice rapportait environ cent mille 
livres par année 

D'après ce coup d'œil jeté sur la ville de Fécamp 
et le monastère de la Sainte-Trinité , au moment où 
la révolution de 1 789 échita , on voit que cette com- 
munauté jouissait de tous les privilèges que l'ancien- 
neté de sa fondation et ses grandes richesses avaient 
dû lui assurer. £n effet , autant que les monuments 
historiques dégagés de toutes traditions menson- 
gères peuvent servh* de guide à ce sujet , l'église 
de la Sainte-Trinité de Fécamp , et le monastère qui 
en faisait partie, remontent à une haute antiquité, 
et doivent même être comptés au nombre des vieux 
monuments chrétiens qui couvraient jadis avec ma- 
gnificence le sol de la Normandie. 

* Expilly , DictioHfuUre géographique , historique et politique des 
Gaules et de la Franc*; Amsuûrdim (Pari»), 1764» in-finL , t. ili« 
V* Fjbsgamp, 
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S'il faut en croire quelques antiquaires, Fécamp 

aurait été jadis occupé par le préfet romain de la 
province de Bretagne, et les tributs que Ton perce- 
vait en cet endroit auraient été la cause du nom 
qu'il porte aujourd'hui : «/^ilra campum»^ Ciwnip 
du fisc^* Quoi qu'il en soit, ce lieu paraît avoir servi 
de demeure aux couitcs du pays de Caux, qui, sous 
la première et la deuxième race de nos rois , furent 
chargés de défendre les rivages de la Neustrîe contre 
les invasions réitérées des hommes du !Ciord, qui ue 
tardèrent pas à s'en rendre maîtres et à changer 
son nom. 

Une tradition rapportée par d'anciens chroniqueurs, 
mais à laquelle on a mêlé beaucoup de fables , veut 

que l'un de ces officiers, secrétaire et ami du roi Clo- 
taire III, ait fondé , en 658 , le monastère et l'église de 
la Sainte-Trinité. Cet homme, qui s'appelait VVaiiinge, 
et qui aida de son pouvoir et de ses richesses saint 
Vandrille à construire Fontenelle , obéissant à un 
ordre du ciel, fonda I cglise et l'abbaye de l'écamp, 
en fit la dédicace en 664 ^ devant Clotaire III , qui 

■ D'autres antiquaires prétendent que le mot de Fécamp appar* 
tient à la langue celtique , et qu'il est forme de .-//.«"Ou </«wj», 
rotirant d'eau ; et ou « ranien^', vallé»* humide, maréca- 

geuse : de Tiendrait eucore le mot français fissure. 
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se rendit à cette cérémonie , et plaça Cliiideiuarca ^ 
vierge sainte du pays de Bourgogne , à la tête de cette 
nouvelle communauté. Cette sainte femme sut iaire 
prospérer l'abbaye qui renferma , dit-on , jusqu'à 
trois cents religieuses. Plusieurs d'entre elles ap- 
partenaient à d'illustres familles. Cctlc première 
coniniunauté subsista jusqua Tannée 84 1 y où les 
Normands, étant venus ravager cette partie de la 
Neustrie f ruinèieut de fond en comble labbaye de 
Fécamp K 

Tous ces faits, bien que cités par de graves au- 
teurs, sont contestables, et l'histoire impartiale et 
sévère ne peut fixer la date de la véritable fondation 
de l'abbaye de Fécamp et de son église que sous le 
règne de Richard I, troisième duc de Normandie. 
Ce prmce, lils de Guillaumc-Longue-Épée et de 
SprotCi naquit à Fécamp. 11 y passa les premières 
années de son en&nce. Aussi conserva-t-il toujours 

' Tous ces fait!» sont obscurs ; cependant ou yensalt , au xii*^ siècle 
qu'une abbaye existait à Fécamp avant les inyaaions aormndes. 
On lit dans lé Roman de Jlo«, écrit par Waoe, vers 11&5 ou 1160: 

A Fescam out une Abéie, 
Nonainz i oat , si Tant ^crpic ; 
Porli Pa«iiB M trestnmereiit 

A honte rt A dolor alerent ; 

E li Paenx ont tôt wasté , 

là hoa» mon, raveir emporté. 

CT.l,p. 17.) 
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une sorte de prédilection pour sa ville natale. 11 
fit^ dit-on, la dédicace de la nouvelle église , au 
mois de juin de Tannée 990 , en présence de qua- 
torze évéques. Il assigna à la communauté nais- 
sante le revenu de douze paroisses environnantes, 
et il y plaça douze clercs ou chanoines , pour célé- 
brer l'office divin 

Mais le duc Richard ne tarda pas à être instruit 
de la mauvaise conduite tenue par les chanoines de 
Fécamp. Ayant piis la résolution, pour les punir, 
de les chasser de leur nouvelle demeure , il écrivit 
à Mayole, abbé de Gluny, de venir le trouver, afin 
d'établir, dans le monastère de Fécanip, la règle de 
saint Benoît. Mayole se rendit auprès de Richard, qui 
lui expliqua ses projets. L'ahbc de Cliaiv consentit 
à les exécuter, mais à condition que le duc aban- 
donnerait à son monastère le droit de panage dans 
toutes les forets de la Normandie , et qu'il signerait 

• Voici !<• n(\m en français et en latin des douze églises données 
par Ricbartl à l'Abbaye : Eletot , Limpivillc , Trcmauville-aux- 
Aloyaux , Viftcflciir, Paluel , Saint-Riquier-ès-?laîns , Ingouville- 
ès-PlaillAy Saiut-Valery-en-Caux , i\iauuevilie-è6- Plains , Vculcs , 
Saiut-Pferre-le'Petit, Stliit-Pierre-le*>Vieiix. — « Bcdesias totius pa> 
« TOchie fiscaneiisw : Seeiwam d« Esletot têcehsiam de UmpiPtUa, 
« ecclesiam de Tormouvilla , eccUtsiam dr Vittefleu , ecclesUm. de 
« Sanrt<>-U'alenco,ecclfsiam de "^ffr^na-J'Ula , ecclesiam de fFellis, 
a duas eccïesias quœ sunt apud Dunum, u — ( Gallia chiistiana, 
t. II , p. 202. ) 
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nne charte par laquelle ^ ni lui ^ ni ses successeurs , ne 
pourraient, en aucune circonstance , toucher à cette 
donation. Le duc Richard refusa cette charge trop 
onéreuse 9 et Mayole retourna à son monastère 

Malgré leur conduite scandaleuse, les chanoines de 
Fécamp continuèrent à jouir de leur bénéfice jus- 
qu*à la mort jde Richard L Ce ne fut que Richard II 
qui, se rappelant quels avaient été les dessefîis de 
son père sur les chanoines prévaricateurs, résolut 
de les punir et de les chasser. C'est pour([uoi , dans 
Tannée looi, il envoya pluaieui's personnes à Guil- 
laume, abbé de Saint-Bénigne, à Dijon, dont la vie 
exemplaire était partout connue. Le duc Richard 
le suppliait, avec instance, de venir à Fécamp 
établir la règle de saint Benoît. On assure que cet 
abbé répondit aux envoyés du duc Riciiard : u Vos 
<r princes normands, hommes durs et féroces, n'ont 
« pas coutume d'élever des monastères, mais d'en 
« brûler et d'en détruire ; ils chassent, ils tuent les 
« sarviteurs de Dieu , et ne les établissent pas. D'ail- 
« leurs y le chemin est long^ je n ai ni chevaux, ni 
« bêtes de sommes pour conduire mes frères dans 
a la Neustrie. » A peine le duc Richard eut-il connu 
h réponse de Guillaume, qu'il s'empressa de lui 

* Mabillon, AnnaUs Bénéd, , t. rv » p. 152. 
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en v o)'erdes chevaux, et des serviteurs. Vaiûcu par une 
aussi grande condescendaoce, Guillaume et plusieurs 
de ses frères se rendu eiU à Fécamp; les chanoines 
qui refusèreut de se soumetti^e à la règle nouvelle 
furent renvoyés » et Guillaume, ayant établi dans le 
monastère la discipline de saint Benoît, en devint 
le premier abbé \ 

Ainsi, le duc Richard avait accompli les ordres 
que son père lui avait donnés en mourant : « Je 



» GaUiachristiana , t. u,p.203.— Jelb, à ce sujet,daiisBeiu»R, 
cbronlqueor du xii*^ siècle : 

Pf'tr fn as religions, 
Main» beau» aveir* e mains cliera dons 
Lor dont, c*imc n'en fist tant; 
E si came je sui lisant , 
De Digon, loinz, d'ntif ;t}>eic 
' Où genz aveit de sainte vie* 
Moines de boene rmiunée. 
Ne sai qni la chose out parlée 
Ne cnm ce pout csdevenir , 
Mais à Fescamp en list venir 
Tant qoe tenir porent eovent. 
Les clers qa'i ont ptemierement 
Sis pères mis, cens en osta} 
Tel aheie i estora 
Qa*aTant ne puis, ce dist la vie» 
N'en out si riche en Normendito; 
Tant l'essanca c t<Tnt i mist 
Qu'à merveille l'unt cil tenu 
Qni pnia nnt an sieele Tescn. 

( T. Il, p. 387. — Chronique dfs Pncî de Normandie , par 
Benoit, trouvère aDglo-noiuiiiniI du xu" siècle, publié 
par M. F. Michel. Paris, Imprimerie Kojale, 1838, in-4**. 
— Voyea aussi le Moman deRou , X. T', p. 301. ) 



KT LA VILLË D£ FÉCàMP. 9 

* te laisse, avail-il dit, le soia de rëtablir la disci- 
«t pHne daDS le monastère de la Sainte -Trinité, 
«r Chasses-en ces chanoines impurs , et mets à lem* 
a place de véritables serviteurs de Dieu. Je veux 
« encore, ajouta le duc Richard , que tu déposes ma 
« dépouille mortelle dans Téglise de la Sainte-Tri- 
« ni té, non dans Tintérieur, mais en dehors, sous 
a la gouttière du porcbe, afin que l*eau qui tombera 
a du toit de cette sainte demeuie , lave toutes les 
« souillures de mon corps ^ • Et Richard II n'hésita 
pa^ à obéir à cette volonté , comme il avait obéi à 

la première. 

Richard n, après avoir ainsi assuré Tordre spi- 
rituel et temporel de l'abbaye de Técamp, voulut 
encore l'enrichir; il assigna donc à cette communauté 
le revenu de plusieurs terres et de difTérentes châ- 
telleuies. De plus, il envoya auprès du Samt-Siège, 
à Rome , pour relever ce monastère de toute juri» 

' NéUêiria pia, p. 210. 

Ami*, fkit li dnx , ne besoigne 

Que cest miens cors , ceste charoigne 

De pechié pleine et de laidure, 

Giae ca enz , n'est pas dreitare} 

n'en soi digne» qui Ibrikii um. 

Là fors, \h u chet li degos 

f^irrai, là ert ini^ mes monamens; 

Ne deit mi« estre ça dedenz; 

LA eemi eAtenex « mit. 

( Chronique de BtH<At , t. ii , p, 380. ) 
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diction ecclésiastique. A ce sujet, Kaoui Giaber et le 
ChroniqumrdeSeUn^BenigneàeV^ym^ assurent que 
Guiliaume fit lui-même ce voyage, qu'il expliqua au 
pape Benoît les intentions et les désirs de Richard,, 
et, qu'ayant obtenu en peu de jours les privilèges 
qu'il sollicitait , il s'empressa de revenir à Fécamp. 
Malgré le témoignage de ces deux chroniqueurs, le 
voyage de Guillaume à Rome, pour les affaires de 
1 abbaye de la Sainte-Trinité, est révoqué en doute 
par plusieurs écrivains ^. Quoiqu'il en soit, aussitôt 
que le duc Richard eut fait déclarer l'abbaye de la 
Sainte-Trinité libre de toute juridiction ecclésias- 
tique, il s'empressa de confirmer, par une longue 
charte, dont le texte original est arrivé jusqu'à 
nous, les donations qu'il avait faites à l'abbaye. Ces 
donations paraîtront bien considérables; car, outre 
les douze églises dont nous avons parlé plus haut, et 
les villages qui en dépendent, on y comptait le mo- 
nastère de Montivilliers , le prieuré de Saint-Gervais* , 
et plusieurs autres domaines, tels que bois, prairies ,. 
cours d'eau. 

Imitant l'exemple de son père, le surpassant 

' Voyez Neustria pia , auctore Dumooâtier, p. 215; Rouen, i663|. 
in-fol. 

' Voyez cette charte de donation , Neustiia fia , p, 216. 
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même, Richard 11, pendant toute sa vie , combla de 
biens le monastère de Fécamp , et enfit Tobjet de scm 
affection. ]Sou$ lisons, à ce sujet, dans un ancien 
chroniqueur : « C'est à Tabbaye de Fëcamp que le 
duc Richard avait coutume de célébrer, cli«i|ae 
année, la solennité de Pâques. En cette occasion, 
il avait soin d'envoyer à l'église une grande corbeille 
remplie d'encensoirs , de candélabres et d'autres or- 
nements d'église, couverte d'un riche manteau. Lui* 
même, avec sa fenirne, offrait à Dieu ces présents, 
en expiation de tous ses péchés. Après la messe, 
avant de rentrer dans son palais, et de dîner avec 
tous ses barons, il se rendait, avec ses deux fils 
Robert et Richard, au réfectoire des moines, et 
les jeunes princes, recevant les plats de la cuisine, 
les présentaient à leur père, qui les portait lui- 
même, d'abord devant l'abbé , puis devant les autres 
moines. Après avoir rempli ce devoir, il s'arrêtait 
en face de l'abbé, comme pour lui demander la 
permission de se retirer; puis il s'en retournait 
content et joyeux dans son palais.' » Le duc Ri- 
chard se plaisait encore à quitter, pendant la nuit, 
sa demeuic et à veuir en secret prier Dieu dans 



* Neustria pia, p. 21ë. 
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Téglisc (le la Sainte-Tri QÏté. Quelques historieps ra- 
content , à ce sujet, qu'une fois il ti-ouva la porte, 
fermée, et, la poussant avec vigueur, il fit assez de 
bruit pour éveiller le sacristain. Ce malheureux ac- 
courut, et, dans son trouble, prenant le duc pour un 
voleur , il le frappa violemment et le chassa iiors de 
rëglise. Richard se contenta, de fuir au plus vite , ne 
voulant déranger personne à cette heure de la nuit. 
Le lendemain, il fit venir le sacristain, l'effraya un 
peu, et ne tarda pas à lui pardonner sa méprise. 
Tant de bonté, tant de magailicence et d'humilité 
envers les religieux, firent donner à ce prince le 
surnom de Père des Moines*. 

Kicliaid 11 mourut en 1026, et fut enterré à la 
porte de l'église de la Sainte-Tnnité de Fécamp , à 
coté de son père , sous la gouttière du toit. Mais , sous 
le gouvernement de Guillaume de Kos, 3*" abbé , c'est- 
à-dire dans les premières années du xii' siècle, les 
corps de Richard 1 et de Richard 11 furent transportés 

■ Ecclesiastres ftl ▼«rais 

Qui les granz covenz tint en pais; 
Mult ont cbère religion 
E rnnlt i ta. «Vntencion. 

Bénignes e duz e humains , 

Que clore p moines e nonains. 
Gardout cum père ses eui'ana. 

(Beaotl, Chnmique des Dues tit Jformandie > t. u , p. 499.) 
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dans rintcrieur de Toglisc ^ et, en i i^a, Henri de 
SuUly, 5« abbé, les déplaça de nouveau pour les 
mettre, ainsi qu'on le verra plus bas, auprès de l'autel 
(lit du Saint-Sauveur. 

Comme son père et son grand-père , Kichard III 
protégea beaucoup l'abbaye de Fëcamp , et il contî* 
nua à augmenter ses richesses. 

Sous le gouvernement du pieux abbé Guillaume , 

•t lA cors de 1i è de son pera 

Si kp \cV vi , ([Uer joo î ère» 
Furent de terre relevés 
Cttrez lî nestre tntel poses. 

( Wâce , t. I , p. 370. ) 
Et Benott ajoute, Chronique des Dues de Normandie^ t. 2, p. 502 : 

Mil vint (• sis anr. aceomplix. 
Si cuni l ecunle li escrizi 
ÀToit de rineernation 
Tôt entièrement c plus non , 
Desqa'al dcrein jor de sa vie. 
A Fescamp jut en Tabeie. 
Là fa richement enterrez; 
Mais pois unt estt'» rele-ver. 
Par le bon rei , cil qui fa Ûz 
Ifshent la boue empereïs , 
Parle bon rei Henri secnnd, 
Tloie des princes de tôt le mand. 

On lit dans Guillaume de Malmesbury : » Post vigînti«toctoaaiio8 
dacatuft ( Ricbardiu I ^ mortls Tiam ingrediens, jnbet corpus stiam 
sepeilirf adostium ecclesiae , ubi et pedibus calcantium et stilliddiis 
exaltororantibus essct obnoxiuin. SpH nostro temporc GuillHmus 
îoci illius abbas lertîus . rem de formem esse pprinensus longain 
sustiilit îfividiani et inde levntum .iiitt; mnjus altare locavU. » (Wil- 
telmi Maluic&buriensis </c Gestis regum Jnglomm lib. ii.) 
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le monastère jouissait d'une grande réputation , non- 
seulement par toute la France, mais encore dans 
difTérentes contrées de r£urope. Plusieurs prélats , 
plusieurs grands personnages s'y rendirent de très 
loin, pour y faire profession et se dérober au tumulte 
du monde. Ainsi y deux ecclésiastiques très considérés 
à la cour du roi de France, Lècolinus et Berugerius, 
se retirèrent à l'abbaye de Fécamp. Un membre de 
la famille des rois saxons d'Angleterre vint chercher 
un refuge dans la même communauté. Il se nommait 
Gémeut , disent les chroniqueurs , et , aussi clément 
d'esprit que de nom, il profita si bien des pieuses 
doctrines de l'a^ljc duiliaume, qu'il devint un par- 
fait miroir de toutes les vertus chrétiennes. Le duc 
Richard , lui-même , eut quelquefois le désir de vivre 
dans cette pieuse retraite élevée par ses soins; mais^ 
retenu par les grands intérêts confié à sa vigilance , 
il se contenta d'y venir goûter des instants de repos. 
£ty quand on se prend à réfléchir aux terribles ravages 
que des guerres continuelles causaient au milieu de 
cette société barbare , on comprend l'ardent désir 
du repos et de la solitude des cloîtres qui venait 
alors s'emparer de toutes les araes élevées et de 
tous les esprits un peu éclairés. 

Deux fils de Richard firent partie des religieux de 
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Vabbaye de Fëcamp; l'un ^ appelé Mauger ^ fils de 
Kichard II et de Papie , sa seconde femme, devint 
archevêque de Rouen ^ l'autre, m (inné Nicolas, fiU 
de Richard III , passa plus lard à Fabbaye de Saint- 
Oueii, et la gouverna pendant ciiHjUiiiite années. 
Enfin, le saint abbé Guillaume, après avoir long- 
temps travaillé à la gloire du monastère de Fëcamp, 
mourut en odeur de buiutelc , le vendredi premier 
jour de l'année io3i. 

Le bienheureux Guillaume avait désigne pour son 
successeur Jean , natif de Lombardie , qu'il avait 
amené avec lui du monastère de Saint*Benigne de 
Dijon. 11 était prieur de Fécamp , et digne eu tout 
point de succéder à son maître. Voici comment 
parie de lui un chroniqueur contemporain : a Né en 
Italie, dans les États de Ravennes , Jean était un 
homme lettré, savant médecin, et sévère observa* 
teur de la discipline ecciesiastique. La petitesse de 
son corps Tavait fait surnommer JotmeiUnus ( Petit- 
Jean) j mais, en humilité, en sagesse , en prudence, 
il surpassa tellement tous les autres, qu'on pouvait 
dire de lui ce que saint Grégoire disait du prêtre 
Constant : «que les dons du Seigneur agrandissaient 
« d'autant plus un aussi petit corps. » ' 



■ Neuttria pi«, p. 122. 



* 
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Ën lodo j Vabhé Jean entreprit le voyage de la 
Terre-Sainte. Après avoir eu beaucoup de traverses, 
et avoir été quelque temps retenu prisonnier par 
les infidèles, il parvint à s'ëchapper et à revenir à 
" Fécamp, où il mourut en 1082. 

Sous le gouvernement de cet abbé 9 qui avait duré 
vingt et un ans, Guillaume-le-Bâtard , due de Nor^ 
mandie, fit la conquête de rAngletene. Cette révo- 
lution fîit très favorable à Fabbaye de Fëeamp , car 
Guillaume, étant revenu dans son dudié, confirma, 
et même augmenta quelques dcHiations que Tabbë 
Jean avait obtenues du roi saxon Edouard, alors qu'en 
io54 il avait fait un voyage à la cour d'Angleterre. 

Âu milieu de ces grands événements, Tabbé Jean 
eut assez de protéger le monastère et de veiller 
à la conservation de tous les biens et de tous 
les privUéges que les ducs de Normandie avaient 
jadis accordés à l'église de la Sainte-Trinité. Jean 
s'appliqua donc à gagner les bonnes grâces du nou- 
veau 101 de l'Angleterre, et à maintenir l'abbaye dans 
l'état de splendeur et de magnificence dans lequel 
Richard II et le bienheureux Guillaume l'avaient 
laissée. 

Tous les témoignages historiques s'accordent à 

nous représenter le monastère de Fécamp comme 
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ayant joui de la faveur du G>nquërant. Ce fut un 

frère de cette coniniuiiauté <|ii'il envoya au roi 
Haroldy avant la bataille d'Hastings , pour engager 
ce prince à lui remettre un tronc sur lequel il pré- 
tendait avoir des droits légitimes. Après la conquête , 
en Tannée 1075, Guillaume revint en Normandie , 
et, comme les ducs ses prédécesseurs, il célébra la 
Pâque dans 1 église de la Sainte-Trinité, et, dans cette 
occasion, consacra à Dieu Tune de ses filles. 

Le troisième abbé de Fécamp fut Guillaume de 
Ros, que sa douceur , la pureté de ses mœurs et 
la beauté de sa personne, firent suniuinmer ia 
Puceile. Né à Ros , dans le diocèse de Bajeux , 
il eut pour maître Odon, évêque de ce pays, qui 
le nomma d'abord chanoine et chantre de la ca- 
thédrale, puis archidiacre. Guillaume, après avoir 
donné tout son bien au monastère de SainL-Ls i oult, 
se fit rehgieux dans l'abbaye de Sainb-£tienne de 
Gaen, et c*est là que sa réputation le fit choisir pour 
gouverner la communauté de Fécamp. Les grandes 
vertus de cet abbé augmentèrent encore la célébrité 
de cette maison lelij^ieuse, dont l'église devint bien- 
tôt trop petite pour contenir le grand nombre de 
fidèles qui s'y portaient chaque jonr. L'abbé Guil- 
laume prit donc la résolution de Tagrandir et d'en' 
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changer toutes les dispositions* Ces travaux furent 

les premiers qu'on exécuta daiib celle église, depuis 
que Richard I Tavait élevée* 

Guillaume ne s'appliqua pas seulement à raccrois- 
sement matériel de l'église et du monastère de Fé- 
i;amp ^ il s'occupa d'y faire régner Tordre et les saines 
doctrines. Sous son gouvernement, les disciples et les 
frères furent plus nombreux que jamais; les richesses 
de la communauté devinrent aussi très considérables, 
et il fut établi que tous les pauvres qui se présen- 
teraient aux portes du monastère y recevraient une 
aumône. Ce fut à l'abbé Guillaume qu'un religieux 
dédia l'iiistoire miraculeuse de la première fondation 
de Téglise, composée d'après les anciennes traditions 
conservées dans le pays. 

Après avoir fldnsi concouru puissamment à la f plen* 
tleur de son église , et à ramélioration des mœurs et 
des études dans le monastère confié à ses soins , l'abbé 
Guillaume mourut le a6* jourde mars de Tannée 1 107. 

Roger d'Argçnce , qui remplaça Guillaume, conti- 
nua de faire fleurir^ dans le monastère, la discipline 
ecclésiastique. Baldric , archevêque de Dole en Bre- 
tagne, visita plusieurs fob le monastère du temps 
de cet abbé, et il composa un éloge pompeux de 
l'abbaye de Fécamp i. 

" Voyez Neustria pia , p. 227. 
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Après avoir dit comment les nioiacs le reçurent , 
avec quelle aiïabilité touchaote et respectueuse ils 
honorèrent sa présence , Baldric raconte que Tun 
des frères, nommé Adelme, homme iort mslruit, se 
chargea de 1 accompagner sans cesse ^ et de lui racon- 
ter l'histoire des fondateurs et des bienfaiteurs de la 
communauté : a Je fus touché jusqu'aux larmes, dit 
le saint évéque, de la manière ëlocjuente dont il me 
parla de Guillaume , premier ahbe de cette maison. 
1 admirais la magnificence du temple, l'étendue des 
domaines de Tabbaye , et je rendais grâces à Dieu 
de ce qu'une aussi grande quantité de biens tem- 
porels était destiné au soulagement des pauvres. Je 
u étais pas moins émerveillé de voir ces religieux 
vivant tous sous la même règle, ayant tous la même 
pensée et pour ainsi dire le même cœur. Si j'interr<^ 
geais Tun d'eux, en lui demandant : quel est celui-ci? 
alors il me faisait le plus grand éloge de ses vertus. 
£nfîn, chacun me représentait son frère comme 
étant bien meilleur que lui. lies études florissaient 
dans l'abbaye, et on m'indiqua plusieurs moines qui 
savaient par cœur toutes les saintes Écritures, d'autres 
qui en connaissaient les différentes doctrines. La 
supériorité de leur lumière ne les rendait pas plus 
vains; ils écoutaient ceux qui parlaient avec eux, 
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et ne les traitaient pas comme des ignorants. Enfin , 
remplis d'humilité ^ ils recevaient tous ceux qui se 
presentaîent. » 

Baldric visita en détail l'église et 1 abbaye de Fé- 
camp; il s*cloigna enchanté de tout ce qu*il avait vu, 
et rempli d'admiration pour la munificence de l'abbé , 
qui lui offrit, au moment du départ , plusieurs objets 
précieux, et entre autres une coupe très finement 
travailiée, enrichie de pierreries. 

Roger, après avoir gouverné trente- deux ans 
Fabbaye, mourut vers Tannée rtSQ. 

Henry deSuilly, neveu, par les femmes, d'Etienne 
roi d'Angleterre , succéda à labbé Roger. Religieux 
profes de Tabbaye de Cluny, il fut élu cinquième 
abbé de Fécamp, au commencement de ii4o. S*tl 
^ut en croire Orderîc Vital, Henry ne quitta 
l'Angleterre que parce ne put obtenir l'évêché 
deSalisbury. A sa considération, Henry II, roi 
d'Angleterre, donna au monastère de Fécamp la 
forêt de Hogues. De plus, cet abbé obtint de 
Louis yn, roi de France, le privilège de faire 
venir , par la Seine, tout le vin qui lui était néces- 
saire, sans payer aucun droit. Il fit construire la 
maison abbatiale dans l'enclos du monastère. Ce 
bâtiment a été augmenté d'un étage , et reparé par 
4e cardinal Boyer, vingt-huitième abbé. 
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Sous le gouvernement de Henry de SuiU}, la dis- 
cipline fut loin d'être aussi bien observée que sous 
celui de ses prédécesseurs, et ce moine, de Camille 
royale, paraît avoir cherchébeaucoup trop les douceurs 
et les plaisirs de la vie du monde. Quoi qu'il en. soit , il 
cuiicourut, par ses ritliesscs et sou crédit, à aug- 
menter encore l'illustration de la communauté. Ce 
fut lui qui , l'an i i6ti , fit faire, par 4e cardinal légat 
du Saint-Siège, la translation des corps de plusieurs 
martyrs qu'il plaça dans des châsses d'or -et d'argent. 
Ce fut lui qui exhuma les corps des deux ducs 
fiichardy et les plaça derrière le grand autel ' ; ce fut 

* Aux détails que ] ai donnés plus haut, pages 12 et 13 sur cette 
translation » j'ajouterai les saÎTSuts qui ni*oiit étécommaDiqués par 
V. Le Prévost, député, membre de l'Institut de France, etrun 
de nos antiquaires les plus distingués. 

Extrait du Cartulair^ de Féeamp. 

3!. — Procès- verbal par Henri Cardinal de la sainte église ro- 
maine de ]a translation des reliques de plusieurs saints à Fécamp, 
en présence du roi Henri 11 et des ETèqnes de Bayenz, de Lisim 
et d*Evrenx. 'V* nonas Martil , anno 1 163. 

Les reliques transférées étaient les corps de saint Flavian, saint 
Tontcst, saint Saensp sainte Affra, sainte Geneviève,, sainte Per- 
pétue. 

Et de plus : 

« Ctrorumque insuper ducum div^e memorix Ricardi Antiquioris 
et Jnnioris ossa, in conspectu omnium adsepulchra illa, in quibns 
modo sunt ab episcopis fecimus deportarl , ut qui spéciales Ulins 
efiBleslg fundatorcs et dotatores extiterant, post altare ma jus de 
pnoimo positi reoonditi essent eiimius, ut pto corpomm fidnitatt 
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lui encore, comme nous le dirons plus bas, qui 
découvrit la reiique du précieux saog, et i exposa 
aux yeux de toqs les fidèles. Le même abbé travailla 
à la conservation et à ragraiidissement de l'église. 

Henry de Suilly mourut en 1187, après avoir 
gardé le siège abbatial pendant quarante -neuf 
aiuices. 

Ici je finis le précis historique de la fondation 

et des accroissements du monastère de la Saïute- 
Trinité de Fécamp. Non pas que, depuis la fin du 
XII* siècle jusqii^à celle du xvin*, cette comnni-' 
nauté naît acquis de nouvelles richesses ou de 
nouveaux droits : au contraire, elle alla toujours 
en cumulant les biens temporels et les prérogatives , 
et devint une des abbayes les plus célèbres du 
royaume. Mais je dois terminer ici ce récit chrono* 
logique qui serait plutôt Thistoire desa)>bes, chefs du 
monastère, que celle de l'abbaye; cette histoire, 
d'ailleurs , se trouvera à la fia du volume , avec la 
liste des abbés de Fécamp. 

Cependant , pour compléter mes recherches ^ je 

Saiictoruiu et precibus continuis luonachorum facilius impetrare 
mefeantur voniain deKctoniai. Atttearimt hofc ftcto etfam m'ultl 
abbates vênerabliM penoiuB , et mouachi et derid qnam ploies et 
muiti nobilea^viri» banmesNormaBte et mnltitiido eopioaantfiiia» 
quA «exus. » 
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vais suivre (quelques - uus des grands laits i-clatiis à 
Fabbaye : par exemple , son exemption de toute ju- 
ridiction ecdësiastique'^, celle du pape exceptée , ses 
rapports avec les ducs de Normandie, et après eux 
avec les rois de France ; les diverses constructions des 
bâtimentsqui composaient la communauté. Quant au 
premier point, Ton doit se rappeler que Ricliard II 
s'empressa de faire jouir l'abbaye de toutes les pré- 
rogatives ecclésiastiques. Ces prérogatives turent 
confirmées par Urbain III , en 1 1 8S, par Gélestin III , 
en 1 196, et*à différentes époques, par leurs succes- 
seurs Innocent III, Alexandre III, Nicolas III, 
Martin lY De même, les archevêques de Rouen 
reconnurent , à plusieurs époques , l'indépendance 
ecclésiastique de Tabbaye de Fécamp. Robert de 
Putot , treizième abbé , se trouva au concile pro- 
vincial convoqué, en i3i7, par Gille Ascelin, 
soixante et unième archevêque de Rouen. Robert 
ne manqua pas de protester que c'était sans préju- 
dice de l'exemption de son monastère, ce que Far» 
chevêque reconnut par une charte qu'il délivra à 
Robert. Une semblable protestation avait été faite en 



■ Neustria />m , p. 243 à 247. 
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l3o4 et en i3ll et elle iuL leuouvelee toutes les 
fois que Tarchevéque visita 1 abbaye ou quelques- 
unes de ses dépendances. Ainsi , pour ne citer qu'un 
exemple, Guillaume, cardinal d'Estouteville , ayant 
été reçu dans Fabbaye de Fécamp, par Jean de la 
Houlle ou de la Halle , vingt-cinquième abbë, il lui 
donna un acte scelle de son sceau , le 28 août i4^4f 
par lequel il déclara que cette réception était sans 
préjudice des droits et privilèges de Tabbaye, c^ui elaiL 
exempte de toute juridiction ecclésiastique. 

Quant aux 1 ij [)orts que les moines «de Fécamp 
eurent avec les ducs de Normandie, on a vu plus 
haut de quels soins, de quel respect , ces religieux 
avaient été comblés par les trois Richard , et même 
par Guillauine-ie-Conquérant. On a vu aussi que 
Louis VII, roi de France, accorda plusieurs pri« 
viléges à Tabbaye. Quand Jean-sans-Terre eut perdu 
la Normandie, et que cette province, après trois 
siècles environ, revint à la couronne de France, 
l'abbaye de Fécamp fut l'objet des grâces et des 
attentions spéciales de nos souverains. Ainsi le roi 
Pliilippti -Auguste , par une lettre de l'année 121 j, 

' Je trouve» dans un Recueil d'actes manuscrits relatifs à l'Abbaye 
de Fécamp, uine décl.iration de l'année 1399, qui confirme aux 
officiers de Tabbaye le droit de rt ihIk- la justice et de faire exé- 
cuter leur sentence. — Voyez Ms, du hoi ^ fonds Gaigaières , n" 263. 
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recommande à tous les officiers royaux de la Nor- 
mandie , de respecter les droits et les propriétés de 
l'abbaye deFécamp. De même, Louis, sonpelit-fils, 
confirme, en Tannée 1269, tous les privilèges , toutes 
les donations que les ducs normands et les rois d'An- 
gleterre avaient accordés à cette communauté. Au 
mois de mai de Tannée i3o8, le roi Pliilippe4e-Bel 
céda, par transaction, à Thomas de Saint-Benoît, 
alors abbé de Fécamp, tous les droits, y compris 
celui de haute justice qui appartenait à la couronne. 
Ainsi ia puissance royale protégea Tabbaye de Fécamp 
à toutes les époques de notre histoire. 

Une suite de titres sur parchemin, conservé» 
parmi les manuscrits de la Bibliothèque du Roi, nous 
fait connaître quelques particularités historiques , re^ 
latives à l'abbaye de Fécamp, depuis la fin du xiv« 
siècle environ, jusqu'à la fin du xvi«; il est facile 
d*y reconnaître quel fut le sort de cette communauté, 
et quel rôle jouèrent ses chefs , pendant cette épo- 
que de guerre et de révolution. 

Par ces actes, nous voyons que le roi Charles V 
employa souvent Jean de la Grange, vingtième abbé 
de Fécamp, dans des négociations politiques d'une 
grande mipui tance. Du 6 janvier 1370, nous trou- 
vons un extrait des registres de la chambre des 
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oomptes, ainsi conçu : « Charles, par la grâce de 
«c Dieu, roy de FraQce, à nos anlex et féaux gëoé* 
« Mux, coitBeîllers sur le fait de la guerre. Nous 
« envoyons hasthrement nostre amé et féal conseiller 
« Tabbé de Fescamp à Avignon par devers nostre 
« saint pere le pape, pour certaines grosses besoignes 
« touchant l'onneur^ le profit de noUs et de nostre 
« royaume, et sur ce qu'il lî conviendra faire grans 
« frais missions et despens, pour double de périls du 
« iehemini et aussi à Avignon pour cause de la chierté 

* de laditte ville, nous lui avonsordenéet taxons des 
« deniers des aides du fait de la guerre, ao francs 
« d'or par jour ^ tant comme il demeurera ou dit 
« voyage oultre et par dessus ses gaiges ordinaires , 
« à cause de son office de conseiller général sur 

* ledit fait. » 

L'année suivante^ Giarles Y accorde aussi huit 
francs d'or par jour, au même abbé de Fécamp, 
pour les frais de voyage qu'il faisait en Normandie , 
pour le service du roi. 

Le même abbé avait déjà reçu , en 1 364 » la 
somme de cent livres tournois pour être employée à 
h forteresse de Fécamp Dans le recueil d'actes 

» « Sachent tons que nousJehan, ]>Mr la permission de Dieu, abbé 
de Fe«canip, conte&sons avoir eu et receu de honaeuré bomme et 
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dtés plus haut , j'en trouve deux autres relatilt aux 
iortiiicatioas de i'abbaje; comme ib sont attsz 
courts 9 je les rapporte ici Tua et Tautre : 

« Cliarles par la grâce de Dieu roy de France , à 
«t tous ceulz qui ces lettres verront, salut. Savoir 
« faisons que, pour cousideration des pertes et dem- 
ie mages que notre amé et féal conseiller Tabbé de Fes^ 
cr camp et les religieux de la dicte église, et aussi les 
« habitanii de la ville de Fescamp ont soustenuz, par le 
« fait dé noz guerres; et afin que la forteresce de la 
« dicte Ville, la qucle est assise en port de mer, soit 
« mielx gardée, repairée et fortifiée, mise et main- 
« tenue en estât deu, gardée et défendue contre nos 
a ennemis, nous leur avons donné et ottroyé , don- 
« nous et ottroyons de grâce especial et certaine 
« science, qu'ils aient et preignent de sur tout ce qui 
« a esté et sera levé de Timposition de douze demers 
N pour livre, en la dicte ville de Fescamp , franche* 
« ment à nostre profit, pour ceste présente année seu- 

sage Tomas du Godet receveur des aides ottroiées au roy nostre 
sire, pour la délivrance du royaume, en la vicomté de Monstivil- 
Uers, la somme de cent livrez tournois, sur ce que il |>eut devoir, 
« came de rimpositioii de dix dcniefs pour livre à nous ottraiée 
par k nj nÎMtrB dit Mgneur, pour nostre fa r t er et ce de FeMunp 
fortifier et garder. De la quele somme de cent livres nous nous 
tenons ]>our bien paiex et en quittons le dit recevenr et tous 
autres. Donné sous nostre scel, l'an de grâce mit trois cent soiximte 
quatre, le xix jour de mars. » 
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c lement, commençant le xv jour defevrier daretOi 

« passéy de douze deuiers les deux deniers, pourcon- 
« verlir en la fortification , emparement et garde de 
« la dicte forteresce , par la manière qne nous leur 
« donnasmes et ottroiasmes yceulx deux deuiers Tan- 
ff née précédente. Et donnons- en mandement à nos 
a alliez et féaulx nos genëraulx conseillers sur les 
« aides ordonné pour le fait de noz guerres, que de 
« ce qui a esté et sera levé de la dicte imposition, en 
« la dicte ville de Jbescamp, pour le dict an, et ce 
« qui en viendra, ou devra venir franchement a 
« nostreproffit, il faceut bailler aux dîz abbé et reli- 
« gieux de la dicte abbaye, de douze deniers les deux 
a deniers, en prenant quitance, par la quelle rappor- 
« tant avec ces présentes, nous voulons ce que baillé 
a leur en sera être alloé es comptes de Collin , ou 
« ceulx à qui il appartendra par noz amez et féaulx 
« gens de noz comptes à Paris, sans aucune difficulté. 
« En tesmoing de ce , nous avons fait mettre nostre 
a scel à ces lettres. Donné à Paris le xxiii° jour de 
«r may de l'an mil ccc soixante et onze, et de nostre 
« règne le huitième. » 

« Charles par la grâce de Dieu roy de France , à 

« tous ceulx qui ces lettres verront, salut. Savoir 
c faisons que, par considération des pertes et dom- 
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H mages que nostre amé et féal conseiller l'abbe de 
M Fescamp elles religieux de la dicte église, et aussi 
« )es habitants de la ville de Fescamp, ont soutenu 
« pour le fait de nos guerres; et afin que la forte- 
« resce de la dicte ville , la quelle est assise en port de 
« mer, soit mieulx gardée 9 réparée, fortifiée, mise 
« et maintenue en estât deu et défendue contre 
II nos ennemis, nous teur avons donné et ottroié, 
« donnons et ottroions de grâce especial et certaine 
« science, qu'il aient et prennent de et sur tout ce 
« qui a esté et sera levé de l'imposition de 12 deniers 
« par livre en la dicte ville de Fescamp franchement 
«t à nostre proffit pour un an seulement , commen- 
« çant le 1 5 jour de février prochain venant , 
« de la deniers les 2 deniers, pour convertir en la 
a fortificaiiuii garde et empareiiient de la dicte for- 
te tification, parla manière que nous leur avons donné 
« et ottroié, pour ceste présente année, yceuU deulx 
« deniers. Si donnons en mendeineut, etc. 

a Donné à Paris le i jour de décembre, Fan de 
« grâce 1372, et de nostre règne le neuvième. » 

Le même recueil contient une série d'actes dont 

le premier est du 4 novembre 1424, et le dernier 
du mois d'août 1439. Ces actes font connaître le 
dévoûment de Gille de Duremont, vingt-quatrième 
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dhhv de Fécamp, à la cause anglaise. Ce Gille, qui 
assista au supplice de l'infortunée Jeanne-d*Arc , re- 
cevait chaque année une somme assez considérable, 
pour servir les nouveaux maîtres dont il avait em- 
brassé les intérêts. 

Ce dévoûment de l'abbé Gille de Durcmont au roi 
Edouard, coûta cher à la communauté qui fut pro- 
bablement traitée comme le bien des ennemis de la 
France, car je trouve dans le même recueil un acte 
du roi Charles VII, donné à Montbason , le xvij* jour 
d'octobre i 45o, par lequel il accorde quatre muids 
de sel, en deux ans, aux religieux de Fécamp, qui 
avaient eu beaucoup à souffrir des malheurs de la 
guerre. Et en effet, dès l'année 1 435, les paysans cau- 
chois commandés par le brave Le Camier , et appuyés 
par le maréchal de Rieux , chassèrent les Anglais du 
pays de Caux. Fécamp, Hai ileur et plusieurs autres 
villes rentrèrent sous la domination de la France; 
mais , repris bientôt par les Anglais , 1 ^cauip était, en 
1437, au pouvoir de Talbot, qui n'en fut chassé que 
dans les premiers jours de l'année i45o. 

Un acte du mois d'avril de l'année 1476 nous 
apprend que Tabbaye, entre les mains du roi, proba- 
blement comme bien confisqué, était administrée 
par monseigneur Louis de Savoye, évêque de Ge- 
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nève ; qui avait pour vicaire un certain frère, maître 

en théologie, appelé Nicolas. 

L'abbaye de Fëcamp , depuis cette époque , devint 
le partage de prélats appartenant , par leur famille ou 
leur& charges j fk la cour de j:!>aiice.£ile resta daua la 
puissante maison des Guise, depuis l'année i5iB 
jusqu ai aimée 1 643, où le dernier duc, a^aut quitté 
Tétat ecclésiastique, qu'on lui avait fait embrasser 
par force, résigna tous ses bénéfices. Louis XIII 
donna cette abbaye à Henri de Bourbon , fiii natucel 
du roi Henri lY. £Ue fut, jusqu'en 1674, le partage 
de Jean Casimir , roi de Pologne, qui s'y retira après 
son abdication. Sous Louis XIV^ Tabbaje fut confiée 
à Louis-Antoine prince de Neubourg , qui , ayant 
été nomme grand-maître de Tordre teutouique , fut 
remplacé, le 4 avril 1698, par François de Neuville, 
abbé de Villeroi. Il eut pour successeur Claude- 
François de Montboissier , de Cannillac , nommé au 
mois d'avril de l'année 1 745, et qui fut remplacé, en 
, par Antome de la Roche-Aymon. Enfin , le 
cardinal de la Rochefoucauld possédait Tabbaye de 
Fécamp depuis Tannée 1778, quand la révolution 
de 1 789 éclata. 

Si je cherche à réunir les détails que l'histoire nous 
a laisses sur les constructions, soit du monastère , soil 
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de Tégiise de Fëcamp, à des époques différentes , je 

ne ti ouse que des indications vagues et incomplètes, 
que cepeadant je vais réunir ici. 

En adoptant comme un fait véritable la construc** 
tion d'une église dans la v«^iëe de f'ëcamp , sous le 
roi Qotaire III , en Tanoiée 663 ^ il est certain que 
les ravages exerces par les Normands n'en laissèrent 
rien subsister y puisque nous lisons que les ouvriers 
chargés par le duc Guillaume-Longue-Épée de lui 
élever une demeure, choisissaient des pierres parmi 
les ruines de la vallée , et qu'ayant entendu dire aux 
habilauLs t^ue ces ruines étaient celles d'un temple du 

Seigneur, ces ouvriers aimèrent mieux aller chercher 
ailleurs les matériaux nécessaires à leurs travaux , 
que de toucher à des débris consacrés. Quant à 
réglise^ assez petite, que le duc Guillaume-Longue- 
Epée fit élever daas la pieniière moitié du ix*" siècle, 
et dont la construction fut signalée par un si grand 
nombre de miracles % il n'en reste aucun vestige; car 
tous les historiens s'accordent à dii'e que Kichard 1, 
rayant trouvée trop petite et indigne de servir de de- 
meure au J ouL-Puissant, la fit reconstruire sur un 
plan beaucoup plus vaste, et que son fib Richard II 

* V<ijez le chapitre second de cet Essai. 
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la termina. Cependant, sous Richard I, en 990, le 
travail était assez avancé pour qu'on procédât à la 

dédicace, et ce fut principuieinent le cloître que Ri- 
chard II fit élever, et dont il eut soin de distribuer 
lui-même chaque partie, et chacun des hatiiucnts né- , 
cessairesaux besoins de la vie, comme celliers, cui-» 
sines et offices. Cet ouvrage près d'être achevé , le duc 
Richard s'aperçut que Teau manquait, et qu'il fallait 
aller assez loin pour s'en procurer. Âlors il fit placer 
sous terre de larges conchiits qui , passant au mi- 
lieu des tours qui protégeaient le derrière de Téglise, 
se réunissaient dans la cour, et de ce lieu portaient 
l'eau dans tous les communs de l'abbaye. ■ 

L'église de Fécamp n'éprouva aucun change- 
ment jusqu'après l'année io8îi, époque à laquelle . 
Guillaume de Ros, troisième abbé, ayant pris le gou- 
vernement delà communauté, résolut d'agrandir l'é- 
glise qui ne suffisait plus au nombreux concours des 
fidèles. Il est assez difficile, aujourd'hui, de spécifier 
la nature de tous les travaux exécutés à cette époque. 

S'il faut en croire un historien de l'abbaye, Guil- 
laume de Ros changea tout le chœur et le chanceau* 

* NtusMa pim , p. 21 1. 

* Espace entre le maître autel et la balustrade qui le ferme. 

3 
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construit du temps de Richard I. Ces ouvrages furent 
agrandis en hauteur , en largeur et' en étendue. 
Guillaume recula, jusqu'au fond de Téglise, Tautel 
Sailitpâftuveur, qui était le seul à cette époque, et il 
en fit construire un au milieu du chœur, qui devint 
le maître-autel y et prit le nom de la Sainte-Trinité. 
Ce n'était pas alors une affaire peu importante que 
de changer un autel consacré depuis plus d'un siècle, 
dont la place avait été indiquée par un miracle. Un 
ange du Seigneur avait touché la pierre formant la 
tahle de cet autel, qui avait reçu le corps et le 
sang de Jésus - Christ. L'abbé Guillaume éprouva 
d'abord quelque scrupule j mais le désir d'achever 
l'ouvrage qu'il avait commencé ayant fini par l'em- 
. porter, Guilkume ordonna dans toutes les églises et 
paroisses dépendantes de l'abbaye ^ des jeûnes , des 
prières y des aumônes « et Ton procéda, non sans y 
mettre beaucoup de soin, au changement de cctuutel, 
qui renfermait un grand nombre de reliques. 

« On y trouva , dit un historien de l'abbaye , 
« le calice où estoit enfermé le corps et le sang 

« de Jésus-Ghrist du bois de la vraye croix de 

« la coulomne oîi il fut attaché lors de la flagellation, 
« du linceul dans lequel son sacré corps fut en&e- 
f veli|deson sepulchre etdeFeau convertie en pierre 
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« blauchcy iorsquti le patriarche l'en eut lavé; des 
« vestemens et cheveux de la aaiate Vierge ; ce qui 
« fut mis en lieu décent avec grande dévocion et 
a resjouissance. » Le même historien ajoute, à pro- 
pos de tous ces changements faits par Fabb^ GuiU 
lauQie:«Il faut remarquer qu en ce temps cet autel 
« estoit seul dans le chœur etestoit le grand et principal 
« autel de l'église, que nostre abbé Guillaume ayant 
« hit lever , le fît mettre et placei* dans le fond du 
« chœur, entre les deux dernières colomnes; on Tap» 
a pelle à présent Fautel Siunt-Sauveur quoi qu'il soit 
« consacré soubs le nom de la très Sainte-Trinité. U 
ff estoit placé plus bas, entre les deux premiers gros pi- 
« liersy c'est-à-dire environ dans le milieu de la dis- 
« tance qui est entre cet autel de Saint<&uveur et le 
« grand et maître-autel de la Saiate-Trinité| que Tabbé 
« Guillaume fist construire de nouveau au lieu oii il 
« est présentement, et que depuis le cardinal Anthoîne 
« Boier vingt-huitiesme abbé, a faict orner de ligures 
« et images de marbre blanc , qui s'i voient* Ces deux 
tt autels de Saint-Sauveur et le grand estaus placés et 
c achevés et tout ce qui estoit nécessaire dispo- 
« sés , Guillaume quarante-huitiesme archevêque de 
« Rouen et premier du nom fit de rechel la dédicace 
« de l'église soubz le tiltre de la Saiate^Trinité en Tan 



8« ESSAI SUR L ABItÂYE 

« 1 1 06 , le quinziesme de juiu qui est la dédicace 
«( que l'on solemnise tous les ans à tel jour. 1» 

Je vais traduire ici quelques lignes d'une relation 
latine déjà citée ' , que Baldric^ évéque de Dole, qui 
visita l'abbaye de Fécamp vers i lao, nous a laissée : 
« Ce lieu, dit-il, semblable au paradis terrestre , est 
« situé dans une belle vallée, entre deux collines; 
« d'un coté sont des terres en culture, de Tautreune 
a iorét délicieuse. iî.lles séparent le pays si également, 
«r qu*on les croirait faites par la main des hommes et 
« aux mêmes jours. Les ombrages formés par les 
ic branches sont si épais , qu'ils réjouissent la vue , 
« protègent la terre, arrêtent les rayons brûlants du 
« soleil, et défendent contre la pluie. Les arbres 
« s'élèvent droits, mais pas assez épais pour empê- 
« cher la promenade. La mer est toute ])roc]ie de Fé- 
« camp, puisqu'elle n'en est pas à uu mille. £iie 
« abonde en poissons. Le fluK et le reflux fertilisent 
« ces bords qui offrent un port assuré. Une eau douce 
« et' limpide arrose la vallée. On y trouve des fon- 
« taines, des janiius fertiles, remplis de pommiers. 
«( La petite rivière qui coule dans le château fort, se 
«c perd én sinuosités gracieuses qui protègent lesrem- 

* Voyez pltfs haut ; pages 19 et 20. 
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«parts et les forti6cations. Du fleuve de Seiue 
« jusqu a Fécamp , il y a environ quinze milles , 
CI et la pêche, qui est abondante en cfi pays , nourrit 
« les habitants. Le monastère, environne de grandes 
«(murailles, est couvert presque entièrement en 
« plomb. On le compare à la céleste Jérusalem ; 
« on le nomme la Porte-du-Ciel, le Palais-du-Sei- 
« gneur. L*or et Taigent y brillent de toutes parts. On 
a y voit des ornement s de soie, beaucoup de reliques, 
« sous Tinvocationde la Sainte-Trinité, et l'on y con- 
« serve le précieux sang de Jésus-Christ qui fut in- 
« Immé par Nieodème , comme nous le dit saint 
« Jean. Des pèlerins viennent en foule de tous les 
« pays a ce monastère, t^ui est dédié à la Sainte- 
« Trinité. » 

Dans la même lettre, Vévéque Baldric raconte, 

qu'en visitant l'église , il admira beaucoup uii cer- 
tain instrument de musique qui , au moyen de larges 
tuyaux, de for, rendait toutes sortes de sons, tantôt 
graves, tantôt aigus, et qui ressemblait à un chœur 
où des enfants, des jeunes hommes et des vieillards 
uniraient leurs voix : « Ils appellent cela un orgue, 
« ajoute Baldric , et ils en jouent en différentes oc- 
a casions, .le sais (jii'il y a certains prêtres qui, n'ayant 
ce pas d'orgue dans leur église , blâment beaucoup 
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« l'usage de cette musique ; mais ils uiiL oublié que 
«( David apaisait, aux accords d'une lyre, les fureurs 

« du roi Saûl » 

« J'ai vu dans la même egUse, dit encore Baidric, 
(X une roue qui, je ne sais par quel artifice , tantôt 
« montait, tantôt descendait, et tournait toujours. Je 
c pris d*abord cet objet pour une futilité; mais, com- 
« prenant bientôt la pensée des vénérables pères qui 
c avaient placé cette machine dans leur église, je me 
«r rappelai la roue de Fortune , dominatrice superbe 
« de toutes les vanités du siècle , qui tantôt élève 
« l'homme aux plus grandes félicités, tantôt le laisse 
« tomber dans la dernière infortune. Les frères 
« voient sans cesse cette roue qui tourne, et elle leur 
« apprend à mépriser le monde qui s'agite à côté 
« d'eux. )> 

Jusqu'à l'année ii4o, époque où Henry de Suilly, 
cinquième abbé , prit le gouvernement du monastère, 
il n'y eut aucun changement dans l'église ; mais cet 
abbé ayant fait plusieurs exhumations, il dut en résul- 
ter des travaux divers. Ainsi , c'est en reconstruisant 
les piliers qui étaient près du maitte-autei, que Ton 
découvrit le précieux sang , caché sous Tun d'entre 
ces piliers. Le même abbe augmenta les dépendances 
du monastère, et fit élever une demeure abbatiale; 
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malheureusement, deux fois, sous son administra- 
tion, le feu prit à Tëglise^ et en consuma une partie ^ 
en 1 167 et en 11 70. Les chroniqueurs qui nous ont 
conservé la mémoire do ces cvénemonts, ne doiuient 
aucun détail. Robert c^u Mont dit simplement ^ sous. 
Tannée 1167 i^Fiscanense monasterium comôus» 
ium est. » Le monastère de Fccamp a brûlé. 

Raoul d'Ârgences , successeur de Roger de Sdilly,. 
cherclia :i réparer les nutlheurs cau^>es pur ces deux, 
incendies. I^s auteurs du Gallia CHRiSTiAiTAy qui 
lui attribuent Thonneur d'avoir rois la dernière mainà^ 
la constructioa de 1 église, marqueut, sans aucun dé- 
tail, que ce fut environ Fan iaoo; et Thistorien de 
Tabbaye, auquel j'ai déjà emprunté quelques lignes, 
dit que Raoul fit alonger la nef de Téglise de cinq 
arches de coté et d'autre, qu'il fit élever le portail 
et deux tours ^ lesquelles étaient en ruines à la fin 
du xTu* siècle* 

Guillaume de Putot, onzième abbé, élu vers Tan 
ladS» et mort, en 112979 s'occupa d'augmenter les 
bâtiments de k communauté. Il fit probablement 
construire la chapelle de la Vierge, dans laquelle il 
fiit d'abord enterré ' . On lui doit encore deux autres 

* Gallia ChrUtiana , t. xi. ~- « Gtiilleiintis ahXi^ Uintulatus est 
« ÎD sacdlo BeaUe M«ri« ; 1260, » 
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chapelles, celle de Saint-André , oii Ton voit aujour- 
d'hui soQ tombeau , et une autre adjacente à la cha- 
pelle Saint- Jean. Ce fut Guillaume de Putot qui fit 
venir, par des tuyaux, dans le cloître, la fontaine 
Gouyer ou Gohier, que l'abbé cardinal Boyer réta- 
blit avec magnificence y au commencement du xvi* 
siècle. 

Thomas, douzième abbé de Fécamp, concourut 

aussi pour sa part à l'orneraent tle l'église, car il fit 
élever les chapelles qui 'sont au côté droit du chœur, 
avecles deux voûtes posées Tune sur Tautre, qui for- 
ment le tour du chœur. Cet abbé , qui mourut l'an 
i 3o9 , fut le dernier qui travailla à l'accroissement ou 
à l'entretieu de l'église et du cloître. Pendant deux 
siècles environ , je ne trouve aucune indication de 
travaux. Il est probable qu'à la fin du xiv® siècle et 
même pendant le xv* , tous les deniers de la com- 
munauté, et même ceux que lui accordaient les 
rois de Fr;iii( c , étaient eiaployés à maintenir eu 
bon état les fortifications du monastère. Les guerres 
dont Fécamp fut quelquefois le théâtre, et qui eurent 
lieu pendant cette époque , entrt; l'Angleterre et la 
France , ne furent guère favorable aux embellisse- 
ments; on pouvait à peine conserver ce qui existait. 
£n effet , je ne vois pas que les ravages causés par 



£X LA VILLë D£ FËGAMP. 



41 



l'inceiulie de i/|6o ou -70, dans lequel le clocher fut 
consumé et les cloches fondues, aient été réparés (k 

suite. 

Ce ne fut qu'en 1 5o5, sous le gouvernement d'An^ 

toiue Boyer, vingt-huitième abbé de Fëcamp , que 
tous ces dommages furent eilacés ^ et que 1 église et 
le monastère jouirent d'un luxe et d'un éclat peut» 
être supérieurs à tout ce qu'ils avaienl été jadis. An- 
toine Boyer fit relever et doubler la demeure abba- 
tiale, rétablît le cloître et ses dépendances, fit nettoyer 
et mettre en état la fontaine Gouyet, y plaça un bas- 
sin de marbre, dans lequel était taillée une image 
de la Sainte- i riuité. Quant à Tintérieur de l'église , 
Boyer le répara entièrement; il plaça sur le maître- 
autel ' une table de marbre blanc, et, à chaque côté, 
de grandesfigures de saint Taurin et de sainte Suzanne, 
au milieu desquelles était une châsse de marbre. Il fit 
encore élever, aussi en marbre , un sanctuaire taillé 

* Boyer fit aussi rëpirer la sépuUure des deux Richard, placée 
(oomnie nous l'avons vu plus haut , pages 1!>, Î3 et 55 ) au pied 
de ce mattroautcl. Je trouve, à ce sujet ,«1;mis les extraits du Car- 
tulaire que M. Le Prévost m'a confié, le passage suivant: 

SO. — Frooëa-verbal, par Antoine Boyer, cardinal-prétre, arche- 
T^que de Bourges et abbé deFécanip, d'umerMéetUmbema. de 
Richard 1 Rieli.ird II. Il commence par citer en entier le procès- 
verbal rapport!- ci-dessus ( 3l ) de leur translation par le rar- 
dinat Henri, puis une lettre d'Adrien 111 à Hugues. ,irchrvê<jue de 
Rouenj enfin il ajoute: « Nos qui bonorum operum i mi ta tores esse 
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élégamment, dans lequel fut déposé le précieux sang 
de Jésus -Christ. Le lutriii de cuivre, en forme 
d*aigle , au milieu du chœur, et toutes les tapisseries, 
dont Tune représentait l'histoire du précieux saug^ 
les balustrades en pierres qui fermaient le chœur et 
toutes les chapelles , le jubé, chef-d'ceuvre de sculp- 
ture et d'élégance ^ les larges dalles qui pavent tout le 

cupimus I anno saluti D** XYIU** die yigesima tertia auguâtii 
omoibiu ndigiosis predictt nostri monasterli aasUtentibiis? ipsa 
QtM pr«iiGloraiii ducmii pietati dncti Tisere Totnimiis nt al qaàé» 
esset per vetustatem innovandum , id opéra nostra fleret. Quare Ip- 
sum altnn- niajus aperiri jussimus: sub qno archulas duas pluni- 
heas antir^uitatecorruptas, uoniiulljs(|ue !ocis perforatas, in quibus 
ip&orum ducum ossa claasa erant inveuiiuus. Quas uos apcrmmuïi, 
8tatiiiii|ae aoitrojiiaaa eaden forma et materia, Tactis aliis novis 
archnlls , DOfa oasaonmia Integra denuo recondidiniaset aub ipso 
malore altari mina , per noa et ofllcio cdebratia iteram eaa repo» 

suimus. » 

Ensuite il accorde uno indulgence de cent jours a ceux qui visi- 
teront l'abbaye deFécample 23aoùt, et prieront pour les deux ducs, 
après 4'étre conllBiaéa «u avec intention de le fkire : 

« GoiistltaiBina etiam et nandamna in lila nostria litteria eplt»^ 
phium quondom Rlcbardi II tllQBtrissin)i duels Normanniae , qiiod 
in ejus archula vetcre insculptum lamina plumbea repcrimus , 
iisdem raracteribus describi quo nostra omnis in pranlictos fun 
datoris observantia et devotio clariur et compcrtior ïieret, voluimus 
que ad pcrpctuam rei mcmorianDi priesentlbiia litteria perpetuis 
ftiturfo tenporilMia duraturb ad ipsam prsdictam lanniBain in 
ipdtts Ricliardi II ardinla nora iteram par noa , ne periret » faiaae 
depoaitam. 

ne DTX MCHABtt' lACBT BàC 8VB MOUt tSlM. 
AIMA DBCVa Q, 8VI8 FÀ«A FCTLPO«ITl«. 

Datnm Parisiis. . , , anno salutis M» D* XVIir die XYIl* menais 

deoemb. 
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vaisseau de rëgli&e, sout dus à rin(>[)uisable magni£- 
cènce de cet abbé. ' Ces ouvrages de l'art ehrétieii»tei> 

minés vers la fin du xv" siccle , et qui presque tous 
n eidsteat plus aujourd'hui , doivent d'autant mieux 
exciter nos regt ets , qu'ils appartenaient à la plus 
belle époque de la renaissance. Avant de dire ce qui 
reste de tous ces bâtiments et de faire connaître Tétat 
aetuel de l'église de la Sainte-Trinité de Fécamp , 
qu'il me soH permis de terminer ces recherches sur 
les différentes constructions de cette église , en ci- 
tant quelques lignes empruntées au livre d'un voyageur 
anglais qui visita Fécamp y il y a quelques années: 

« A la descente d'une longue colline, nous trou- 
« vâmes la petite ville de Fécamp , dont les maisons 

• vinrent se grouper dans l'origine autour d'un mo- 
«• nastère autrefois célèbre. Elle est située sur une 

• hauteur, près d'une vallée qui s*ouvre sur la mer. 

• Ces lieux élevés, participant ainsi au caractère re- 
« ligieux de l'édifice, autour duquel se sont ralliés 
f les différents membres de la cité, ne peuvent man- 

• Voir, pour rensemble des bâtiments qui constituaient Tabbaye 
de Fécamp, le plan dressé en 1(^87 par dom Michel Germain ; et 
QDe aotre wm à vol ^oiseau , d'ao burin extrêmement grossier , 
nais reprtfwBtant PAbbaye aom un aspeet différait» et dans im 
état antérieur A la vue ci-dessus, qui se trouve dans le MÊonasHeom 
GaUicamum, — Gallia chrUtian»; t. Xl. 
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« quer d'attirer rattention et les honiuiagcs des ma- 

• rÎDiers. Les fureurs révolutionnaires qui ont agité 
« la France, n'ont pas épargne le monastère; mais 
« l'église subsiste encore; il eût été malheureux 
« d'avoir à en déplorer la ruine , car c'est un beau 

• monument. 

• Le corps de l'église actuelle présente un ca- 
« ractère exclusif. Il est construit dans le style en 

• pointe ; la construction est solide et belle. Son ar- 
« chitecture correspond à celle qui était en usage 
« au commencement du règne de Henri III, roi 
« d'Angleterre. C'est le plus ancien style en pointe. 

• Un large trîforium, ou galerie avec des arcades 
« simples et divisées ^ occupe i un et l'autre côté de 
« la nef. Dans la partie sud du chœur y on remarque 
« des arcades qui annoncent une date plus récente; 
« elles sont supportées par une série de piliers , re- 
« marquables par leur élégance et leur légèreté, et 
« qui ont, chacun en particulier, l'apparence d'un 

• faisceau de tiges sveltes et déliées. Derrière le maî- 
« tre-autcl existe une chapelle de la \'ierge, (jiii est 
« moins ancienne que le corps de l'église. 11 n y a 

• que l'abside circulaire à l'extrémité du chœur, 
« deux chapelles latérales au iiurd-est, et une partie 
« de l'aile, qui portent des vestiges normands. » 
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Après avoir donné quelques dates des différents 
travaux exécutés dans l'église ^ le même voyageur 
antiquaire ajoute : 

« Si nous étudions les différentes parties du mo* 

• nument actuel, nous comprendrons naturellement 
« qu'il peut fort bieu se taue que les chapelles 
« normandes soient tout ce qui reste des travaux 

• entrepris par les ducs de Normandie, et que le 
« corps de l'église doit être la partie à laquelle tra- 
« vailla l'abbé Raoul , et qui fut une œuvre de nota- 
« bles progrès. La construction de la chapelle de la 

• yiei'ge est due probablement àTabbé Guillaume; 
» car tout porte à croire qu'il fut le premier abbé 
» auquel on fit les honneurs d'une inhumation dans 
« l'intérieur de cette chapelle. Sa mort eut lieu en 

« 1260. Le GÔté| au sud du chœur, est de plus 
c fraîche date ; son style semble indiquer qu'il ap- 

• partieat au xiv'' siècle. 

« Il ne reste rien des travaux auxquels se livra le 
« duc Richard; seulement ou rapporte au temps où il 
« vivait certaines fondations sur lesquelles reposent 
« les ouvrages normands qui ont survécu , fondations 
« qui ont besoin d'être observées de près pour qu'on 
« puisse discerner leur véritable caractère • . ^ 

■ y'oyage archéologique fait en Aomandiet en 1831, par H.Gally 
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Aujoui'd hui , régUsc de la Sainte-Trinité de Fë- 
camp présente , à rintérieur ^ une longueur de trois 
cent soixante-seize pieds. La croisée ou transept a 
cent \ingt et un pieds de long. La hauteur de la nef 
est de soixante et dix pieds , et celle du pavé de 
Téglise, jusqu'au coq, de deux cents. Le portail sud 
de TégUse date du siède } quant au grand por- 
tail y il a été refait au milieu du xyiii*. 

Pour entrer dans l'église par le portail sud , il faut 
descendre douze marches d'un perron circulaire , du 
haut duquel on embrasse d uu seul coup d'oeil tout 
rintérieur de Téglise^ la nef, le chœur, la chapelle 
die la Vierge dans le fond , une partie des clôtures en 
pierre, de l'abbé Boyer. Le pilier isolé qui s'élève 
au centre de cette perspective, est extrêmement 
remarquable par sa légèreté; il supporte les retom- 
bées des voûtes de plusieurs chapelles environnantes, 
et Ton trouve ailleurs peu d'exemples aussi frappants 
de la hardiesse de rarchitecture gothique. 

Cette église, au- premier coup d'œil, paraît trop 
étroite pour sa longueur ; mais autrefois cette imper- 
fection n'était pas sensible, parce qu un magnifique 
jubé séparait le chœur de la nef. Ce jubé , entrepris 

Knif^h, et publié h Londres en IS36, communiqué i la Société 
pour la conservation des Monuments, par M. de Gauniont.-~ 
Gaen , 1S3S; in-8» , p. 4—6. 
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vers i5oo, j)ai le religieux Hubert Chardon, et 
dont la sculpture, le plafond , Tescalier à noyau et 
à jour commandaient Tadmiration, fut maladroite- 
ment détruit en 1 802 , afin de mettre les fidèles plus 
en rapport avec PolBciant. 

Plusieurs des monuments remarquables d'architec- 
ture et de sculpture qui ornaient autrefois réglise, 
existent encore; il faut mettre au premier rang 
le tabernacle en marbre blanc, renfermant la re- 
lique du précieux sang de Jésus-Christ. Ce tabei^ 
nacle, dâ à la magnificence du cardinal Antoine 
Boyer, a deux pieds de large, sur quatre et demi de 
hauteur; plusieurs figures sculptées le décorent : 
daus les niches des pilastres, sont les quatre evau- 
géhstes ; deux anges posent à droite et à gauche de 
la porté du tabernacle. Ce monument est terminé 
par une partie cintrée, dans laquelle se trouve un 
bas-reHef représentant la résurrection, et par trois 
statuettes de marbre 1)1 :111c. On lit sur la base : 

HIC SÂNGYIS D. N. IHV. XPI. 

Ce tabernacle , d'une grande finesse d'exécution , 
nous a paru digne d'être reproduit par la gravure 

■ Le dessin et la gravure ont été exécutés par M. de Bourge , 
mreldtecte à Paris. C'est au même artiste que nous devons Ja gra- 
vure placée en tète decet ouvrage, qui représente la vne extérieure 
de réglise abliatiale ; elle a été exécutée d'après un dessin de 
M. E.-H. Langleis. 
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U fut mutiië, dans la tourmente révolutionnaire, par un 
régiment venant de Picardie , et connu dans Fëcamp 
sous le nom de régiment de Beauvais. Les dévasta- 
tions exercées par ce coi ps s'éleudireat sur plusieurs 
autres parties de la même église. Ce joli monument de 
la renaissance des arts, est appliqué sur le derrièredu 
massif du grand autel. La porte dVcajou , à croix 
d'ébène , qui forme son entrée « a remplacé une porte 
en marbre, et, dans celte opération faite depuis peu 
de tempsy le monument a souffert de nouvelles mu- 
tilations. 

Le courouucinent des grilles de fer environuaut 
le tabernacle, mérite d'être remarqué. 

Au-dessus du maitre-autel , on voit cinq bas-reliefs 
en marbre blanc , du même style que le tabernacle 
du précieux sang. Ils représentent Aicbard I , dit 
Sans-Peur, avec cette inscription :Uicardus siice TI- 
MORE. Ici le duc de Normandie est revêtu du costume 
du XV* siècle. Jje Baptême de Jésus-Christ ^ le Père 
Éternel^ une Assomption , et HicJuwdlI ^ dit le Bon, 
surnommé le Père des Moines, « Richardus pater 
monachorum. » La représentation de ce pi ince n'est 
pas plus dans le costume usité de son temps que celle 
de Richard I. Avec ces bas-reliefs se trouve une 
châsse en marbre blanc, sur les [faces et sur les cotes 
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de laquelle sont eu relief les douze apôtres. £lle est 
surmontée d'une Résumction; de chaque coté on 
voit les statues de saint Taurin et de sainte Suaanne, 
patrons des religieux. 

On remarque encore un monument d^ardiitecture 
gotiuque, attribué à Gille de Duremont^ouDuremort, 
qui était abbé en i436; ^ hauteur de ce monument 
est de quinze pieds envirou : il est composé d'une 
flèche dont les retombées en pendentif reposent sur 
quatre pilastres très élancés , qui forment à leur base 
un carré de trois pieds de côté. A hauteur d'appui, on 
rat un groupe de figures de pierre , d'un pied de haut , 
représentant la coasëcratioii de l'église de Fécamp. Le 
Pas de l'Ange, espèce de grès d'environ quinze pouces 
de longueur, offre, un enfoncement auquel on a 
donné le nom de Pas de l'Ange, eu mémoire d'un 
miracle qui s'opéra, dit-on, lors de la consécration 
de l'église , pai l appai ition d'un ange qui imprima 
sur cette pierre l'empreinte de son pied, lorsque, pour 
s'élever dans les cieux , il voulut sortir de Téglise , 
après y avoir déposé le couteau miraculeux. Cette 
pierre est placée à droite de la chapelle de la Dormi- 
tiuii,sous une pyramide en pierre et à jour. 

La chapelle de la Sainte* Vierge, derrière le 
chœur I est digne de fixer l'attention des curieux; 

4 



les boiseries de cette chapelle surmontciient autre- 
fois les stalles du chœur } elles sont fort habilement 
sculptées^ mais leurs ornements sont du plus mauvais 
goût. Les mcdaillons qu'on y remarque représentent 
les bustes des Pères de Féglise, des ducs de Nor- 
mandie, en liabils inodcrncs. Un de ces médailiuus 
offre très probablement le portrait de Claude-Fran- 
çois Montboissier de Ganillac, abbé de Fëcamp 
depuis jusqu'en 1 7G1 , époque de sa mort. Ces 
stalles ont été placées dans les premiers temps- de 
son gouvernement. * 

Dans une des chapelles ouvertes ^ établies à droite 
dans le croisillon de l'église , on remarque un autel 
au-dessus duquel se voit un groupe très nombreux de 
grandes figures en pierre et coloriées. U représente 
la Dormitiorij ou la mort de la Vierge. La Vierge, 
et les apôtres qui l'entourent , portent le costume de 
la fin du XV* siècle , époque à laquelle on doit placer 
rërection de ce monument; les figures sont de gran- 
deur naturelle. Au-dessus ^ dans , une partie cintrée , 
les litanies de la Vierge rendues par des sujets al- 
légoriques, se détachent sur un fond bleu, parsemé 
d'étoiles d'or. Cette chapelle est désignée sous le 

• E.-H. Unisloî» f notes nuiniucritci. 
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nom de k chapelle de la DonBÎtioD , ou trépas de 
Notre-Dame. 

On voit encore dans l'église quatre tombeaux de 
grande dimensioii , et assez bien conservés : 

i" Tombeau de Richard I, ou Aychard, septième 
abbé de Fécamp. £lu en laao, il mourut en laaa. 
Cette tombe est située dans la chapelle de Saint- 
!Diicolasy à main droite en entrant. Des sépultures 
ornées de statues que renfermait l'église abbatiale de 
Fécamp, il ne reste plus que celle-ci, et les trois 
suivantes. Aucune ue présente aujourdliui la moindre 
trace d'inscriptions. 

Tombeau de Guillaume de Putot, onzième 
abbé de Féoamp, mort en 1297; il est placé dans la 
chapelle de Saint-André, à main gauche en entrant, 
contre la muraille ^ vers la chapelle de la Vierge. Ce 
mausolée^ tout en pierre , offre , sur son plan hori- 
zontal ^ de fort beaux détails d'architecture gothique, 
au milieu desquels Teffigie du mort est couchée et 
coînme encadrée. La figure, les pieds et les mains de 
la statue sont mutilés , ainsi que les jolies figurines 
assises aux pieds de Tabbé. 

3° Tond>eau de Tliomas , douzième abbé de Fé- 
camp , mort en avril 1309. Ce monument est entiè- 
rement de pierre; il est à main droite dans la cha- 
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|)eUe de Saint-Jean, dtaée aussi à droite ^ en re- 
gardant le sanctuaire. La tête et les. mains de la 

statue sont enlevées. 

40 Tombeau de Robert de Putot, treizième abbé 

de Fécarnp; il gouverna ce monastère depuis l'an 
1 307, jusqu'en iSftô. Son mausolée se voit entre les 
deux chapelles de Saint-Jean et de Saint-André , dont 
il ionne en quelque sorte la cloison, masque de 
la statue offre , malgré les mutilations, un caractère 
de vérité remarquable. Les ornements pontificaux 
de cette figure étaient ornés jadis de pâtes de verre ; 
il n'en reste aujourd'hui que les enchâssements. Les 
statues et les bas - reliets de ces tombeaux, étaient 
aussi rehaussés d'or, d'azur et de couleurs brillantes, 
dont on retrouve encore les vestiges. 

On doit encore remarquer, dans Tintérieur de Té- 
gUse, une tombe plate, de l'abbé Pierre de Cervesie, 
qui se trouve dans la chapelle de Saint-Pierre. Plu- 
sieurs vitraux , surtout ceux de la chapelle de la 
Vierge , datent des xiv* et xv* siècles. Les uns repré- 
sentent des sujets tirés de la vie de saint I^uis; 
d'autres, des sujets monastiques; et plusieurs, un 
lion près d'un abbé. On pense que les plus anciens 
viennent de la chapelle des Vierges, détruite en i68a. 
Les clôtures en pierre des chapelles environnant le 
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chœur de legiise^ sont .décorées d'arabesques extrê- 
mement vnriées , et sont dues à la munificence du 
cardinal Boyer , vingt-huitième abbé de f écamp. Ce 
prëkt a laissé , dans tous les lieux soumis à son gou- 
vernement, des mar(|ues signalées de sa libéralité et 
de son goût pour les arts. Oa croit, à Fécanipy que 
toutes les sculptures dont il a enrichi l'abbaye , ont 
été exécutées par un artiste habile que ce cardinal 
avait fait veiiir d'Italie. Dans toutes ces clôtures, les 
ornemeiiu qui surmontent les colonnes ou balustres, 
sont évidés et percés à jour. 1^ couronnement des 
portes est plein et décoré de petits anges ou génies 
dans diverses attitudes. Au reste, ces sculptures déli- 
cates sont, ainsi que les anciens tombeaux d'abbés, 
empâtés aujourd'hui d une croûte de badigeon , épaisse 
de deux ou trois lignes, par laquelle les parties les 
plus fines du travail sont presque entièrement voilées. 
Quelques conciles ont ordonné , il est vrai , le ùlan* 
chtment des églises, mais on oublie presque partout 
qu'aucun cauon n'a prescrit d euiplàtrer les décora- 
tifs. Ces clôtures, élevées de 149a à 1 5 1 d« ont envi- 
ron neuf pieds et demi de hauteur totale. Les parties 
les plus remarquables du grand autel de i église, 
sont en beau marbre blanc, et du temps de Tabba- 
tiat d'Antoine Boyer; elles éprouvèrent de grands 
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chaDgemenU dans leur disposition primitive , lorsque, 
sous Montboissier de Ganillac , quarantième abbé de 

Fécamp, et vers 1747» on appauvrit les piliers du 
chœur, qa*on revêtit de marbre de couleur, en élevant, 
au-dessus de Tespace qu'ils embrassent, le baldaquin 
doré et de mauvais goût qui couronne le tabernacle. 
Le dhœur de Fécamp renferme deux autels , distants à 
quatre pieds à peu près Tun de Tautre. Nous signa- 
lerons , enfin , les chapiteaux des parties à plein cintre 
de l'église, qui sont, ainsi que tous ceux qui appar^ 
tiennent aux constauctions les plus anciennes de 
cette basilique, d'une beauté remarquable. Ce qui 
les distingue, surtout, de la plupart de ceux qui 
dépendent des mêmes époques , c'est la richesse, le 
balancement et l'heureuse symétrie des motifs dont 
chacun d'eux est orné 

Nous ne saurions quitter l'église abbatiale de 
Fécamp, saus dire quelques mots de letat actuel de la 
ville qui la renferme. 

L'un des chefs-lieux de canton de l'arrondissement 
du Havre, la ville de Fécamp est située à i5 lieues 
de Rouen, 4^ de Paris, i3 de Dieppe, et 9 du Havre* 
Elle présente un bon port sur la Manche , à Textré- 

* E.-H.LaDgloU, notes miinuscrites. 
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mité de la riche et large vallée de Yalmont. La rivière 
qui traverse la ville, et qui vient sejeterdansla mer, 
par la retenue, est formée de la réunion des cours 
d'eau âe GanzeviUe et de Vaimoat. Cette rivière est 
d'âne grande utilité, et sert à alimenter un grand 
nombre d'usines. Il n'y a y dans la ville f qu'une seule 
fontaine publique ^ mais les sources y sont si abon- 
dantes , qu'on trouve de l'eau dans presque toutes 
les habitations. On y compte maintenant 9,aoo habi- 
tants , ï ,5oo maisons, 72 rues ou ruelles, un hospice, 
un bureau de bienfaisance , un marché considérable 
et des balles , qui se tiennent le samedi de chaque se- 
maine; quatre foires, un tnbuaal de commerce, une 
brigade de gendarmerie ^ une justice de paix ^ un sous- 
inspecteur des douanes, un commissaire de marine et 
une école d'hydrographie, un receveur de l'enregis- 
trement, un receveur des contributions directes et 
indirectes , un ingénieur des ponts et cliaussées, deux 
pensionnats pour les jeunes gens,, deux pour les jeunes 
filles, et plttâeura écoles primaires et gratuites; des 
£dbriques' à tisser le fil de lin , des iilatures de coton , 
sept moulins à blé, sept moulins à l'huile de colza, 
deux mouUns à Lan, une scierie et une tonnellerie 
mécaniques, mues par l'eau; une sucrerie de bette- 
raves, deux briqueteries, trois fours à chaux, trois 
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plâtreries , quatre cordehes , onze tanuenesy et un 
établissement à Tinstar de cenx du Ham et de 
Dieppe, pour prendre les baios de mer à la lame'. 
Le commerce maritime de Fëcamp consiste principa* 
lement dans la pèche du hareng , du maquereau, et 
celle de la morue. C'est avec regret qu'on remarque 
dans cette ville l'absence d'une Bibliothèque puisque. 
La bibliothèque de Tabbaye consistait en 89 ma- 
nuscrits f et près de 7,000 volumes, en une coUec* 
tîon de cartes et de gravures. La plupart de ces ob- 
jets , et même une partie des archives de i abbaye , 
transférés d'abord à Montiviliiers , puis appoilés à 
Rouen vers 1802 , ont été classés dans la Bibliothèque 
de la ville et dans les archives du département 

* 

» Cindf du Vf>rfn^--nr à l'Jbbaye , dans ta Fille et SUT ie ieiri» 
toire de iccamp , par Germain. Fécamp » 1S36, iii-12. 

' « Le Guide dn î'nya^eHr à l' Abbaye de Fécamp ^ par M. Ger- 
main, et quelques .lutres indirntions analogues, témoî<i:npnt 
l'époque de la révolution, la Bibliothèque de Tabbaye de Ftkanip 
• possédait qiiâtre*TiiigtHieafiiUinnscrit8. Ce renseignement se trouve 
k peu près oonlirmë par le catalogue de ces manuscrits qu'a publié 
Montfaacon (Biètiotheea mèUothecor, mmte. , t. it , p. 1241 ), dans 
lequel on retrouve h peu près ce même nombre. Comme j*aî mis 
beaucoup de soin h fîéîrrmîner la provenance de tous les mannscr;ts 
que possède aujourd'hui la Bibliothèque de Rouen , j'ai fait tous 
mes efforts piKir retrouver et signaler tous ceux qui avaient appar- 
tena à l'abbaye de Féeamp , et ce sont , en général , ceux qui m*«nt 
offiert le plus de difficultés» parce qu'ils ne portaient, pour la 
plupart , aucune indication d'origine, et que les étiquettes, qui 
avaient servi à leur ancicnn*^ H.T^çiflcation , avaient presque tontes 
disparu par suite de l'état de dégradation profonde et irréparable 
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La deuxième église paroissiale est sous Tinvocatiou 
de saint Etienne. Quoique cette église n'offre rien 

de très remarquable dans sa construction, qui manque 
d^uniformité» elle niërite cependant d*être visitée. 
Le grand portail paraît être du xvi* siècle; l'in- 

dans lequel ils se troiiTainrt tous sans exception. Enfln , et en 
lu'aidant principalcmeut de ce caractère de dégradation qui les 
signale de suite eux yenx , et qn! leiir est psrtictilier , à l'exclusiott 
de ceux de tontes les antres provenances, et principalement de 
ceux de Jumiéges , qui sont en si grand nombre , et dans uu ad- 
mirable état de conservation , je suis parvenu à en rattacher 
quatrc-TÎn^-quinzc h peu près à la provenance de Fécarap. T'est 
quelques-uns de plus que les indications ci*dessus citées ne portent, 
mais il en est un certain nombre que je considère comme dontens ; 
ainsi , l'on pent poser en ftiit que le fonds entier des manuscrits 
rie Fécamp, à trois ou quatre exceptions près, est entré dans la 
Bibliothèque de Rouen, te plus important de re«\ qni nous sont 
échappés est l'avnnt-dernier du catalogue publié par Montfaucon : 
* Registrum papyraceum per umpluni continens quampiurima ad 
Ar«ft»r. Monast. ftseann, âpeeimniia. » Quant in fond principal , 
ainsi que tous ponrrex tous en eouTaîncre en consultant Mont* 
faucon , il ne se compose absolument que de commentateurs de 
l'Ecriture Sainte, de saints Pères, d'hagiof^raphes , de canonîstes , 
et de liturgistos , avec quelques traités de métaphysique aristo- 
tâiqne et de médecine. 

« Le seul manuscrit à proprement parler historique qu'ils ren* 
ferment, est celui des Oknmtques de Normandie ^ qui a senri, 
avec cfîui de M. d'Avome, aux savants collcrtctirs des ffisiorieirs 
des Cftn/e.t et <lr la France , pour la publication des fragments 
édités par eux dans leur collection. 

« La plupart des manuscrits de Fécamp sont d'une haute anti- 
quité ; il en est quelques-un« parmi eux qui remontent au iz* et 
au X* siècle ; un plus grand nombre est du xi*, et pl us de la moitié 
<^t du ■xii'' et du xui* siècle ; les ninnuscrlts postérieurs à cette 
dernière èpofiuc sont en trè« petit nombre. 

« Tous ces manuscrits, si précieux comme monuments i»ftléogra- 
phiques , à défaut de tout autre intérêt , sont malheureusement , 
comme je viens de le dire, dans nn état déplorable. J'ai pris 
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tërieur e«t dccori- de nombreuses statues en bois, 
sculptées dans le goût des xiv^ et xv* siècles, et 
de quelques tableaux , parmi lesquels on cite une 
Flagellation ^ par Le Mettay, peintre du roi, né à 

quelques infomiations ponr parvenir A découvrir les droonstanccs 
qui ont occasionné de si lùncstes dégradations , et j'ai appris 
<î'tin habitant de Fécamp , qu'antérieurement à la rdvolulion , 
e t (icpuis une époque très ancienne* , i>*^ut-étrc depuis les guen os 
civiles religieuses du xvi« siècle , ces manuscrits étaient en.^cvflis 
dans un caveau , sous une des chapelles de Teglise abbatiale ^ et , 
eacoredevaicnt-ils avoir été précipités confliaémentdans cet obscur 
souterrain» car beaucoup sont attaqués par la pourriture au centre, 
le commencement et la fin étant encore intacts; témoignage évident 
qu'ils reposaient tout ouverts sur la terre humide. Cette d«>tério- 
ratîon anticipée est d'autant plus fâcheuse , qu'ils étaient presque 
tous dans leur primitive reliure , avec leurs titres , écrits longitu» 
dinalement sur le dos , en grandes capitales du n* et du xn* siècle, 
et qu'ils sont les seuls de notre cfdlcction qui présentent cette 
particularité. 

« J*ajouterat h. ce qui précède rjne , parmi les marm?crits , au . 
nombre de dou^e cents à peu près, que possède la Bibliothèque de 
Roue» , il u'eu est aucuu de relatif à Thistoirc de l'abbaye de 
Fécamp. Cest méihe par erreur que le petit cahier du xvu* siècle , 
d'où j'ai CKtralt l'iiistoire du Précieux Sang, a été indiqué, sur le 
titre imprimé de ce petit opuscule , comme faisant partie de la 
Bibliothèque de Rouen ; j'ai l'intention de l'y déposer , lorsque 
j'en aurai extrait une seconde pièce, qui est le concordat d9 
M. de Verneuil , abhé , avec ses religieux. Ce manuscrit contient , 
en outre, une petite histoire sommaire des abbés de Fécamp, 
et quelques antres pièces de moindre intérêt. Il m\-st également 
tombé entre les mains un relevé des inscriptions de toutes les 
tombes qui garnissaient autrefois le sol de l'église de Fénamp ; In 
transcription de ce document est du xvii' siècle. » ( Extrait d une 
lettre adressée à l'auteur de ce volume , par M. A. Potticr , conser- 
vateur de la Bibliothèque publique de Bouen. ) 

Les archives de la Seine-lnférlenre possèdent trois carions renfler^ 
niant un cartulaire du 13* nèdeiCtun grand nombre de chartes 
reiattTcs à Pabbaye de Fécamp. 
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Fécamp La nef, détruite par le canon pendant nos 
guerres civiles , n'a pas été reconstruite. Au portail 

du sud y on voit un bas -relief d'une assez belle 
composition^ repràentant le martyre de S. £tienne; 
nuûsy malheureusement, il a été bien mutOé. 

Au sommet de la falaise | qui est séparée de Fé- 
camp par la vallée de Yalmont, s'élève à plus de 
trois cents pieds au-dessus du. uivcau de la mer, une 
jolie chapelle gothique , connue par les uns sous le 
nom de chapelle du Fort-Baudoin^e-Bos ou Bourg* 
Baudoin ; par les autres , sous celui de la Sainte- 
Viei^e. Là se rendent beaucoup de pèlerins ^ et sur- 
tout des matelots , au moment où ils vont s'embar- 
quer. On voit souvent parmi eux des individus qui, 
comme à la Sancta^Scala de Rome, montent à ge- 
Doux. Tescalier formé de pierres j^resque brutes ; ils 
baisent en même temps des croix gravées de place en 
place, sur ces marches rustiques. Les restes de cette 
petite église remontent au xiii^'ou au xiv"" siècle. C'est 
sur cette côte, ancien emplacement du fort Baudoin- 
de*Bos, que l'on vient de cousU uii e un pliare à feu 
fixe, qui était réclamé depuis long-temps par les 
navigateurs. 

Les fortiûcations de Fécamp sont aujourd'hui 
' Picm-GluirlC8 Le Mettay > 1720 , est mort à Paris ea I7e0. 
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détruites. ' Dominées par deux falaises ^ elles étaient 
défendues 9 k Test , par une forteresse dont il ne reste 
plus que (le légers vestiges. Une tradition qui se rat- 
tache à cette ancienne forteresse, rappelle une des 
actions dé guerre les plus intrépides dont Thistoirc 
de fVance fasse mention. 

Cette action eut lieu au mois de mai de Tannée 
iSqu, époque iuiieste où le fanatisme souillait la 
guerre civile. Le fort de Fécamp était au pouvoir de 
la ligue.* La mer battait alors le pied de la falaise. 
Un homme brave conçut le projet de reprendre ce 
fort , à la faveur d^une nuit obscure , et voici comment 
il exécuta son dessein : Boisrosé , c'est le nom île ce 
finançais, avait des intelligences dans la place; il s'em- 
barque sur deux chaloupes, avec cinquante hommes, 
et, favorisé par les ^énèbres d'une nuit très sombre , 
il aborde, sans être aperçu, au pied de la falaise, 
et fait le signal convenu. Un soldat du fort lui 
jette un cordeau ; Boisrosé y attache un cable garni 
d'espace en espace de nœuds, pour se tenir les 
mains, et d'étriers de corde, avec de petits bâtons, 
pour y appuyer les pieds. Le soldat tire le cable à 

* Au sujet des aocienncs t'ortificatioBS, voyez plus haut» pages 

26 , 27 , 28 et 29 de cet Essai. 

Noël, Essai sur ie Départemettt de la Stint'lM/^rieure* Roiieo, 
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lui et le ûxe fortemeut à i'cmbrasure cl une pièce 
de canon; alors Boisrosé fait monter ses cinquante 
braves, et, poin- que pcrsoimo ne recule, il monte 
lui-même le dernier. 

Chacun d'eux s'était lié des armes à son corps, et 
déjà la marée était remontée , déjà les ilôts battaient 
contre les rochero^ et Boisrosé et les siens n'étaient 
encore parvenus qu a moitié du câble. Figurez- vous 
cette file d'hommes accrochés et suspendus les uns 
au-dessus des autres , au milieu du sifflement des 
vents, du bruit aigu des vagues qu ils entendaient 
gronder sous leurs pieds, et désespérant presque de 
pouvoir atteindre le haut du roc. Dans cette iieure 
de détresse , le danger qu'ils courent s'accroît en- 
core par le manque de courage de celui qui montait 
le preuiier; eflVa^'é de la hauteur du prie ipice, du 
bruit terrible des vents et des vagues , il déclare ne 
pouvoir aller plus loin ; c est en vain que Boisrosé, à 
qui cette résolution est transmise de bouche en bou- 
che, lui ordonne d'avancer; outré de dépit et de 
rage, Boisrosé, craignant que l'aurore ne vint les sur- 
prendre et lui arracher sa victoire, franchit les corps 
de tous ses compagnons, et, s'aidant de leurs épaules 
et de leurs bras, parvient jusqu au lâche qui trahissait 
son devoir; il le presse et le menace de le poignarder 
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s il a avance j il monte eniinj les autres le suivent, et 
tau$y atteignaulle haut du rempart, entrent dans le 
fort y égorgent la garnison et s'en rendent maîtres*. 

* Il eiiste on très aDden plan manuscrit de œ Airt , qui fkit con- 
mniiiqaé , en tS37 , i H. E.-H. Langioift. Il est intitulé : « Plm géo- 
m méiHfue du fort ( et chap) Baudoin de Dos, pris en 1592 » âa mois 

« de may , par le sieur Goustimenil Borosé , sur M. de Biron, puis 
« le rrnrlit au Roi. l e sieur de ViUar? , îionvrrncur de Uouen ,apré3 
n ^investit aussiti^t. Boc Rosé tint près d un an , puis fut.... par 
« l'arniée du roy Heury IV , qui le rendit à M. de Villars, en 1594 » 
•après son aceonuDodement, et tot après rasé |Mir les bonrgeois. » 
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PRÈS avoir exposé sommairement la 
fondation et les accroissements suc^ 
cessife de Tabbaye de Fécamp, avec 
les documents que fournit l'histoire f 
je vais rapporter plus en détail les 
légendes relatives à cette abbaye. 

Pendant le moyen-âge, tous les monastères aux* 
quels chacun s'empressait de donner aide , protection 
et richesses , parce que chacun y trouvait un re- 
fiige contre les maux de Tame et du corps , conser- 
vaient, pour être cUtes aux fidèles, des histoires mira- 
culeuses destinées à perpétuer l'époque où ils avaient 
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été fondés. Ces histoires, qui n'étaient Tœavre de 
persoooe , mais qui se formaient peu à peu par le 
mélange des traditions populaires , imprimaient aux 
communautés religieuses un caractère de merveilleux 
qui augmentait encore leur puissance et leur domi- 
nation. G<Snëralement 9 ces légendes remontaient à 
une époque reculée, quelquefois assez voisme de 
la fondation des monastères auxquels elles apparte- 
naient , et, comme beaucoup de récits du mt me 
genre, devaient leur origine à des faits réellement 
accomplis mais mal interprétés. Celles qui ont rapport 
au monastère de Fécainp , par exemple , sont fort 
anciennes, et Tune d'elles est d'autant plus curieuse, 
qu'elle se rattache aux traditions pi iiuiUvc.-» du chris- 
tianisme. 

Je commencerai par les légendes relatives à la 
fondation du monastère. 

A une époque antérieure aux premières années 
du VI* siècle de notre ère , vivait un seigneur riche 
et puissant, nommé Ansegise. C'était un homme 
juste devant Dieu, hardi parmi les hommes, et qui 
s appiit^uait à protéger contre les invasions des bar- 
bares le .pays de Caux , dont il était possesseur. Loin 
de chercher à augmenter par la guerre et le pillage 
les terres soumises à sa puissance , il s'appliquait à y 
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faire régner la justice et la craiale de Dieu | car il 
était chràien. 

Un jour, au lever de l'aurore, le duc AnsAgtse 
appela ses piqueurs^ fit sortir ses chiens | monta sur 
son cheval , et vînt chasser dans la vallée ou se 
trouvent aujourd'hui Fecanip, sou abhaye, sou port, 
et qui n était , à cette époque , qu'une vaste foret rem- 
plie d'animaux sauvages. Les chasseurs ne tardèrent 
pas à reucoiitrer un cei*f d'une grande beauté et 
d'une blancheur éclatante. Chasseurs et chiens se 
précipitèrent sur ses traces; mais le cerf, t|uoi(jue 
marchant d*un pas tranquUle , se dérobait toujours 
à leur poursuite. Âprès avoir long-temps couru 
après lui, les chasseurs parvim*ent cependant à le 
rejoindre y et ils Tenvironnèrent juste aux mêmes 
lieux oii est aujourd'hui l'Abbaye , et où Ton ne 
voyait alors qu'un tronc d'arbre duquel sortaient 
plusieurs branches. Le cerf courut plusieurs fois 
autoui* de cet arbre; puis, levant la tête, il fixaauda- 
cieusement les chasseurs, les chiens et les chevaux* qui 
restèrent immobiles devant lui. Le cerf continua a 
mardier tranquillement , et plusieurs fois, autour de 
l'arbre miraculeux. Ansegise ayant vu cek , descendit 
(le cheval , ht mettre pied à terre à tous ceux qui 
raccompagnaient y et chacun pria humblement le 
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seigneur de faire coiiuaitre la signification d'un tel 
prodige. Le cerf, inclinant la téte, traça en courant 
avec rapidité un cercle autour de l'arbre , et le duc 
Ansegise comprit que Dieu lui . indiquait le lieu où 
devait s'ëlever un temple à sa gloire ; ie duc fit aussi* 
tôt couper plusieurs branches d'arbres , et marqua 
remplacement de l'église. Alors les dievauic et les 
chiens retrouvèrent Vnsage de leurs membres, et les 
premières fondations du monastère deFécamp furent 
jetées. Cependant le duc Ansegise mourut; le vœu 
qu'il avait fait n'eut aucun accomplissement : les 
ronces et les. épines ne tardèrent. pas k couvrir le 
tronc aux verts rameaux. 

Le lieu que le seigneur avait choisi pour demeure 
resta long-temps caché au milieu, des forêts qui cou* 
vraîent alors le pays de Caux , car Dieu ne trouvait 
pas un juste qui fût digne d'entreprendre un si ma- 
gnifique ouvrage. Cependant, vers Tannée 662, sous 
le règne de Lolliaire III , le pays de Caux fut sou- 
mis à un homme riche et puissant , qui se nommait 
Waninge , secrétaire et favori du roi de Fhmce; il 
était chargé du gouvernement de la ^eustrie et de 
la conservation des vastes forêts qui couvraient 
alors son territoire. Waïuii^e j^arclait iidclement ces 

forêts y au mUieu desquels iL aimait à se promener f 



Digitized by Google 



TRADITIONS POPULVIKES. C7 

non pas tant pour s*y abaniloiiner au plaisir de la 
chasse , que pour goûter les douceurs de la solitude 
et se rafiraîchîr à Tombre du feuillage; mais, ignorant 
toujours que Dieu avait choisi ces Heux pour sa de- 
meure , il ne cherchait pas à en diminuer la soli- 
tude, ni h protéger les bois contre les bêtes sauvages 
qui ne cessaient de les ravager. 

Waninge devint gravement malade; une fièvre 
brûlante cousuma tout son corps, et son esprit, sur 
le point de s'éteindre , tomba dans une extase qui le 
ravit au ciel. Dieu accorda à Waninge la grâce de 
voir eu songe le jugement qu'il devait porter coati'e 
lui : «Arrivé' dans les demeures célestes, dît Waninge , 
je me trouvai devant le troue d'un juge terrible, et 
qui était environné d*une majesté si brillante , qu il 
me fut impossible 'd*en supporter Téclat ; je tombai 
à deux genoux, la face inclinée. JLe juge me dit alors : 
« Ne sais-tu pas , Waninge , que la vallée de Fécamp 
« est consacrée à mon nom , et que la Trinité sainte 
« y a choisi sa demeure 1 N'as-tu pas honte de laisser 
c ces lieux pleins de souillures, et ne crains-tu pas la 
« colère de celui dont tu connais toute la puissance. » 
Il avait dit, et le visage sévère de tous les saints 
confesseurs qui sié^^eaicnt autour de mon juge 
confirmait sa sentence. Je n'osais pas lever les yeux , 
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* etf tendant mes maîns suppliantes vers le Tout-Puis* 

saut, j'implorais mon pardon. Un froid silence ac- 
cueillait ina prière , quand sainte £ulalie se leva, et, 
prenant avec feu ma défense , exposa que je devais 
ctre absous, parce que j'ignorais que ces lieux fussent 
consacrés. Par son intercession f Dieu m'accorda vingt 
années de plus à vivre : « Guéris , me dit la sainte , 
« retourne sur la terre , et cherche avec spin, dans la 
<t vallée de Fécamp , les lieux autrefois consacrés par 
« le duc Ansegise. Quand tu les auras trouvés , ap- 
cc pUque-toi à élever un temple en l'honneur de la 
« sainte Trinité ; le temple une fois construit , tu y 
<( placeras de saintes hlles, auxquelles tu donneras 
« pour guide une vierge du pays de Bourgogne, ap- 
« pelée Cliildemarca , qui <lcviendra la fondatrice 
«t d'une puissante communauté. » 

Waninge ne tarda pas à revenir à la santé ; il se 
rendit auprès du roi de France Clotaire , et lui ex- 
posa la mission divine dont il était chargé. Clotaire , 
touché et convaincu , lui donna Tordre de retourner 
à Fécamp ^ d y çherclier le Ueu consacré par Anse- 
gise , et de construire le monastèi*e de la Trinité. A 
force de recherches et guidé parles anciens du pays y 
Waninge parvint à retrouver le tronc miraculeMx. 
Aussitôt il appela des ouvriers nombreux , fit abattre 
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une partie de la forêt , et, sur l'enceifite tracée jadis 
par le cerf , il fit élever un temple à la Trinité. Clo- 
taire et tous les grands personnages de son royaume 
assistèrent à la dédicac e^ de cette nouvelle église , 
dont le soin fut confié à Childemarca et à de saintes 
filles , c(ui vécurent sous ses ordres. TjCs deux bien> 
heureux confesseurs saint Ouen et saint Wandriile 
protégèrent la communauté naissante. 

Les saintes filles^ ainsi assemblées dans leur cloître , 
continuaient Tunion qu'elles avaient contractée avec 
Jésus-Christ. Elles vivaient dans une pratique sévère 
de tous les devoirs ^ et^ pour me servir des paroles 
figurées du légendaire, le parfum de leurs vertus se 
répandait sur toute la contrée. C'est alors que le 
bienheureux martyr saint Léger fut conduit à Fé- 
camp. Le perfide et cruel EbroTn, maire du palais 
sous le roi Thierry 1, après avoir arraché de son 
siège le saint évéque , lui fit couper le nez y la langue , 
et crever les yeux. U l'envoya, ainsi mutilé, au duc 
Waninge , qu'il regardait comme un ennemi du cou- 
rageux prélat. Mais Waninge, bien loin de concourir 
à la vengeance du maire £broïn, reçut Léger avec 
tout le respect qu'il méritait , et eut le bonheur de voir 
les blessures du saint confesseur guéries miraculeu- 
sement par Vintercession des religieuses de Fécamp. 
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Wfininge continua à protéger de tout son pouvoir 

\c monastère dont il était le fondateur, et , (^uand il 
sentit la mort approcher ^ il légua tous ses biens à 
la communauté , dans laquelle il se rendit lui-même 
eu qualité de ïvèvQ servant. Puis , comble de jours , 
il mourut en paix le neuf de janvier de Tannée six 
cent quatre-vingt-trois , environ vingt années après 
la fondation de labbaye. 

U y avait près de cent soixante ans que le bien- 
heureux Waninge était mort^ et cent quatre-vingts 
que les saintes religieuses occupaient le monastère 
de Fccamp , alors que des pirates danois , remontant 
la Seine y ruinèrent de fond en comble une grande 
partie du royaume de France. Toute la Neustrie et 
le pays de Caux eu particulier, eurent beaucoup à 
souffrir de leurs ravages; les villes , les châteaux , les 
métairies et surtouL les monastères, furent pillés , 
saccagés et. incendiés. Où ces barbares passèrent , 
ils ne laissèrent que ruine et dévastation. La Com- 
munauté de Fécamp ne pouvait échapper à leurs 
coups. Ils s'y présentèrent pour outrager les filles 
du Seigneur; mais presque toutes avaient fui. Celles, 
qui restaient martyres volontairesy s'offrirent aux yeux, 
des Korroands; mais elles s'étaient elles-mêmes brûlé 
le visage et arraché le nez. Les barbares épouvantés 
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]es massacrèrent sans pitié, et ruinèrent de fond en 
comble l'église et Tabbaye qi/elles habitaient. 

Pendant toutes les guerres qui eurent lieu du ix* 
au siècle , et qui signalèrent l'établissement des 
Normands dans la proYince de Neustrie, le monas- 
tère de lu Saiute-Trinité de Fccainp ne se releva pas 
de ses iniines. 

Mais le fils du pirate Rollon, Guillaume-Longue- 
Epée, devenu possesseur par la conquête, et plus 
tard par un traité , d'une partie de la Neustrie, con- 
verti lui-mcrne au christianisme , s empressa de faire 
rebâtir les églises et les monastères que ses. ancêtres 
et ses compagnons d'armes avaient brûlés. Guillaume 
cooimen^a à relever le bourg de l écamp, et fît éta- 
blir au bord de la mer un château fort. Le&.ouvriers 
employaient pour leurs travaux les pierres qui étaient 
restées de l'ancienne abbaye de Fécamp ; mais, ayant 
appris des vieillards de la contrée quelle avait été 
la splendeur et la siilutetédu monastère, ils ne vou- 
lurent plus, toucher à ses ruines, et ils furent con- 
naître au duc la raison de leur scrupule. Aussitôt 
Guillaume donna i ordre aux ouvriers de consti'uire, 
avec les mêmes matériaux et sur le même empla- 
cement , l'église et le monastère (le la Saiate- irinitc. 
Ce qui fut exécuté aussitôt. Quelques pieuses filles, 
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élevées et instruites par les religieuses que Varrivée des 
ISormands avait dispersées ^ demandèrent à rentrer 
dans l'abbaye nouvelle, comme étant leur propriété. 

On travailla sans relâche et avec beaucoup cl'ar- 
deur à la construction de la nouvelle église ; le lieu 
où se trouvait le maitre^autel de l'église ruinée ayant 
été reconnu , on s'empressa d'y replacer le nouveau ; 
enfin, les murs et toute la maçonnerie du temple 
tîtaieiit achevés, il ne liianquaiL plus que le toit pour 
le couvrir. Les charpentiers, mandés à cet effet, com- 
mencèrent ce travail, et ils se rendirent dans la forêt 
(jui boi*daitle rivage pour y couper le bois nécessaire 
à leur entreprise, mais un grand miracle abrégea 
singulièrement leur besogne. Dans le diocèse de 
Coutanccs, des ouvriers qui construisaient une 
église en l'honneur de Saint->Marcoulf, se préparaient 
à poser la toiture qu'ils venaient d'achever , quand 
cette toiture, emportée par la mer, disparut et fut 
jetée par les flots sur le rivage de Fécamp , et 
juste aux pieds de la petite égUse dont cette partie 
n*était pas faite. Chacun de s'étonner beaucoup, 
et plus encore quand , les mesures ayant é.té prises , 
on trouva que la toiture jetée par la mer convenait 
parfaitement à la nouvelle église. Il y manquait ce- 
pendant deux pièces, que les ouvriers s empressèrent 
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d'aller chercher clans la iorét. Mab ce fut en vain , 
et ils se préparaient à revenir à la ville | quand un 
étranger leur ayant demandé s*ils ne cherchaient pas 
deux pièces de bois , sur leur réponse attirmative , 
les conduisit dans un lieu désert, et leur découvrit 
deux branches qui avaient juste les mesures indiquées. 

L'église ayant été ainsi achevée miraculeusement , 
le duc Guillaume voulut en faire lui-même la dé* 
dicace, et il réunit pour cette solennité tous les 
évêquesy tous les seigneurs du duché de Normandie. 
Le jour étant venu , une grande foule de fidèles était 
réunie dans Téglise, et chacun discutait sur le nom 
qu'il fiillai^ donner à ce temple , et sous la protection 
de quel saint il devait être placé. Chacun , suivant sa 
dévotion particulière , nommait tel ou tel confesseur; 
alors un vieillard , inconnu de tous , et couvert d'un 
riclie vêtement , traversa Téglise | marclia droit au 
maître-autel , et, sans proférer un seul mot , y dé- 
posa uu couteau^ puis, étant sorti de l'église , il 
monta sur une pierre, fut environné d'une lueur 
brillante et disparut à tous les yeux , laissant dans 
la pierre Tempreinte d'un de ses pieds. Chacun, sur- 
pris de ce miracle, courut au maitre-autel , et s'em- 
pressa de considérer le couteau que l'envoyé de 
Dieu y avait laissé ; on y trouva gravés ces mots : 
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Jh nonùne sanctœ et indi%»idt4œ T/initatis, Il fut 
alors facile de compreadre que c'était le uom sous 
lequel Dieu voulait que cette église lui fut cousa- 
çrëe ; tous obéirent à la volonté du ciel. 

Le duc Guillaume Longue-Épëe ayant péri sous 
le fer d'un assassin , Richard ^ son fils, premier du 
uoai, âgé de dix ans^ resta le maître de ses états. Ce 
fut un homme plein de courage et d'audace j qui sut 
vaincre les ennemis puissants que sa jeunesse lui 
avait attirés y et qui fit preuve d'une si grande bra- 
voure, qu'on le surnomma Richard-sans-Peur. 

Un jour, s'étant arrêté au château de Fécamp, Ri- 
chard jeta les yeux, par une fenêtre du palais, sur la 
petite église de la Sainte*Trinité. Il demanda à ceux 
qui Fenvironuaient le nom de cette église qu'il ne 
connaissait pas. On lui dit que ce monastère , fondé 
de nouveau par le duc Guillaume, son père, avait 
joui autrefoisd'une grande renommée et de beaucoup 
de ricHesses. Ayant entendu cela , Richard fut saisi 
d'un pieux remords et s'écria : « Oli ! qu'il convient 
mal que moi, qui ne suis qu'un homme, occupe un 
palais magnifique, et que le Dieu tout-puissaiiL ail 
pour habitation une aussi chétive demeiu'el » £t 
ausdtot Richard donna l'ordre de faire venir des 
ouvriers nombreux ^ qui furent chargés de construire 
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une vaste et grande église , au lieu de celle qui était 
jointe à Tabbaye de Fécamp. 11 voulut aussi con- 
naître quelles étaient les richesses du monastère 
avant que les Nonriands ne l'eussent ruiné y et, ayant 
fait appcnter devant lui les archives , il y trouva This- 
toire du précieux sang de Jésus-Christ; à force de 
recherches} il parvint à découvrir l'arbre qui conte- 
nait ce sang y et il le fit placer dans Téglise, qui 
s'éleva bientôt plus grande et plus belle qu'elle 
n'avait jamais été. 

A quelles dates peuvent remonter toutes ces lé- 
gendes relatives à la fondation de 1 église de Fécamp. 
Il est assez difficile de fixer cette date d'une manière 
précise. Cependant on peut les considérer comme 
antérieures au xii* siècle. Je me contenterai de citer , 
à cet égard y un document précieux découvert il y a 
environ une année parmi les manusci its de la Biblio- 
thèque- de Rouen, par M. Pottier, leur conserva- 
teur; ce document était sur une feuille de parchemin 
séparée , dont Técriture remontait au xiie siècle. On 
est en droit de penser que ce document appartenait à 
une époque antérieut^ 

• J'emprunte la tradnrtion comrae l'original de ccUc pièce à la 
Hevue de jRoucn du mois de février 1838 ; celle pièce fait partie 
d'un travail fort curieux de M. A. Potticr , sur le précieux Sanj; 
cunservé à PAbbaye de Fécamp. 
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« Qu*il soit à )a connaissance de tous les fidèles 
« ({uc , le samedi avant le jour des Rameaux , des ha- 
u bitans du hameau d'Asnières sont venus à Fécamp , 
« et nous ont rapporté que, dans remplacement où 
« avait jadis existé un certain monastère, détruit de* 
« puis long-temps , ils avaient nouvellement décou- 
« vert des fondations qu'ils avaient déblayées de leur 
« mieux; qu'ayant poursuivi ce travail jusquW point 
« qu'ils voulaient faire célébrer le service divin en cet 
«t endroit 9 et ignorant, toutefois , à quel saint il était 
« anciennement consacré , il leur avait paru conve- 
« nable, pour le présent, de le placer sous Tinvoca- 
«t tionde sainte Marie et de saint Pierre; priant Dieu, 
« cepeucluat , qu'U leur fit connaître par quelque 
«c céleste témoignage en l'honneur de qui ce lieu avait 
c été jadis édifié. Or, la nuit suivante, une certaine 
tt femme de sainte vie eut une révélation dans la- 
<K quelle il lui fut déclaré que , véritablement, ce lieu 
(t avait été jadis édifié en l'honneur de la sainte Tri- 
a nité, et que l'emplacement de Fécamp avait été 
« miraculeusement sanctifié avec des reliques prove- 
« nant de cette même localité. Cette femme afhrme, 
« en effet, que, dans la nuit dont il s'agit, la sûnte 
a Trinité lui apparut et lui révéla des particularités 
« évidentes, <pii nous sont suffisamment connues, 
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« louchant la fondation de Fécamp^ telles que celles 
« qui concernent un couteau sur lequel est inscrit le 
a nom de la sainte Trinité , et le toit de la primitive 
« chapelle , lequel , ayant été construit dans le pays 
« de CoutanceSy fut miraculeusement transporté, par 
a mer, sans aucun secours humain , jusqu'à Fécamp. 
« Si donc, Dieu veut unir cet eiiiplaceineiit antique 
« au nouveau Fécampi ce qu'enjoint cette révélation 
<c divine , nulle audace humaine ne doit y mettre 
a obstacle. » 

« Notuui sit omnibus circumquaque cliristiauis 
« quod homines qui sunt de villa Asiniaca, sabbato 
u atlto Palinas, Fiscannum advenerunt , referentes 
« nobis de loco cujusdam monasterii quod destructum 
«t antiquitus , noviter repertis fundamentis , pro ut 
« poterant, detexerunt. Quod cum ad hoc usque per- 
« duxissent ut inibi divinum ofiBcium vellent cele- 
tt bi arl , ignorantes in cujus honore antiquitus esset 
« dedicatum , visum est illis ut, ad presens , in honore 
« sancte Mabie et sancti Petai vocaretur ; intérim 
« Deum dcprecautes ut , in cujus honore autiquitus 
« fuerit , divinitus monstraretur. Sequenti igitur 
tt nocte, revelatio quedam rcligiose femine apparuit, 
« in quâ dictum est illi quod vere in honore sancte 
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a Trinitatisfuerîty et quod Fiscannensis locus de reli"* 
« quîis ipsius locidîviDitus sitconsecratus. Dicit eniin 
«predicta mulieri ipsa uocte, sanctam Trinitatem 
a apparaisse et signa evidentia de constitutione Fis- 
« cannensis loci, que nos satis agnoscimus, sibi inti- 
« masse; videlicetde culteilo inscripto noinine sancte 
ff Trînitatis et de coopertura primitive capelle que , 
« cam constructa esset in pago Constaiitino , per 
« mare divinitus , sine humano consilio , Fiscannum 
a usque delata est. Quod si Deus locum illum anti- 
« quum huic novo Fiscannensi videlicet vult so- 
ie ciare, quod divina revelatio precipit, nuUa humana 
« audacia débet prohibere. » 
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u Ars D Joseph d'Arimathie eut dëta- 
ciié de la croix le corps inanimé de 
Jésus-Christ, il s'aperçut que beau- 
coup de sang restait figé autour des 
plaies faites aux pieds et aux mains 
par les clous, et au flanc par la lance du soldat. 
Alors Joseph prit son couteau, retira avec soin tout 
ce sang et le recueillit précieusement dans son gan- 
telet. Après avoir enseveli et mis dans le sépulcre le 
corps de Jésus-Christ, Joseph d'Arimathie retourna 
dans sa maison , et serra la sainte relique dont il 
était possesseur dans un coffiret caché à tous les yeux. 
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Il voua dès-lors à cette relique un culte profond , 
quoique secret. Près de mourir , et u ayant pas d'en- 
fants auxquels il pût léguer ce trésor , il le remit à 
Isaac sou neveu, eu lui disant : c'est ici le vrai sang 
de Jésus que nos pères ont crucifié injustement. 
Garde-le précieusement, et le Seigneur te sera fevo- 
rabie. Isaac conserva avec un pieux respect ce trésor, 
pour lequel il eut la même vénération que son oncle; 
c'était pour lui l'objet d'un culte journalier. 

Dieu agréa son hommagé et le combla de bon- 
heur et de richesses. La femme dlsaac , surprise 
d'une aussi graude ielicite , ne se couteata pas d'en 
jouir; elle voulut encore en connaître la cause. 
Isaac lui répondit qu'il n'y avait en cela rien de sur- 
naturel, et que c'était apparemment la volonté du 
Seigneur. Bien loin de se contenter d'une réponse 
au.«si vague , la femme d'Isaac épia , chaque jour , 
toutes les actions de son mari , et y l'ayant surpris à 
genoux, et en prières devant la cassette qui renfer- 
mait le précieux sang de Jésus-Christ , elle ne douta 
plus qu'il n'eût de relation avec le malin esprit et 
qu'il ne fut voué aux pratiques superstitieuses défen- 
dues par la loi de Moïse. Cette femme vint aussitôt 
trouver les princes des prêtres, et accusa devant eux 
son mari. Isaac, mandé au tribunal, n'hésita pas à 
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s^y prësealer^ il nia hautemeut le crime dont il était 
accusé, et prouva si bien son innooence, qu'il fiit 
renvoyé absous; on iavetiiL toutefois de ne rien 
faire à ravenir qui pût le rendre suspect d'actions 
semblables. 

Mais Isaac ne tarda pas à s apercevoir que sa 
femme et des juifs qu'il avait pour ennemis, cher- 
chaient toujours à le surprendre etiul teudaieut sans 
cesse de nouveaux pièges. Il prit la résolution d'y 
échapper ; c'est pourquoi , muni de son trésor , il 
quitta Jérusalem et se rendit secrètement à S^don , 
ville voisine , située au bord de la mer. BCais Dieu 
ne tarda pas à lui révéler, dans un songe, que Titus 
et Yespasien allaient venir avec plusieurs légions 
romaines; qu'ils prendraient Jérusalem, détiuiraient 
le temple et mettraient à feu et à sang toute la 
contrée. Isaac chercha aussitôt les moyens de sauver 
la précieuse relique dont il était dépositaire. Ayant 
rencontré un figuier dont le tronc avait assez d épais- 
seur, il s'imagina de le creuser et d'y cacher le pré- 
cieux sang. Puis, craignant que l'humidité ne portât 
quelque dommage à cette relique , il l'enferma dans 
un tuyau de plomb , qu'il prépara pour cet usage. 
Il y joignit en outre un second tuyau de même mé- 
tal , dans lequel il enferma le couteau avec lequel 
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il avait 6té le précieux sang des |>laies, et le fer 
de la iance dont le Christ avait été frappé. Quand 
tous ces objets eurent été mis dans le tronc du 
figuier , 1 ecorce se rejoiguit miracuieusemeut. Con- 
naissant, par ce prodige, que Dieu approuvait son 
entreprise, Isaac continua^ sans craindre les accu- 
sations de sa femme , de rendre au précieux sang le 
culte qui lui était dû. Un nouveau songe lui fit con- 
naître que la fin du royaume de Judée était proche y 
et qu'il fallait dérober mieux encore la sainte relique 
aux coups des vainqueurs. Aloi s Isaac coupa le figuier 
immédiatement au-dessus de Tendroit où cette re* 
lique était cachée , et l'arbre resta dépouillé de ses 
branches et de ses feuilles. Mais Isaac ne tarda pas 
à s'apercevoir que l'eau de la mer battait incessam- 
ment ses racines, et ({uc le troue ne tardemit pas 
à être emporté par les flots. Ayant reconnu que 
telle était la volonté du ciel, Isaac détacha lui-même 
les restes du figuier et les jeta dans la mer. lie tronc, 
poussé par les ondes, disparut aussitôt. Isaac, cepen- 
dant, resta plongé dans une tristesse profonde , car 
il craignait que des peuples infidèles n'eussent re- 
cueilli le sang précieux du Sauveur. Mais Dieu lui 
envoya un de ses Anges , sous la forme d'un vieillard , 
qui vint lui dire que le tronc confié par lui à la mer, 
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avait y par ordre de Dieu y été porté au rivage de la 
Gaule 9 où il était destiné à recevoir les honneurs 

que méritaient les saintes reliques enfermées sous 
son écorce. Heureux de ce message 9 et ne craignant 
plus rien pour dépôt confié à sa garde , Isaac 
raconta à sa femme et à tous les juifs l'Histoire du 
précieux San^. Ceux-ci redirent ce miracle, et c'est 
ainsi que la mémoire en est arrivée jusqu'à nous. 

Cependant 9 Tarbre miraculeux, long«>temps porté 
par la mer , fut enfin jeté dans la vallée de Fécamp. 
Les eaux couvraient alors cette partie de la Gaule , 
et ce n'est que peu à peu qu'elles se retirèrent , 
laissant le tronc enfoui sous le sable et les herbes 
marines. 

H y avait long- temps que le tronc de figuier était 
caché dans la vallée de Fécamp , alors qu'un certain 
Bozon , romain de nation , fut envoyé dans le pays 
de Caux , par saint Denis 1 evêque , poux* y prêcher 
la religion chrétienne. Bozon était un saint homme , 
et ses discours, qu'il appuyait par les actes irrépro- 
chables de sa vie, décidèrent un grand nombre d'in-* 
fidèles à embrasser le christianisme. Peu à peu, 
il renversa toutes les idoles qui se trouvaient dans 
le pays de Caux, et, après avoir achevé heureuse- 
ment sa mission apostolique , il s'étabUt proche 
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de la vallée, avec sa femme, ses enfants et ses 
nombreux troupeaux. Un jour, les enfants de Bozon, 

en menant paître les troupeaux , furent conduits par 
le ciel auprès du tronc merveilleux ; trois belles 
branches en étaient sorties , et le couvraient d'un 
vert feuillage. L'un des enfants coupa la plus belle 
et l'emporta avec lui. Bozon l'ayant vue , ne tarda 
pas à reconnaître les branches du iiguier; il resta 
fort surpris, car le pays n'en produisait pas. «Où 
as-tu pris cette brandie ? dein.tiula-t-il à Tenfant. 
— Dans la vallée du Grand-<}hamp, répliqua ce 
dernier; il y en a encore deux semblables; nous 
n avons pas voulu les prendre , parce qu elles nous 
ont paru trop tendres. » Le père , étonné , se ren- 
dit le lendemain dans lu vailec, uu d aperçut le tronc 
couché sous les herbes marines. 11 détacha les deux 
branches pour les mettre dans son jardin , puis 
il voulut emporter le tronc qu'il avait débarassé des 
heri)es inutiles, et autour duquel il avait creusé la 
terre; tous ses efforts furent inutiles, ei il ne put 
jamais enlever, de la place où il était, le tronc mira- 
culeux. Ce champ qui, jusqu'alors, s'était appelé le 
Grand'Càampy fut appelé le Champ-du- Figuier, en 
latin , qui était la langue naturelle de Bozon , « Fisci" 
Campus », par abréviation Fescamp, Les branches 



Digitized by Goo 



HISTOIRE DD PRÉCIEUX SANG. S(» 

que Bozon avait enlevées et plantées dans son ja]> 

din se multiplièrent et produisirent les premiers fruits 
de cette nature que 1 on connut dans le pays. 

Bozon , comblé d^années et de féticité , mourut , lais* 
saut sa leiniue et ses enfants héritiers d'une grande 
fortune. Unjour dliiver, non loin de la fête de Noël^ 
un étranger se présenta à la porte de la veuve , et 
demanda Thospitalité. Il fut honnêtement accaeilli ; 
et comme il avait froid, la veuve le fit approcher 
du feu qui se trouvait presque éteint : 

« O mon mari! mon mari! s'écria la veuve ^ si vous 
étiez encore vivant, nous aurions iiiamtenaiit quel- 
que grande pièce de bois pour mettre à notre feu ! » 
En entendant les reproches de leur mère » les enfants 
de Bozon se disaient uSi nous trouvions quelqu'un 
pour nous aider à transporter ici le tronc du figuier! 
— Comment feriez-vous , reprit la veuve , puisque 
votre père^ avec toute son industrie , n'a jamais pu 
y parvenir? — Et l'étranger ayant entendu ce dis-»- 
cours eutre la mère et ses enfants , demanda pour- 
quoi ce tronc ne pouvait pas être déplacé. — Cest 
un miracle y reprit la veuve. » Et elle raconta à 
l'étranger ce qui était arrivé. L'étranger dit : « Si vous 
voulez , j'irai demain matin avec vos ciifiiuts, et nous 
essaierons de soulever le tronc , de le placer sur un 
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char et de l'amener ici. Si Dieu le permet , nous 
réussirons dans cette entreprise.» Le lendemain, dès 
le grand matin , Tëtranger et les enfants de la veuve, 
conduisant avec eux un char traîné par des bœufe , 
se iendirent au champ du figuier. Alors Tëtranger 
saisissant le tronc merveilleux, le leva de terre aussi 
aisément que si c'eût été une simple branche, et, 
quand il fut placé sur le cliar, les bœufs le condui- 
sirent jusqu'aux lieux où se trouve aujourd'hui la 
grande église de Fécamp. Arrive là, le tronc devint 
si pesant, que le char rompait sous le poids. Il fallut 
le laisser à terre , et Tétranger ayant fait le signe de 
la croix , plaça auprès un monceau de pierres , en 
forme d'autel , et dit à ceux qui étaient présents : 
« Heureuse cette province, et plus heureux ceux qui 
mériteront de voir et d'honorer le prix de la Rédemp- 
tion du monde, contenu dans cet arbre. » Après ces 
mots , 1 étranger disparut. Depuis cette époque , la 
vallée de Fécamp devint si fertile et si riche en pâtu- 
rages , qu(; , quelque grande quantité de bestiaux 
qu'on y conduisît , elle suffisait toujours à leur 
nourriture. Tels furent les cvcnemeuts qui ont 
précédé l'apparition du cerf merveilleux au duc 
Ansegise. » 

J'ai dit, à la fin du chapitre précédent, comment 
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le duc Kicliard prit la résolution soudaine de iaire 
reconstruire l'église de la Saînte>Trinité; comment 
il voulut qu'on apportât devant lui les archives, de 
Tabbaye. C'est en fouillant ces archives que le récit 
des miracles opérés par le précieux sang , que je 
viens de rapporter , fut retrouvé ; ces traditions . 
s'étaient perdues avec le temps. Le duc Richard 
s'empressa de faire chercher et de chercher lui- 
même l'arbre précieux qui renfermait cette sainte 
relique , et , l'ayant bientôt trouvé , il le plaça dans 
la muraille de 1 église. Quant à la relique elle- 
même, CD assure qu'elle fut retirée du tronc dn 
figuier et mise dans une pierre ronde, sous un pilier, 
près l'autel du Saint-Sauveur. Tous les malades qui 
venaient eu ce lieu fan c une prière , étaient guéris 
aussitôt. 

Peu de temps après la construction de la nouvelle 
église, il arriva dans le diocèse de Fécamp un mi- 
racle qui doit être rapporté ici. Â une lieue environ 
de l'abbaye , dans unti petite église de village , un 
bon prêtre , nommé Isaac , célébrait la messe devant 
l'autel de Saint-Maclou. Au moment où il allait 
communier , il ne trouva plus ni le pain , ni le vin 
avec lesquels il devait consommer le sacrifice, mais 
ces deux espèces s'étaient changées en sang et en chair 



s» ABBAY£ m FÉGAMP. 

véritables. Le bon prêtre , épouvanté , s'empressa 
de &ire savoir au monastère ce qui lui arrivait. On 
courut à l'autel de Saint-Maclou ; le duc lui-même 
s y transporta , et le miracle ayant été reconnu ^ on 
joignit ce nouveau sang à celui que Dieu avait autre- 
fois lui-même envoyé. La patène et le calice qui 
renfennaient ce sang et cette chair divine, furent 
placés sous le maUrc-autel de Féglise , avec le cou- 
teau jadis apporté par Tange. 

Le précieux sang resta caché sous le pilier près 
du grand autel jusqu'à Tannée 1171^ époque à 
laquelle Heniy de Suilly , cinquième ahhé de Fé- 
camp , ayant fait réparer cette partie de l'église , 
enleva cette sainte relique du lieu secret où elle 
était placée , pour la mettre en évidence au-dessus 
du maître-autel 

Quelques années plus tard, vers 1201 , sous le 
gouvernement de Kaoul , sixième abbé de Fécamp , 
un certain Vautier, qui avait déjà quitté l'ordre de 
Citeaux , fut reçu comme frère servant dans l'ab- 
baye de Fécamp. Cet homme , d'une condition basse 
et d'une ignorance profonde, se décida tout<*à-coup 
à faire le pèlerinage de Jérusalem; mais, auparavant ^ 
il osa pénétrer, de nuit, dans Féglise, et vola une 
partie du précieux sang et un os du bras de sainte 
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Marie-Madeleine ; il espérait sans doute vendre chè- 
rement ces retiques. Il partit donc , accompagné d'un 
homme d'armes , appelé Godart Desvaux ou Godar- 
ville , un de ses fils nonuné Guillaume , qui était 
clerc, et deux moines de Tabbaye. Pendant le voyage, 
Vautier dit à ses compagnons qu'il portait sur lui 
des reUques du plus grand prix, et qui ne pou- 
vaient manquer de les préserver de tout malheur. 
Nos pèlerins ne tardèrent pas à s'embarquer , et à 
voguer Vers l'Orient. Les commencements de leur 
navigation furent assez heiu^ux ; mais, au milieu 
de la traversée , une tempête affreuse vînt les as- 
saiilu*) la mer s'agita avec une telle furie, que les 
matelots , désespérant du sort de l'équipage , aban- 
donnèrent entièrement le navire. Chacun attendait 
la mort) quand Godarville se rappelant les paroles 
de Vautier, et connaissant la vie du personnage , 
s'approcha de lui et dit : a Frère , tu m'as dit, en 
commençant ce pèlerinage , que tu portais avec toi 
des rehques précieuses ; tu es resté deux ans chez 
les moines deFécamp, qui possèdent beaucoup de 
relii^ues : n'en aurais-tu pas dérobé quelt^ues-unes, 
et ne serais-tu pas ainsi la cause du terrible fléau 
que Dieu envoie à tout cet équipage ? — Hélas ? oui , 
répUqua le frère , n'osant nier son crime en face de 
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la tempête. — Rends-moi ces reli<{ues, dit aussitôt 
Godarville , et je promets à Dieu de retourner à 

Fëcamp, et de les restituer à Tabbaye.» he maliieu- 
reux s'empressa de donner à l'homme d'armes les 
reliques dérobées et la tempête cessant tout-à- 
coup ^ les matelots ramenèrent bientôt le navire dans 
les eaux que la tempête leur avait feît abandonner. 
Ces derniers ayant su à quel miracle ils devaient leur 
conservation, voulurent s'emparer du précieux sang; 
mais Godarville les apaisa , et leur fit voir que , s'ils 
violaient le serment qu'il avait prêté à Dieu , la tenip 
pête recommencerait infailliblement. Les matelots se 
rendirent à ces observations, et nos pèlerins arri- 
vèrent dans la Judée. 

Us s'empressèrent daller au tombeau de Jésus- 
Christ , d'y faire leur dévotion , et reprirent au 
plus vite la route du pays de Caux , car ils avaient 
hâte d'accomplir la promesse que Godarville avait 
faite à Dieu. Godarville, accompagné d'un grand 
nombre de fidèles qui s'étaient joiîits à lui, en 
apprenant le miracle arrivé sur le vaisseau , rega- 
gnait l'abbaye, quand, au milieu d une forêt, il s'aper- 
çut que des voleurs se préparaient à fondre sur 
eux. Aussitôt il remit le précieux sang à Guillaume 
son fils , et il s'exposa , avec le reste de ses compa- 
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gnons 9 aux outrages de ces méchants. Guillaume y 
une fois en possession de la relique , partit comme 
un trait ; son cheval maigre et fatigué semblait vo- 
ler; les brigands, qui se mirent h sa poursuite , ne 
purent jamais l'atteindre , et les flèches qu'ils tirèrent 
sur lui n'eurent aucune pdrtëe; en peu d'instants il 
arriva aux portes de l'abbaye. Aussitôt que les moines 
eurent appris ce qui s'était passé , ils envoyèrent au 
secours des autres pëlmns, et toute la communauté 
se rendit en processiou au-devant d'eux. 

Godarville déposa lui-même , sur le mûtre-autel, 
les reliques volées par le frère Vautier , et en même 
temps il lit la donation à l'abbaye de toutes les terres 
qu'il possédait. Le frère avait placé le précieux sang 
dérobé dans une petite hole de cristal très bien 
conservée ; on la fixa au grand reliquaire, par une 
chaîne en argent. 

La reuonunée de ces miracles dûs au précieux 
sang de J^s-Ghrist, se répandit au loin, et attira à 
l'abbaye de Fécamp un grand nombre de pèlerinages. 
De toutes parts, on venait voir et adorer cette sainte 
relique, dont l'attouchement guérissait presque toutes 
les maladies. L'église, richement dotée par le con- 
cours des fidèles qui la visitaient, devint Tune des plus 
belles de toute la Normandie. Dieu, auquel ce temple 
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était consacré, aimait à y faire éclater sa puissance, 
et les chroDÎques différentes qui {larlent de ce monas- 
tère sont remplies de faits merveilleux , attestés par 
de nombreux témoins. Ainsi, plusieurs fois , pendant 
la nuit , tandis que Téglise était fennée , de brillantes 
lumières vinrent Féclairer tout-à-coup. Une musique 
céleste se fit entendre « et Von distingua la voix des 
auges qui chantaient des hymnes à la gloire du Très- 
Haut. Souvent le reliquaire qui contenait le précieux 
sang s'agita de lui-même , et le crucifix qui est au- 
dessus du grand autel, descendit par trois fois sur la 
sainte table et revint occuper sa place. Tous ces 
miracles, toutes ces traditions pieuses , recueillis 
par les habitants , prouvent combien était grande 
leur foi envers le don. précieux qu'ils croyaient avoir 
reçu du ciel. 

A quelle époque cette légende a-t-elle pu être 
imaginée? G est là un fait , on doit bien le penser, 
dont il est difficile d'avoir une connaissance com- 
plète. Cependant, quelques études historiques ou 
littéraires serviront à édaircir cette origine. 

J'ai cité, au chapitre premier de cet Essai, la rela- 
tion que Baidric, évéque de Dole, ht d'une visite 
rendue par lui, vers l'année iiao, au monastère 
de Fécamp. On doit se rappeler que le saint évéque^ 
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en parlant de la délicieuse position de Tabbaye et de 
ses richesses , compte , au nombre des plus précieuses 
reliques conservées dans Téglise du monastère , le 
sang de notre seigneur Jésus-Gbrist. Ainsi , dès le 
cûmmencement du xii^ siècle , ou croyait avoir dans 
rabbaye le précieux sang de Jésus. Quant aux lé- 
gendes qui se rapportent à la possession de cette 
relique , elles sont évidemment d'une époque anté* 
rieure au xii' siècle. Il est probable qu'elles furent 
modifiées alors , et que le religieux qui composa , en 
latin, dans les dernières années du xi* siècle y 
l'histoire miraculeuse de la fondation de l'abbaye, 
fut aussi Fauteur de la légende du pi-écieux sang , 
telle que nous la connaissons aujourd'hui, a Du reste, 
« dom Toussaint Duplcssis nous apprend qu'il cxis- 
« tait plus d'une variante sur ce thème merveilleux, 
« puisque , d'après une version qu'il copie , Isaac , 
a au lieu de confier à la mer le trésor du précieux 
c sang , l'aurait lui-même apporté dans les Gaules , 
« et dépose au pied d'un figuier, près du lieu où 
« s'éleva depuis la ville de Fécamp. £t voilà, dit- 
<r il, pourquoi il a fallu choisir un figuier plutôt 
a qu'un chêne ou qu'un orme : cette arbre s'appelle 
«c en latin ficus , le champ où il était planté devait 
« s'appeler fici Campus^ et de ià venait naturellement 
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« le nom de Fiscampus ^ d'où celui de Fescamp a 
4t été formé, i» ■ 

Toutes ces différences dans la tradition relative à 
Vabbaye de Fécamp et à la relique qu'on y conser- 
vait y prouvent que cette tradition doit son origine 
à uue légende plus ancitmie et très répandue en 
Normandie ^ en Bretagne , et surtout en Angleterre. 
Quand j'aurai fait connaître l'histoire du saint 
Graal^ quand j aurai dit quelle influence cette his- 
toire exerça sur les romans de la Table-Bonde , on 
saisua les rapports qui existent eutre cette légende 
et celle du précieux sang conservé à Tabbaye de 
la Sainte-Trinité de Fécamp. 

* Dueriptium géograyluque de ta Eai^prwmaHdie, etc. ; t. I , 
p. 94. — Revue de Aomen , féfrier 1838 1 p. 108. 
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Airs rËvangiie selon saint Jean , cha- 
pitre XIX, verset 38, ou lit ces mots : 
a Après cela , Joseph d' Arimathie, 
« qui estoit disciple de Jésus , mais 
« en secret , parce qu'il craignoit les 
« Juifs y supplia Pilate qu'il lui permist d'enlever le 
« corps de Jésus , et Pilate le luy ayant permis , il 
« vint y et enleva le corps de Jésus. 

« Nicodème, qui est celuy qui estoit venu autre* 
« fois trouver Jésus durant la nuit y y vint aussy 
« apportant environ cent livres d'une mixtion de 
« myrre et d'aloës. 
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rt Ils prirent donc le corps de Jésus et i eiivelop- 
« pèrent en des linceuls avec des aromates , selon la 
« manière d'ensevelir qui est ordinaire aux Juifs. 

« II y avoit au lieu oii il avoit esté crucifié un 
ce jardin , et dans ce jardin un sepulchre tout neuf 
a où personne n'avoit encore este mis. 

<c Gomme donc c'estoit le jour de la préparation 
a du sabbat des Juifs et que ce sepulchre estoit 
« proche y ils y mirent Jésus. » 

Les Evangiles canoniques ne nous apprennent 
rien de plus relativement à Joseph d'Armiathie ; 
mais Tun des apocryphes, dont la composition re- 
monte aux premiers siècles de Téglise, Tevangile de 
Nicodême, contient sur Joseph des détails plus cir- 
«onstanciés , et qu'il est nécessaire de rapporter id. 

Il y avait un certain Joseph de la ville d'Arimathie y 
homme bon et juste , qui n'avait pas consenti à 
prendi c part aux accusations caloiniiicuses que les 
Juifs avaient Élites contre Jésus; il attendait le r^|ne 
du Sauveur. Il demanda à Pilate le corps du Christ, 
et , Tayant détache de la croix , il le posa dans un 
sépulcre qui n'avait jamais servi à personne. 

Les Juifs s'irritèrent beaucoup contre Joseph, 
qui leur dit : « Pourquoi êtes-vous en colère contre 
moi, parce que j ai demandé àPilate le corps de Jésus ? 
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Je Fui enveloppé d*un linceul' précieux ; je Rai posé 
dans mon sépulcre , et j'ai mis une pierre à l'en- 
trée : vous avez mal agi envers ce juste , quand 
vous l'avez nou-seulement crucifié, mais encore cou- 
vert de blessures. » Les Juifs, ayant entendu cedis" 
cours , enfermèrent Joseph d*Arimathie dans une 
prison où il ny avait pas de fenêtres, et, .en ayant 
oonfîé la garde aux grands-prêtres Anne et Caïphe, 
ils s assemblèrent après le jour du sabbat , pour sa- 
voir de quelle mort ils puniraient Joseph, jour 
suivant , ils redemandèrent aux grands-prêtres leur 
victime ; ils se rendirent. tous ensemble à la prison 
qui fut ouverte devant eux , mais ils n'y trouvèrent 
plus Joseph d'Aiimatiiie. 

Cependant les soldats qui gardaient le tombeau 
du Christ se présentèreut devauL les Juifs, et leur 
annoncèrent que Jésus était ressuscité , et qu'ils 
avaient entendu un grand bruit par toute la terre , 
et vu un ange du Seigneur , dont le visage était 
brillant comme la foudre et le vêtement blanc comme 
la neige j ils ajoulèreat : « La crainte nous a précipités 
contre terre; nous avons entendu Tauge qui disait 
aux femmes assises près du sépulcre : « Ne craignez 
« pas; Jésus-Christ que vous cherchez est ressuscité 
« d'entre les morts, comme il l'avait prédit ; il vous 

7 
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« précède en Galilée. » Mais les Juifs ayant fait venir 
devant eux les 3oldaU , leur dirent : ce Que nous pariez- 
vous d'un ange ? Quelles étaient ces femmes? Pour- 
quoi ne Icsavez-vous pas retenues ?» Les soldats ré- 
pondirent : «c Nous ne connaissons pas ces femmes , et, 
puisque l'ange nous avait comme frappés de mort , 
comment aurions-nous pu les retenir?» ^Mais les 
Juifs s'écrièrent : «Par le Dieu vivant, nous ne vous 
croyons pas. » Les soldats répondirent : « Vous avex 
vu Jésus-Christ faire un grand nombre de miracles , et 
vous ne l'avez pas cru : comiiRMit donc poumez-vous 
ajouter foi à nos paroles ? De même , vous avez mis 
dans une prison Joseph d'Arimathie, et , quand vous 
lavez ouverte , il ny était plus. Livrez-nous Joseph, 
nous vous rendrons Jésus. — Joseph est dans sa ville 
d'Arimathie, ditTun des Juifs. — Si Joseph est daus 
la ville d'Arimathie, reprirent les soldats ^ Jésus est en 
Galili^e, comme nous Favons entendu dire à l'ange. » 
A ces paroles, les Juifs tremblèrent beaucoup; ils s as- 
semblèrent et prirent la résolution d'écrire à Joseph 
et de l'appeler vers eux. Josepii iic tarda pas à venir 
à Jérusalem , et , quand les Jui& l'eurent reconnu , 
ils furent saisis d'épouvante , et lui demandèrent 
comment il avait pu sccbapper^ Aloi*s Joseph leur 
dit : « Le jour où vous m'avez mis en prison, sur 



Digitized by Google 



LfiGENDE DU SAINT GRAÀl. 9» 

le soir , tandis que j'étais en prière , le mur s'ouvrit 
aux quatre angles , et je vis Jëstis brillant comme 
un tîclair^ et de crainte je tombai ie visage contre 
terre. Mais ^ésas^ prenant ma main, me releva , et 
sa lumière me couvrit ; et, m essuyant la face, il me 
donna un baiser, en me disant : «Ne crains pas, 
« Joseph , regarde-moi et vois , car j'existe; et je re- 
« gardai et je dis : Rabijoiù Elias. — Je ne suis pas 
«t Elie, reprit le Christ , mais Jésus de Nazareth , dont 
« tu as enseveli le corps. » Et je lui dis : « Moutre-moi 
« le sépulcre flans lequel je t*ai placé. » Alors , Jésus 
me prit par la main, et me conduisit aux lieux où 
je l'avais nus , et il me montra ie linceul qui cou- 
vrait son corps et le ToUe qui cachait son visage. 
Alors je reconnus que c'était lui et je l'adorai : « Sois 
« béni, m'écriai-je, toi qui es venu au nom du Sei- 
« gueur. » Jésus méprit la main, me conduisit dans ma 
maison d'Arimathie , et me dît : « Vis en paix , et, 
« pendant quarante jours , ne sors pas de chez toi ; 
«je m'en vais retourner vers mes disciples. » 

Tel esl le rôle que, dans Tevangile apocryphe de 
Nîcodême, on fait jouer à Joseph , cet apôtre caché 
de Jésus-Christ. 

A quelle époque et par qui fiit composé cet évan* 
gile apocryphe ? Suivant les meilleurs critiques , ce 
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livre, qui nous est parvenu en grec, fut composé eu 
langue hébraïque vulgaire, dans le v'' siècle au plus 
tard. Il est en grande partie fondé sur les faax actes 
de Ponce-Pilate , que Ton trouve déjà cités par les 
auteurs chrétiens des premiers «siècles. Entra les écri* 
vains français ou occidentaux qui en ont Itiil usage, 
Grégoire de Tours est sans doute le plus ancien. 
Au premier livre de sonbîstoire, chapitres ai et 
il en rapporte quelques passages. Après lui nous 
trouvons que l'évangile de I^icodême fut très connu 
peii(]auL le ino^en-âgej Vincent de Beauvais, Jacques 
de Voragines et un grand nombre d'autres chroni- 
queurs et légendaires, se sont servis de ce livre. 
L'évangile de Nicodë me, ainsi répandu en Europe, 
et cité par les différents écrivains latins, fut traduit 
en anglo-saxon, en gallois , en français, en anglais, 
en allemand, du xn« au xiv« siècle. ' 

De plus, à une époque antérieure , cet apocryphe 
avait servi de base à une composition romanesque 
qui, écrite en latin, soit en France , soit en Angle- 
terre, composa le piiucipal sujet de la première 
branche des romans de la l'alfle-Bonde, 

• Voyez, sur l'Evangile de Micodéinc , Codex Jpocr)'phus Novî 
Testamenti : e libris editis et manHscriptis , etc. , etc. , opéra et 
studio J.-C. Thilo. — Lipsia; , WUCCCXXXU i in-8*», p. CXLII— CLX. 
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Qu'il me soit permis de rapporter ici les paroles 
d*un bibliographe anglais, paroles qui, suivant moi, 
éclaircissent quelque peu cette origine. Ba)e, dans 
son Catalogue des Ecrimins illustres de la Grande^ 
Bretagne , a dit : « Un certain hermite breton , 
« nourri dès son enfance dans k^s bonnes lettres et 

« surtout dans la connaissance de Tastrolc^ie, resta 
« toute sa vie dans les contrées sauvages où il était 
a néf menant la vie des Bardes. Il a réuni, non sans 
te un grand tra^il , les faits relatifs à Thistoire de 
« sa patrie , principalement sur Arthur , ce roi bre- 
« ton si célèbre, et sur sa Table^Ronde, Il a en* 
a core parlé de Lancelot et de Morgain, de Pcrce- 
« val , de Gauvain , de Bertram et d'autres vaillants 
« guerriers. Mais il a fait un grand tort à sa repu- 
a tatiou en mêlant beaucoup de tables à ses récits, 
« et en nous racontant de Gauvain ce que dit Vin- 
ce cent de Beauvais, à propos de Joseph d'Arinjathie. 
« On donne à ce livre un titre que je ne comprends 
« pas. ' » 

« • P.remïta quidam britaonu^ , nijiis if^nor^tur nomen , inter 
Cambres natus , et ab ipsa infaotia nutritus , post prima litte- 
rarum studia , astroruiii studia una cum historia , bardonun illiiis 
TcgloaiB more , per omnen ctatem colnit de rebns in Bna patria 
inalgniter geitis flle molta coUegit , ac non parvo labora litterfs 
mandaYit : pnaelpne de iltustiissimo Britanooram rege Arthoro 
atqœ ejus menaa rotanda , de Lanoeloto etiain Morgano , Perce- 
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Aces paroles, écrites avant iSSg, Tanner, autre 

hibiiugraphe anglais, ajoutait, au imlau du xviii^ 
siècle environ : « Un hermtte breton , dont le nom 
« n'est pas arrivé jusqu'à nous , mais qui i^tait fort 
« liabiie dans les sciences asU'ouomiqucs , a composé 
«' un grand recueil sur riifstoîre de sa patrie. Il a 
« écrit, je ne sais en quelle langue, sur Joseph 
« d'Arimathie , un livre appelé le Saint-Gra^l ^ 
<f tlont Balc avait vu quelques fragments. On assure 
« que cet lieimite vivait en 720. » ^ 

On pourrait croire que les deux écrivains, cités 
précédemmeut , avaient recueilli la tradition de ee 
livre écrit au vu* siècle , par un hermite breton f 
dans quelques romanciers du xiii*" ou du xiv® siècle. 
Il n'en est rien , cependant , et nous allons voir un 
chroniqueur y mort eu 1227 « parler de cet hermite 

vjillo, Galyvano.Bertramoet aiiis fortts^is hominibas nralCa U^a* 
clldit ; Md flunaoi t|Me suan veheoimter iMit qti«d êcfrils isepta et 
veiis fabalou noanalla admiscnerit : et ut récitât in Distoriali 

Spcriiln , Vcncentius de Josepho Arimathicnsi ad Yualwanom qaoïl* 
dam pleraque scripsif Opus vocant ij^noto niihi scrraone. » 

(Baie, Scrip forum iliusirium majoris Britanniœ ^ etc., 
Catnlngus. Basileie, in-fol. , 1559 ; 1. 1 , p. 51 , cent. X. ) 

' « ËreiiiiLa britaunuâ , auouyuius qui histui la:^ t.t aiitruuoiuiœ 
opcram dédit , et de rébus gestis Brltoirom magnas congeaait col- 
lectionea ; de sancto loaepho Ariiiatbeoai aerip^ libroDy igneli^ 

scrmone , cui titulus Sanctiim GraaI. Hujus operis fragmenta qme- 
dam fidit Dalsens : claruissc fci tur circa A. D. DCCXX. " 

( Tanner, nihlioiheca britannicO'kibemica ^ etc^, etc. 
n'k'i. Loadini. ) 
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breton, et nous expliquer la signification du titre de 

Graal^ donne à cette légende. Uéliiiand , moine de 
Fromont , qui écrivait son livre dans les dernières 
années du xii** siècle, dit , sous la date de 717 : 

« A cette époque , en Bretagne, un ange révéla 
<( à un certain hermite l'histoire de saint Joseph , 
« noble décurion , qui détacha Jésus-Christ de la 
« croix , et celle du vase dans lequel Jésus célébra 
« la cène avec ses disciples. Cet hermite composa le 
« livre qui fut appelé du GradeU; car, en français , 
« le mot Graciai signifie une écuelle large et un peu 
« profonde , dans laquelle on a coutume d'apporter 
ff aux riches les mets précieux. On la nomme aussi 

te Graal Je n'ai pu uie procurer celte histoire 

«( écrite en latin. On la trouve , dit-on , entière , 
« quoique avec difficulté, écrite en français par cer- 
« tains grands seigneurs. ».* 

■ f« Hoc tempore , in Britannia , ruîdam « rcmitîc monstrata est 
mirabUiâ qusedam \isîu per angelum de saucto Juscphu dccurione 
nobili qui corpus Doinini déposait de crucc , et de catino iliu vil 
paropBid« la quo Dmoiiitts cnnavit cum discipnlis suis; de quâ 
ab eodem eremita descripta est historiie qtiie dioitur de Gtvdal. 
Gradalis anteniTel GndeUe dicitur gallioè scatella lata et aliqii m- 
tulnm profunda in qua prctiosae dapes , cum sao jiîre, divisihii!^ 

soient .Tppnni , et rlicitiir noiuinc Graal Hanc historiam latine 

scnptam invenirc non potui , sed tantnm gallicè scripta habetur 
a quibusdam proccribus, nec facile ut aiunt tota inveniri potest.» 
( Melimmdi Btstotia , etc. — Voyea 1. 1 , page 172 de Tou* 
vr^gc de M. P. Paris , le» ManuferU* framçaU de la 
Bibliotkèque du Ao/. Paris » 1S37 , in-S*.) 
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Diaprés ce témoignage ^ il est certain qu*ut]e lé- 
gende latine relative à Joseph d'Arimatiiie , existait 
hieii avant le xii* siècle , et qu'elle était déjà mise 
en oubli et remplacée par des traductions françaises. 
Il est impossible de ne pas reconnaître ^ dans, ces tra- 
fîuctîons , te roman du saint Graal composé , en 
prose , par Gautier Map , ou le roman en vers de 
GIii*estien de Troye. Qu'il ait existé d'anciennes 
légendes lutines , empruntées à révangile de Nico- 

déme, connu parmi nous dès les premiers siècles de 
I église, c'est un fait certain, et îl n'y aurait rien 
d'impossible à ce que ces légendes aient été écrites 
dès le VII* siècle. 

Il est probable ({ne ces légendes latines ne for» 
maient pas une histoire entière et suivie du saint 
Graal j comme nous la trouvons écrite en français, 
et que 1 on doit Tarraugement et la suite du récit 
aux romanciers français de la Table-Bonde , qui 
mêlèrent ces traditions du christianisme à celles que 
l'on conservait en Angletme et dans le pays de 
Galles, sur Arthur et ses chevaliers. Il est nécessaire 
de présenter ici les faits principaux qui composent le 
roman du Graal , afin que Ton puisse bien saisir leur 
rapport avecles autres légendes relatives au précieux, 
sang, dont j'ai parlé dans le chapitre précédent. 
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£ début du SaintnGraal ressemble à 
celui de beaucoup d'autres légendes. 
Il a été écrit pour inspirer au lecteur 
le respect et la crainte. Sept cents 
ans après la passion de Jésus-Christ, 
un prêtre retiré dans un des lieux les plus sauvages de 
la Grande-Bretagne , eut une vision. Un ange lui don- 
nait un petit livre en disant : « C'est la connaissance de 
la Trinité que je t'apporte.» En se réveillant, le prêtre 
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trouva un livre qui n'était pas plus lai^e que la 
paume de la main ; il l'ouvrit , et , après avoir long- 
temps prié, il ea lut les titres différents. Le premier 
disait: « C'est le commencement de ton lignage. » Le 
second : « Ici corameiicole livre du saint (>raal. » Le 
troisième : « Ce livre est le commencement des pou- 
voirs. » Ayant passé tout un jour dans la lecture du 
livre miraculeux, le {)rêtre fut tëmoiu de ^lauds 
prodiges : la gloire des cieux Tenvironna, une har- 
ïnume céleste enivra tous ses sens. Mais une voix 
divine lui ordonna de célébrer le saint mystère | 
et il s^empressa d*obéir. Alors il fut transporté dans 
les cieux , non mie en corps mais en tune. Après 
avoir contemplé la puissance du Très-Haut, le vi- 
sionnaire revint dans ce monde, et il s'empressa 
d'enfermer le livre merveilleux dans le tabernacle , 
avec la sainte hostie. Le lendemain , quand le prêtre 
voulut reprendre son livre , il n'y était plus. Comme 
le prêtre s'étonnait de ce prodige , un ange lui dit : 
« De quoi es-tu surpris? Jésus-Clmst n'est-il pas res- 
suscité sans que la pierre qui recouvrait sa tombe ait 
changé de place ? Suis le chemin que je vais l'indiquer.» 
Le prêtre ayant , d'après l'ordre du Ciel, parcouru plu- 
sieurs contrées , fut guidé par une bête merveilleuse 
vers une terre déserte. Il arriva dans l'église d'un 
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monastère inconnu y et reprît sou livi*e ^ qui était 
ileposé sur Tautel de celte église. Il rcviat aussitôt 
dans sa demeure. Alors Dieu lui ordonna de copier 
le livre miraculeux, et il trouva, dcrrioie l'autel qui 
lui avait servi au sacrifice de la messe , tous les ins- 
truments nécessaires pour exécuter les ordres du 
Seigneur. Le prêtre se mit aussitôt à Touvrage, et 
il copia ce que je vais bientôt raconter. Je ne rapporte 
ici que les principales circonstances de ce commence- 
ment mystique du Graal : on y trouve déjà les deux 
caractères qui se mêlent continuellement dans cette 
bizarre coniposition , les idées chevaleresques appli- 
quées à la légende chrétienne. Ainsi , dans le voyage 
entrepris par le visionnaire pour retrouver le livre 
miraculeux ^ des chevaliers viennent à sa rencontre 
et s'agenouillent devant lui; la dame au cercle ttor 
lui envoie un de ses écuyei-s qui lui offre un gâteau 
et un petit baril plein de cervoise ; enfin un monstre 
terrible devient sou guide ^ toutes les puissances 
vont s'humilier devant le représentant du Christ. . 

Joseph d*Arimathie était im homme juste et bon , 
qui, reconnaissant Jésus-Christ pour son maître p de- 
vint son disciple. Quand il eut appris que le Christ 
était ntort sur la croix , il se rendit dans la maison 
où le Sauveur célébra la cène, et il s'empara du 
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vase dans lequel ce divin maître avait bu. Ayant 

obtenu de Pilate le corps de Jésus , Joseph le dé- 
tacha de la croix, et, lavant toutes les plaies , il re- 
cueillit, dans le vase qui servit à Jésus, lé sang qui 
coulait de son corps. Devenu possesseur d'un aussi 
précieux trésor, Joseph fut choisi par Dieu pour 
prêcher la religion chrétienne par toute la terre. 
Cependant les Juifs ayant su que Joseph avait rendu 
au Christ les honneurs de la sépulture, se saisirent 
de lui , et , l'ayant mis dans une pnsou obscure , ly 
laissèrent l'espace de quarante-deux années. 

A cette époque , Titus étant empereur de Rome , 
il arriva que Yespasien son fils tomba gravement 
malade; la lèpre qui lui couvrît tout le corps exhalait 
une odeur tellement infecte, qu'on n osait approcher 
du prince. Un chevahervint le voir , et, Yespasien 
lui demanda s'il connaissait quelque remède à son 
mal ? « Oui , Sire , dit le chevalier ; dans mon enfismce , 
je fus lépreux comme vous; un certain prophète que 
les Juifs ont fait mourir, m a guéri en me touchant.» 
Par ordre de Yespasien , le chevalier se rendit à Jéru- 
salem , et cherclia s'il ne restait rien qiii ait appar- 
tenu à ce prophète. Une sainte femme apporta un 
voile qu'elle avait prêté au Christ couvert de sueur, 
et avec lequel il s'était essuyé le visage au moment 
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où il porlail sa croix : « Quand Jésus me le rendit, 
ajouta cette femme, je m'aperçus que son image 
était restée empreinte sur le voile; alors je le gardai 
précieusement. » 

Le chevalier s'empressa de porter ce voile miiti* 
culeux au tiis de Tempereur, qui ne Feut pas plutôt 
mis sur son corps qu'il se trouva guéri. Yespasien 
vint aussilot dans la Judée, et, ai rive à Jciusalcm, 
il appela devant lui la femme au voile miraculeux ; 
il se fit montrer par elle tous les Juifs encore vivants 
qui avaient pris part au supplice de Jésus, et, faisant 
allumer un grand feu, il donna Tordre de les y préci* 
piter. Alors la femme tle Joseph d'Arimalhie se pré- 
senta devant Yespasien , en le suppliant de lui rendre 
son mari, que les Juifs retenaient prisonnier, parce 
qu'il avait. enseveU le prophète. 

Yespasien menaça les Juifs du plus cruel supplice, 
s ils ne lui rendaient Joseph. J^e vieux Caîphe ayant 
indiqué la prison oîi languissait depuis quarante- 
deux années le disciple du Sauveur , il fut aussitôt 
déUvré. Alors Jésus descendit dans la prisou de 
Joseph , et lui annonça que sa mission sainte al- 
lait conunencer. Yespasien ayant rendu Joseph à la 
liberté, ce dernier retrouva sa femme, ses en£mts 
et quelques-uns de ses amis , qu'il eut grande |>eine 
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à recoiuiaiire, carie temps les avait bien changés. 
Joseph d'Arimathie commença aussitôt sa mission 
divine, et, ayant converti au christianisme sa famille, 
ses amis et même le roi Yespasien, il se pi^para à 
voyager par toute la terre. Il réunit donc ses parents, 
quelques-uns de ses amis fidèles , et tous , au nombre 
de soixante , quittèrent Jérusalem. XMeu pariait sou* 
vent à Joscpli; il lui ordonna de placer le vase qui 
contenait le précieux sang du Sauveur dans une 
petite châsse de bois, et de n'en permettre la vue à 
personne, excepté à lui Joseph et à son iils. 

En quittant la Judée , ces chrétiens fidèles arri- 
, vèrent d aboixl dans la terre de Sarraz ^ habitée par 
les Sarranns; ces derniers avaient pour roi un prince 
nommé Evalach. Il sei*ait trop long de raconter ici 
comment ce roi fut converti par Joseph , qui lui 
expliqua , en détail , tous les mystères du christianisme. 
Comment, aidé par Joseph et ses compagnons, 
Ëvaiach sortit vainqueur des guerres terribles enga* 
gées contre lui par les infidèles de la terre de Sarraz. 

Plusieurs autres épisodes fort étendus occupent 
cette partie du Saint-Graal. Elle paraît consacrée 
surtout à une explication mystique de toutes les 
cérémonies du culte, expUcation donnée fort au 
loii^ , tantôt par Joseph d'Arimathie au roi Ëvaiach 
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ou à sa femme y tantôt par Dieu lui-même à Josepli 
crArimathie. J'ai remarqué un commentais fort 
curieux sur les parties qui composaient le costume 
des évêques; mais sa trop grande étendue m'em* 
pêche de le reproduire ici. Plusieurs de ces épisodes 
u ont aucun rapport avec le saint Graal. Eu voici un 
cependant (jiii m'a paru digne d'être cité : 

Du temps que César-Auguste était empereur ilc 
Rome, il avait un neveu, fils de duc, appelé Gatus, 
qu'il aimait par-dessus toutes choses. Ce neveu était 
le seule prince mâle de la famille et devait hériter 
de Tempîre. Il arriva que Gatus tomba malade, et 
resta long-temps couché. 

César-Auguste appela les médecins de toute la 
teri e , leur prodigua ses trésors; mais ni les uns , ni 
les autres, ne parvinrent à guérir le malade. Enfîn , 
que vous dirai-je?le damoisel devint si faible, qu*il 
resta trois jours et trois nuits sans pouvoir ni parier 
ni se plaindre, et tous ceux qui le voyaient ne dou* 
talent pas qu'il ne fût mort. Kome entière était dans 
le deuil. César-Auguste ne prononçait plus une seule 
parole, et tous sesi chevalim gardaient, comme lui, 
un profond silence. 

Sur ces entrefaites, il arriva qu^ppoerate entra 
dans Rome , sans rien savoir d'une pareille aventure. 
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En traversant la vîlie , il remarqua la tristesse pro- 
foude peinte sur le visage de tous les habitauts ^ pas 
un d'eux ne lui adressa la parole. Etonné d'un deuil 
aussi grand , le fils d'Esculape s'empressa d'aller au 
palais de Tempereur pour en connaître la cause. 11 y 
trouva tous les hauts barons , toutes les nobles dames 
du pays assembles, qui y formant plusieurs groupes , 
se tenaient assis les bras croisés. Hippocrate.se dou- 
tant bien qu'un malheur public était ai rive, ar- 
rêta la première jeune fiUe qu'il rencontra, et la 
supplia de lui dire quelle était la cause de la cons- 
ternation qui régnait autour de lui ? « Sire, répon- 
dit la damoiselle , c'est le neveu de Teropereur qui 
est mort, comme on Fassure, ou, s il n'est pas 
mort, peu s'en faut, car voilà trois jours qu'il n'a 
parlé. C'est l'unique héritier de César-Auguste, qui 
le regrette amèrement, car c'était Teniaut le plus 
sage et le meilleur qui ait jamais existé. » Hippocrate, 
sans repondre, monta au palais^ il y trouva tant de 
monde , qu'il eut beaucoup de peine à se frayer un 
passage jusqu'à la chainbie ou le malade elait cou- 
ché. Hippocrate I parvenu au Ut du jeune prince , 
mit la main sur son cœur et lui tâta le pouls; puis 
il demanda à parler à l'empereur : « Quelle grâce, 
dit-il, m'accorderez'vous , si je rends la vie à ce ma- 
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lade. — Il n'est rien sur la terre que je ne vous 
donne j dit Tempereur ; vous serez constamment 
avec moi , comme mon maître et mon anu. » 

Alors y Hippocrate tira de son aumonîère une 
herbe qu'il trempa dans un breuvage. Il conservait 
ce breuvage clauâ de petites (loles portées par un che- 
val qui raccompagnait toujours , chargé d'herbes et 
d'autres objets cumiifs. Ce cheval était confîc à la 
garde d*un valet , ainsi que le font encore aujour- 
d'hui ces vendeurs d'herbes qui voyagent en dif- 
férents pays. Quand il eut préparé sa potion ^ Hippo- 
crate revint près du jeune Gatus, lui ouvrit dou- 
cement la bouche et les dents avec un canif, et lui 
fit avaler la plus grande partie du remède. Aussitôt 
quil eut pris ce breuvage, l'enfant, qui de trois 
jours n'avait parlé ^ ouvrit les yeux et commença à 
dire quelques mots, demandant où il était. L'em- 
pereur ^ témoin de cette cure, en fut très joyeux; 
il confia son neveu aux soins d'Hippocrate , qui, 
en moins d'un mois , lui rendit la santé. L'empe- 
reur voulut accomplir sa promesse , mais Hippo- 
crate répondit que le teiups n'était pas encore venu, 
et qu'il ne lui demandait que son amitié« Surpris 
d'un aussi beau désintéressement, l'empereur garda 
le médecin dans son palais, et lui ût donner tous 

8 
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les biens nécessaires à la vie, Hippocrate demeura 
doDC dans la familiarité de GësaivÂuguste, qui eut 
pour lui un grand attacliement. Il fit élever, sur de 
hauts piliers de marbre, deux statues de pierre , 
dont Tune représentait Hippocrate et l'autre Gatns. 
Cependant le médecin vivait à la cour très simple- 
ment; il refusait les richesses dont l'empereur voulait 
sans cesse le combler, et remettait toujours à un 
autre temps la grande récompense que César-Âu- 
gustc lui avait promise : a J'ai plus gagne, disait-il , 
en acquérant votre amitié, que si j'avais pris vos tré- 
sors, ïja, seule chose que je désire, c'est d'être tou- 
jours près de vous j je n'ai pas besom de vos richesses, 
car, en conservant la santé de vos sujets , je reçois 
plus d'or qu'il ne m'en faut pour subvenir à mes 
besoins, » Et l'empereur, admirant tant de sagesse, 
fit donnei* à Hippocrate une place à sa table, car, à 
cette époque , on portait beaucoup de vénération à 
la philosophie. 

Dans le temps où Hippocrate était ainsi honoré, 
il arriva que des habitans du pays de Galles vinrent 
à Rome pour s'y établir. Il y avait, parmi eux, une 
femme de grande beauté et de quelque noblesse. 
L'empereur voulut qu'elle habitât dans le palais. Un 
jour que cette témme était à la fenêtre , avec plu- 
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sieurs de SCS compagnes, le soleil jeta ses rayons sur 
la statue que César- Auguste avait fait élèvera Hippo- 
crate ; la dame étrangère demanda quelle était cette 
image, et, quand elle eut appris que c'était la sta- 
tue ^Hippocrate^ le philosophe qui ressuscita Gatus^ 
elle dit : « Certes , philosophe il peut bien être , mais 
je ne crois pas qu'il ait jamais rendu la vie à un 
mort; et, quelle que soit sa sagesse, je gage qu'en 
moins d'un jour, je le fais tenir pour le plus grand 
fou du monde, i» Ces paroles furent répétées à Hip- 
ocrate, qui en éprouva quelque dépit. Il vint trou- 
ver Tempereur, et lui demanda à connaître cette 
jeune présomptueuse. Le lendemain , à Téglise, 
César-Auguste fît remarquer au médecin la jeune 
Galloise, qui s'était parée d'une belle robe , afin d'at^ 
tirer les regards, et qui ne niuaqua pas de se pré- 
senter devant Temperear, en lui faisant un gracieux 
sourire. Le philosophe resta stupéfait et fut saisi du 
plus violent amour pour la jeune étrangère. II tomba 
malade, et Tempereur, ne sachant comment le gué- 
rir, lui envoya toutes les dam^ de son palais pour 
le distraire* La jeune Galloise y vint à son tour. Res- 
tée seule avec le philosophe, elle écouta favorable- 
ment la déclaration d'amour que ce dernier ne tarda 
pas à lui faire, et Tassura que, puisqu'elle était 
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cause du mal et maîtresse de sa vie, il pouvait 
compter sur une prompte guérison. 

Hippocrate, ayant bientôt recouvré la santé, ne 
tarda pas à reparaîti*e à la cour, oii il trouva la jeime 
Galloise toujours avenante et disposée à le bien re- 
cevoir. Se promenant avec le philosophe dans le 
palais , elle lui montra la chambre qu*elle habitait : 
«Venez cette nuit, dît-elle ; jo descendrai sous ma fe- 
nêtre une corbeille attachée à une corde , et , aidée 
par «asuirante, je vous n.<».ten.i près de n.oi.» 
Hippocrate ne manqua pas d'être exact au rendez- 
vous que lui avait donné la jeune fille, et, au milieu 
^e la nuit, il se trouva sous la fenêtre. Il se plaça 
dans la corbeille qui était toute préparée , et, agi- 
tant la corde, il donna ainsi à la jeune fille le signal 
de sa venue. Aussitôt la Galloise et sa suivante tirè- 
rent la corde et élevèrent le philosophe au sommet 
de la tour, et beaucoup plus haut que la fenêtre où 
elles se trouvaient; puis , attachant la corde à un 
croc , elles laissèrent le malheureux Hippocrate sus- 
pendu au milieu des airs. 

Cette corbeille avait été étabUe à Aome^ pour 
montrer au peuple les malfaiteurs; c'était comme le 
pilori dans les autres villes. Hippocrate resta sus- 
^ndu ainsi toute la nuit. Au petit jour/ les habi- 
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Unis de Rome y voyant la corbeille au sommet de la 
tour f se direnties uns aux autres : « Allons voir quel 
est celui que l'on a coiulaiiine au supplice. » Chacun 
s'empressa donc de venir au palais. Quand Hippo- 
crateeutétë reconnu^ les habitants cherchèrent quel 
pouvait être son crime et la cause de son châtiment. 
Quelques-uns des sénateurs accoururent et demanr. 
dèrent pourquoi le mctleciu favori de l'eiiipercur 
était puni : on TignoraiL Hippocmte ne répondait à 
aucune des questions qu'on lui adressait à cet égard. 
Les uns voulaient le descendi*e,ea disant que, si l'em? 
pereur connaissait la honte de sonfavorâ, il les.fierait 
tous mourir ; mais les autres s'y opposaient, craigàiaut 
de suspendre la justice de Gésar-Auguste^ qui, parti 
à la chasse avant Taurore, ne devait rentrer que le 
soir. Le hls d'Esculape resta toute la journée dans 
cette corbeille y . tenant à deux mains la corde , et si 
malheureux, qu il iut plusieurs fois sur le point de se 
laisser tomber j et de mettre ainsi une fin à toutes 
ses misères ; mais son grand sens Teropêcha de s*ôter 
lui-même l existence ^ et d'ailleurs il espéra pouvoir 
se venger. Vers le soir, Tempereur rentra dans la 
ville f après avoir fait une bonne chasse ; voyant un 
homme au pilori , il demanda comment il se nom.- 
mait : « C'est Tlippocrate , lui répondit-on; nous pen?- 
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soiiâ (^u il est là par votre ordre. — Par mon ordre I 
reprit le césar, qui a fait cela? Quel qu'il soit, je jure 
qu'il sera pendu sur^1e*chainp ! » On s'empressa de 
délivrer le médecin; mais Hippocrate se garda bien 
de découvrir à l'empereur la vérité , et ^ quand on lui 
demanda le nom de ceux qui Tavaient ainsi humilié, 
il jeta un profond soupir , en disant : « Sire , je ne lea 
connais pas. » 

Hippocrate se retira dans sa demeure et refusa 
d'aller secourir les malades pour lesquels on venait 
le chercher. L'empereur le supplia de ne pas sus- 
pendre ainsi Pexercice de son ministère : «Avec l'în- 
jure que j'ai reçue, répliqua le médecin, j'ai perdu 
toute ma science ; je ne la retrouverai qu'après avoir 
été vengé. — Indiquez-moi le coupable , lui dit Cé- 
sar-Auguste, et vous obtiendrez satisfaction. — Quand 
il sera temps , vous le saurez , reprit le médecin. » £t 
il resta enfermé chez lui. 

Cependant , la jeune Galloise , ayant appris que 
l'aventure était mal connue, envoya chercher un 
orfèvre , et lui commanda de graver, sur une table 
bien dorée, Timage d'Hippocrate , assis dans la cor- 
beille , avec celle des deux femmes occupées à tirer 
la corde ; puis elle fit placer cette table sur l'un des 
pihers qui servaient de base à la statue d'Hippocrate. 
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Cette image resta huit jours exposée aux regards de 
toute la Tille y car Tempereor et sod médecin étaient 
absents. A leur retour, s'ëtant approches, au lever 
de Taurore, de Tune des fenêtres du palais ^ ils virent 
la table d'or; César demanda à son favori Texpli- 
cation de cette image : « Ahi Sire, lui répondit ce 
dernier, c'est ma honte que vos sujets se sont plu 
à mettre au grand jour; mais je vous ai rendu assez 
de services, je l'espère , pour que vous fassiez dë« 
truire et la table et les statues. » 

César-Auguste n*hésita pas, et donna Tordre de- 
renverser le monument qui attestait et la gloire et 
la faiblesse du philosophe. La jeune Galloise était 
triomphante. Souvent , dans les. réunions des darnes 
de la cour , elle se moquait d'Hippocrate et racon- 
tait l'aventure. Hippocrate etk ressentit un chagrinr 
profond ; triste et sauvage , il ne vint plus se mêler 
aux compagnies des damoiselles, qui regrettèrent 
beaucoup sa présence, car il les amusait par son 
esprit, "et les guérissait de leurs maux par son aide 
et ses conseils. 

Cependant le philosophe réfléchissait sans cesse 
au moyen de se \enger. Va jour , il était seul, ap- 
puyé contre une fenêtre qui donnait surFescalierdu 
palais; il jeta les yeux par hasard au-dessou& de lui,. 
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et aperçut un nain contrefait, camus, noir, la plus 
hideuse créature qui fût au monde. Ce nain sortait 
de dessous l'escalier où il avait son habitacle , que 
Tempereur lui accordait par pitié , et où il vivait 
d^aumônes et des reliefs du palais. Hippocrate, ayant 
considéré ce monstre , conçut la pensée d'en faire 
l'instrument de sa vengeance. Il descendit pour cueillir 
une herbe dont il connaissait les vertus , et sur la- 
quelle il prononça des paroles magiqiies; puis, s'étant 
approché du monstre, il causa et plaisanta avec lui. 
Hippocrate et le nain ne tardèrent pas à être fort liés 
ensemble; un jour le médecin dit à son nouvel ami : 
« Si tu veux , je te donnerai une herbe avec iaqueiie 
tu te feras aimer de la plus belle femme de la cour; 
mais il faut que cette herbe puisse toucher sa chair 
nue. — J'accepte, dit le nain, et je veux essayer 
sur la belle Galloise : si vous ne me trompez pas , 
oh ! je vous donnerai une belle récompense. — Voilà 
cette herbe, dit le médecin, mais prends garde 
qu'aucune autre femme ne la touche auparavant. — 
Soyez sans crainte. » Et le bossu s'éloigna , empor- 
tant avec lui l'herbe magique. 

Le lendemain, dès qu'il fut jour, le nain alla se 
placer sur le chemin que suivaient les dames de la 
cour en se rendant au temple. Quand la belle Gai- 
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loîse passa près du monstre ^ ii s'approcha , et, saisis- 
sant le bas de sa rohe^ lui dit en riant : « Dame , dame , 

avez blanche la jambe; heureux le chevalier qui ob- 
tiendrait de vous un baiser. » La belle Galloise avait 
pour chaussure despeliis souliers très fins; le monstre 
prit un des pieds de la dame entre ses mains | et 
glissa l*herbe magique sur la jambe , qui ëtait nue, 
puis il ajouta : a Dame, dame, du vôtre me donnez. » 
Flattée de cet hommage , la jeune Galloise baissa la 
tête, ne repondit pas, et s'éloigna en suunant dans 
sa guimpe. £Ue se rendit au temple avec ses com- 
pagnes , et voulut prier ; mais elle ne put. Elle pâlit 
et sentit un frisson mortel qui glaça tout son corps. 
Elle voulut encore prier; mais le souvenir du nain 
était seul présent à sa mémoire : elle pensait à lui, 
toujours à lui; cette image la poursuivait ; sans cesse 
elle était devant ses yeux. A peine la jeune Galloise 
put-elle se soutenir pour regagner sa demeure , et le 
mal d*amour la tourmenta si fort qu'elle se coucha. 
Elle souffrit beaucoup toute la journée et presque 
toute la nuit. Que vous dirai-je de plus ? La belle 
Galloise éprouva des douleurs si cuisantes, qu'elle 
se leva au milieu de la nuit, comme si elle avait 
perdu le sens. Elle descendit droit à la demeure du 
nain, qui latteudait. £lie entia tout effarée , en de- 
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mandaDt : « Qui est là ? C'est votre ami , dit le naio^ 
celui qui tous attend , et auquel vous aves donné 
votre amour. »£t quand la belle Galloise se fut assise 
près du monstre , celui-<ci la prit dans ses bras et lui 
donna plusieurs baisers. En ce moment , Hippocrate 
et ses amis, avertis par un espion de ce qui se passait f 
vint prévenir l'empereur, la reine et toutes les dames» 
que la belle Galloise était chez le monstre. On s eiii- 
pressa de courir à sa demeure; on trouva le nain 
qui serrait dans ses bras son amante éperdue et tout 
échevelée. 

La folie amoureuse de la jeune Cralloise étonna 

les habitants de Rome. I^s dames avaient honte de 
cet empressement ; les hommes en plaisantaient beaiH 
coup. IjCs écuyers, les valets, le menu peuple vou- 
laient mettre le feu à Tiiabitation du nain, qu'ils ao 
cusaient de sortilège; mais Hippo<^te s'y opposa; 
seult fiient il fit condamner la belle Galloise à épou- 
ser le monstre. £Ue supporta avec résignation sa 
destinée , vécut dans une petite maison que l'empe- 
reUr lui fit donner ^ et occupa ses jours à broder des 
ceintures, des auménières, des chapeaux avec de Vor 
et de la soie, quelle vendait, pour vivre, aux sei- 
gneurs et aux dames de la cour. Ia belle GaUoi^ 
était une habile ouvrière , et eut bientôt acquis une 
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grande fortune. I.e nain fut riche à son tour et porta 
de somptueux habits; sa femme lui demeura fidèle 
et lui garda sou aiuoiir. Après dix années , le nain 
mourut et la belle Galloise resta veuvei sans jainais 
pouvoir aimer personne. Telle fut la vengeance 
qu'Hippocrate sut tu er de imjui*e((u une femme avait 
osé lui faire. 

Alors il cessa de vivre dans la retraite , et prodi- 
gua de nouveau ses soins aux malades , et les guérit 
tous. 

A cette époque un chevalier vint à Rome vers 
GésaTwÂuguste, et apporta la nouvelle qu'un juif de 
Nazareth, appelé Jésus, sauvait les enfautb de touLei 
les maladies, rendait la vue aux aveugles, Touîe aux 
sourds , la parole aux muets ; il avait , assurait-on , 
redressé des bossus, guéri des lépreux» ressuscité des 
morts, flippocrate dit qu'il pourrait en £aûre autant 
que Jésus, excepté de rendre la lumière du jour 
aux aveuglés, la parole aux muets de naissance, 
et la vie aux morts : * Jésus fait tout cela, reprit le 
chevalier; je Tai vu. » Aussitôt Uippocrate quitta 
Rome, en disant qu'il chercherait si bien le juif de 
Nazaretli, qu'il le rencontrerait et appreudi^ait de lui 
ce qu'il ne savait pas. 

Hippocrate ne cessa plus de voyager, guérissant 
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tous les malades il trouvait sur sou chemiu. Ar- 
rivé au bord de la mer, il rencootra Antoine, le roi 
de Perse y qui pleurait son jeune fils atteint d'une 
maladie mortelle, et qui, depuis trois jours, u avait 
pu parier. Hippocrate, ayant présenté un flocon de 
laine aux lèvres du malade , s'aperçut que le flocon 
s'agitait légèrement et que l'enfant respirait encore; 
il dit au roi : « Que me donnerez-vous si je sauve votre 
fils?» Antoine promit au médecin de lui donner tout 
ce qu'il demanderait. Hippocrate ouvrit la bouche du 
malade et lui fit avaler un élixir précieux qui lui ren- 
dit la santé; huit jours après, le jeune prince se 
promenait à cheval. Hippocrate fut reçu dans le 
royaume comme le premier des philosophes* Appelé 
chez tous ceux qui étaient malades , il les guérissait 
en peu de jours, et recevait à profusion de Tor, des 
pierreries, des bijoux. Enfin petits et grands avaient 
pour lui la plus haute estime. Quand Hippocrate vit 
la réputation qu'il s'était acquise bien affermie, il alla 
trouver le roi Antoine et lui demanda, comme la ré- 
compense promise , d'épouser la fille du roi de Syrie, 
le plus riche vassal de la Perse. Antoine , surpris de 
la demande, l'accueillit avec dédain; mais, comme 
il avait donné sa parole, il maria la princesse avec le 
philosophe. Hippocrate ayant demandé aux mariniers 
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du pays quelle était la plus belle Ile du royaume de 

Syrie y s'y fît conduire; quand il eut visité cette île, 
il en demanda la propriété au roi de Perse , et U 
vint s'y établir avec sa femme et toutes ses richesses. 
Il emmena avec lui un grand nombre d'ouvriers | et 
se fit construire un palais magnifique. Toutes les 
portes y toutes les fenêtres étaient d'argent ou d'or, 
couvertes de pierres précieuses. Les colonnes et les 
murs étaient en marbre couvert de lames d oi ou d'ar- 
gent , son lit était orné de pierreries d'une vertu sin- 
gulière, qui guérissaient de toutes les mabdiesceux 
qui s'y couchaient. Ce palais, environné de hautes mu- 
railles , se trouvait au milieu d'un jardin où croissaient 
des arbres et des plantes de toute sorte j oii 1 appelait 
le Rocher dHippocrate» 

Cependant le fils d*Esculape ne fut pas aimé de la 
princesse qu'il avait épousée. Celle-ci méprisait le plù- 
losophe^ qui n'était pas de race royale, ni même che- 
valier, liippocratc ne tarda pas à s apercevoir ilc son 
malheur, et comme, depuis l'aventure de la corbeille, 
il craignait la ruse de toutes les femmes, il fabriqua 
une coupe d'or pur à laquelle il fixa des pierres pré- 
cieuses d'une si grande valeur, que ces pierres dé* 
truisaient Teilet de tous les poisons verses dans la 
coupe, quelles que fussent leur force et leur qualité. 
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Plusieurs fois, la princesse essaya d'empoisonner 
son mari , mais inutilement : le charme de la coupe 
était supérieur à la force du venin. Irritée de cet 
obstacle, la méchante femme déroba la coupe et la 
jeta dans la mer. 

Hippocrate s'ëtant aperçu des mauvais desseins de 
la princesse, refit au plus vite une autre coupe moins 
belle, il est vrai, mais qui avait lu même vertu; 
malheureusement, le philosophe oubliait d'aller cher- 
cher J ésus de Nazareth, et, pour l'amour d'une femme, 
il se perdait. Sur ces entrefaites, le roi Antoine tînt 
une cour pieuière à laquelle Hippocrate s'empressa de 
se rendre avec la princesse sa femme. Un soir, après 
le souper, le roi, le philosophe et sa femme étaient à 
une fenêtre qui donnait sur la cour du château; ils 
virent, dans cette cour, une jeune truie qui mangeait 
un grand ver. Hippocrate s'écria : a Celui qui mange- 
rait la tête de cet animal périrait smvle^ïhamp ; nulr^ 
mède ne pourrait le sauver. —Nul remède? demanda la 
princesse. — Nul remède, répéta le philosophe, ex- 
cepté s*il buvait Teau dans laquelle cette tête aurait 
été cuite. — Cela est bien étranger, ajouta la prin- 
cesse; puis elle parut s'occuper de tout autre sujet. 
Mais, aussitôt qu'elle fut libre, elle alla trouver le cui- 
amier du palais et lui ordonna de servir à Hippocrate 
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la tête de cette truie quelle désigaa, et elle recom- 
manda de jeter Teau qui aurait servi à faire cuire 
ranimai. Le cuisinier exccuta ponctuellement les or- 
dres qu'il avait reçus , et, à peine le philosophe eut-il 
mangé une partie de la tete de la liuie, que, deviiiaat 
la trahison de sa femme , il s*ëcria : « hélas! je suis 
mort.» Il s'empressa d'aller aux cuinnes demander 
Teau dans laquelle avait été cuite la téte de Tanimal 
venimeux , et on lui indiqua le fumier sur lequel cette 
eau avait été jetée; il s^y coucha, mais inutilement: 
le poison était plus fort et le brûlait peu à peu. 

La princesse, qui avait trahi le philosophe, ne put 
jouir de sa mort, car, malgré les prières de son mari 
qui lui pardonnait sa trahison et demandait grâce 
pour elle y cette mécliante fut exposée uue sur un 
rocher du rivage : elle y resta pendant trois jours y et 
mourut quelques instants après avoir supporté ce 
honteux supplice. Hippocrate retourna dans son pa- 
laisy et chercha y à force de soins , à prolonger son 
existence, mais la vie le quittait peu à peu. Il fit 
creuser sa tombe sous un rodier; jamais on ne vit un 
plus beau sépulcre. Eiiiln, il expira le quinzième 
jour de septembre, quinze années avant la mort de 
Jésu8-<^hrist. 

^^pocrate avait quitté Rome avec la- pensée d'ai- 
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1er rejoioclre Jésus de !Nazaretliy mais^ comme il 
aima mieux vivre avec une femme méchante et 
païeuue , malheur lui en est advenu. 

Je dois remarquer qu'une partie des aventures at- 
tribuées, plus liaut, au fils d'Esculape, a fait le sujet 
d'une légende dont le poète Virgile fut le héros. On 
sait qu'il était considéré, pendant le moyen-âge, 
comme un habile magicien. Parmi les aventures bi- 
zarres qu'on lui attribue , on trouve celle de la cor- 
beille. Suivant les rédactions différentes, c^est la fille 
de l'empereur de Rome, ou bien c'est une dame de 
la ville qui se joue de la crédulité du poète. La ven- 
geance que Hippocrate a tirée de Tinsulte qu'on lui 
avait faite, et que j'ai racontée plus haut, est terri- 
ble : celle que prit Virgile ne le paraîtra pas moins. 
Employant les secours de la magie , il éteignit tous 
les feux de la ville de Rome ; les citoyens courui eut 
se plaindre à l'empereur | qui ne douta pas que ce ne 
fut TefFet de la vengeance de Virgile. Il le fit appeler: 
« Vous avez éteint tous les feux de la ville de Rome, 
demanda le césar? — C'est vrai, répondit le poète. 

Pourt^uoi? — Fourme venger. — Mais quel moyen, 
reprit le césar, de réparer ce malheur? — Un seul, 
répliqua le magicien; que votre fille, dépouillée de 
tout vêtement, soit exposée sur la grande place de 
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Rome, et chaque citoyen, en la touchant, pouri*a 
allumer son flambeau. Tel fut Tarrêt terrible dicté au 
poète par la vengeance, et que l'empereur fut obligé 
de faire exécuter. Cette histoire, dont j'adoucis un 
peu la crudité des détails, est étrange et cynique; 
comme invention , elle parait inférieure au récit de 
l'amour insensé dont le fils d'Esculape sut punir 
l'indifférence que la belle Galloise lui avait témoi- 
gnée 

Je reviens à l'histoire de Joseph tl Ai imathie et de 
ses compagnons. 

En quittant la terre de Sarrax , ils errèrent dans 
maint pays, toujours y prêchant la foi chrétienne, 
tantôt vainqueurs , tantôt mis en pnson ; mais éehap* - 
pant toujours par la vertu du saint veUssel qu ils 
portaient avec eux. Ils airivèrent ainsi dans une 
vaste forêt, au bord de la mer, accablés de fatigue 
et mourant de faim. Pour remédier à ces maux , 
Xoseph interrogea \es€Unt Graalet Itieu lui répondit : 
«Fais asseoir tes compagnons sur 1 herbe; place-toi 

' Le id^ ^jiiisMê, par Henry d'Andely , présente à peu près 
la mAmo histoire arrangée différemment. L'aventure arrÎTéc à 
Viir'iic et meniioîinée ici, a fourni le sujet de bas-reliefs qu'on 
voyait autrefois dans la Cathédrale de Rouen et dans l'église de 
Saint-Pierre , à Caen. Voyez à ce mijet : SitUtes àe h Cathédrale 
deMOÊten^ par E.-II. LaôgloLi, p. 184; et EumU hUtoHqms ntr 
la vUU de Caen, par l*al>bé de la Rue, 1. 1 » p. 97 , 98. 

9 
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au milieu, puis ordonne à ton fils de promener le 
siunt vase trois fois autour d'eux. » 

Joseph exécuta les ordres du Très*Haut. Quand 
les chrétiens furent placés en cercle et Joseph avec 
eux y le fils de ce dernier, qui s'appelait aussi Joseph, 
prit le saint Graal, et le promena trois fois auluur 
de ses compagnons; cela fait, il vint s'asseoir à côté 
de son père , laissant entre eux une place que Dieu 
avait depuis long-temps ordonné à Joseph de laisser 
toujours vide ; il posa le saint Graal devant lui , et 
aussitôt des mets de toute sorte couvrirent la table 
en abondance. Après le repas, ainsi que Dieu le lui 
avait ordonné, Joseph alla doriim avec sa femme, 
et celle-ci conçut le brave Galaad , qui fut le pre- 
mier défenseur du scâni Graal. 

Cependant Dieu avait commandé à Joseph de tra- 
verser la mer, et de s'en aller dans le pays qu'il ré- 
servait à son lignage : « Quand tu seras au rivage , 
dit le Sauveur , ne t'inquiète ni d'une barque, ni d'un 
navire; mais fais-en un avec ta chemise , car tu sauras 
qu'elle peut porter tous ceux qui seront sans péché. » 

Joseph conduisit donc ses compagnons au bord de 
la mer. Ceux-ci ne voyant pas de vaisseau , deman- 
dèrent comment ils allaient s'embarquer? ^ « FoUes 
gens, répondit Joseph, ne soyez pas épouvantés.» 
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Otant aussitôt sa chemise , il rétendit sur les eauxt 

puis monta sur une manche, son fils sur 1 autre, et, 
plaçaot au milieu ceux qui portaieat le saint Graal, 
il dit aux autres de les suivre , et la chemise s^ëlar- 
gissant à mesure que les compagnons de Joseph sy 
mettaient) ils s'y trouvèrent jusqu'à cent quarante» 
huit y et voguèrent ainsi sur les flots. Mais deux com- 
pagnons de Joseph y Moyse et Symeus, son père, 
hommes de peu de foi, furent saisis d'une grande 
frayeur et tombèrent tout-à-coup. Ils se seraient in- 
failliblement noyés , si les compagnons de Joseph , qui 
étaient restés sur le rivage, ne les eussent secourus* 
Ces compagnons , au nombre de trois cents , deman- 
dèrent à Joseph de les mener avec lui, et ceux qui 
raccompagnaient l'interrogeant à ce sujet , il leur 
répondit : irTonscespécheurs ne tarderont pas à nous 
rejoindre. i>£n effet, Nasciens, l'un deshls de Joseph, 
les recueillit sur son vaisseau. C'est ainsi que les 
nouveaux, chrétiens , au nombre de quatre cent qua- 
rante, arrivèrent en Grande-Bretagne, teire inculte 
et sauvage , alors habitée par tlc^ géans et des païens. 

Je ne raconterai pas toutes les guerres , toutes les 
latigues, tous les travaux cpie Joseph d'Àrîmathie 
eut à soutenir pour faire triompher le christianisme, 
BOB-seulement en Angleterre ^ maïs aussi dans k 
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Petite-Bretagne. Cette partie du roman est rempLie 
par le récit des grandes prouesses qu'accomplirent 
NascieuS| et surtout Galaad, fils de Joseph. 

Un parfait accord ne régna pas toujours parmi 
les nouveaux chrétiens; Moyse et ces hommes de 
peu de foi , qui n'avaient pu traverser la mer sur 
la sainte chemise , bien qu*ils aient reçu le bap- 
tême , l'evenaient souvent à leur ancienne idolâtrie. 
Plusieurs fois même ils s'étaient opposés aux des- 
seins de Joseph d'Ariinatliie, qui leur avait pardonné 
leurs actions méchantes. Un jour, les chrétiens 
se mirent à table; Joseph et son fils se placèrent 
au milieu y ayant devant eux le saint Graal^ couvert 
d'un voile; ils étaient séparés par une seule place 
qui, suivant Tordre du Seigneur, devait rester vide. 
Moyse , seul de tous les compagnons de Joseph , 
n'avait pu trouver à se placer. 11 eut l'audacieuse 
pensée de venir s'asseoir entre les deux Joseph , 
malgré la défense divine. U s'approcha donc j et 
Joseph f sans dire un seul mot , se contenta de le re- 
garder d'un air menaçant. Aussitôt trois mains vigou- 
reuses, environnées de nuages épais et flainboyans, 
saisirent le téméraire par les cheveux , et le jetèrent 
ail loin , dans Fépaisse forêt de Darnuntes. Joseph or- 
donna aux chrétiens épouvantés de prier Dieu y en leur 
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rappelant )a trahison de Judas. « Souvenez-vous, leur 

dit-il, que cette place est réservée à Télu du Sei- 
■gneur, et que nul n'a droit de s'y asseoir s'il n'est 
vierge et pur de tout péchë. • 

Cependant Josepii d'Arimathie ne tarda pas à 
revenir en Angleterre et à y répandre les bienfaits 
du christianisme ; mais, ayant ainsi achevé sa mission 
divine y il mourut , laissant toute sa famille maîtresse 
du pays , soit par des alliances , soit par des conquêtes. 

Quant au saint Graal, Joseph ^ en mourant , le 
légua à son neveu Alains ; ce dernier ne tarda pas à 
quitter le pays , n'emmenant avec lui que Josué son 
frère, qui n'avait pas voulu se marier. Ces deux 
chevaliers , aussi chastes que braves , emportèrent 
le saint vaissei dans une terre mconnue , appelée 
par le romancier une terre gastée. Ils convertirent 
à la religion chrétienne le roi de cette terre, qui 
maria sa fiUe à Josué, et reçut dans son palais le 
saint Graal. Ce roi, nommé Alphasan , ayant dé- 
posé la sainte l'elique dans une des plus belles cham- 
bres de son palais, sur une table d'argent, continua 
à coucher sous le même toit. Mais, au miheu de la 
nuit , un homme éclatant de lumière lui apparut , 
et lui fit savoir que nul homme ayant péché ne de- 
vait reposer près du Graal , et ii irappa le roi d'une 
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épée, entre les cuisses. Le roi ne vécut que dix jours» 
et fut eoterré à Gorbenic , oii se trouve le palais 
qui renferme le saint GranI ; ou l'appelle le palais 
VérUleux, C'est la l'echerche de ce palais qui a 
tant occupe tous les ciievaliers de la Table-Ronde, 
dont le romancier a eu soin de rattacher Thistoire 
i cdle de Joseph d'Àriinathie ou des membres de sa 
famille. 

Je veux citer un seul exemple de la manière dont 

ces généalogies bizarres étaient composées. Joseph 
d*Arimathie avait un frère , appelé Brous , qui avec 
ses <louze fils accompagna Joseph dans toutes ses 
aventures. L'un des ûls de Brous , nommé Pieron, 
avait été blessé à mort par Moyse , alors que ce der- 
nier voulut se venger , par l'assassinat , de l'affront 
qu'il avait reçu et du châtiment que Dieu lui infligea 
quand il le fit enlever par les mains merveilleuses. 
Laissé sur le rivage de rAmionque, Pieron arriva 
seul, à bord d'une petite barque, dans une île in- 
connue , ou régnait un roi nommé Orcan. Ce roi avait 
une fille; elle recueillit Pieron , et avec des singles le 
guérit en peu de jours de sa blessure. Cependant le 
roi Orcan I étant obligé de combattre un chanih 
pion redoutable , et craignant de succomber, eut re- 
cours à un stratagème pour savou* si, dans ses états | 
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îl se trouvait un chevalier assez vigoureux pour lutter 
contre soD ennemi. U assembla douze des plus vaillants 
de ses chevaliers « et leur dit qu'il y avait au Pin roud, 
rendez*vous ordinaire des combats singuliers dans 
cette île, un chevalier inconnu qu'il était nécessaire 
de vaincre en champ clos. Les douze guerriers ne 
manquèrent pas de se rendre au Pin rond , et , de son 
coté, le roi, caché sous sou armure , se présenta et 
les désarçonna tous* Pieron ayant appris Fissue dé ce 
combat, eut le désir de se mesurer avec ce hardi 
champion. Il défia l'inconnu; Pieron allait sortir vain- 
queur de la lutte, quand il reconnut le roi, père de- 
sa bienfaitrice. Il voulut fuir; le roi Orcan le retmt,. 
lui dit quel avait été son dessein , et lui proposa de 
tenter l'aventure. Pieron accepta. Orcan et son che-. 
valier se rendirent aussitôt à Londres , oii le combat 
devait avou lieu, en présence de Lucius, qui gou- 
vernait alors la Grande-Bretagne. Gommeon le pense- 
bien, Pieron fut vainqueur, et Orcan lui donna sa 
Elle eu mariage. Pierou , après avou* iait embrasser 
le christianisme à Ludufr, revint dans son île,- dont 
iH fut long-temps rm : la terre demeura à son fils , 
<pii, ajoute le romancier, épousa la fille d'un roi 
d'Irlande. Ce dernier eut un iils qui s'appela Melians;. 
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de Meiian& descendit Ai^ste^ d'Argiste, Hédos. 
Hëdos fut un des meilleurs chevaliers de l'Orcanie; 
il eut pour ûis Lotli y qui épousa la sœur d'Arthur. 
Cette dame eut quatre fils ; le premier » qui s'appela 
Gauvaiiis, lut bon chevalier, mais trop luxurieux; 
le second y nommé Agravains , fut trop orgueilleux; 
le troisième reçut le nom de Guchéries , et le qua- 
trième celui de Garches. 

La légende d'Hippocrate, que j'ai textuellement 
repioduite , et ce dernier épisode, dont je n'ai rap- 
porté que les principales circonstances, peuvejit faire 
juger de la forme entière du roman. C'est une suite 
de récits chevaleresques, mêlés à des traditions cliré- 
tiennes, au milieu desquelles on trouve parfois cer- 
taines traces îles anciennes fables bretonnes. Une 
légende f celle du Graal apporté en Occident par 
Joseph d'Arimathie , domine toute Tactiou ; elle est 
comme le nœud qui joint ces traditions d'origine dif- 
férente, et qui les rattache aux premiers temps du 
christianisme. Les généalogies dont j'ai cité uu exem- 
ple ^«t dont plusieurs autres se trouvent dans U 
roman , ont été faites pour unir ensemble les an- 
ciennes croyances du pays et celles importées par li 
christianisme. C'est , du reste , ce qui donne à toutet 
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ces fabies étranges , souvent absurdes , un intérêt qui 
engage à les recueillir. ' 

On peut coiiipi eudre maintenant comment le 
Sainl'Graai est le premier des romans de la Taàie- 
JRonde , et comment Joseph d'Arimathie se trouve 
le père des Gauvains , des Axtur et des Laucelot. 

Les rapports qui existent entre la légende du 
saint Graal et celle du précieux Sang de Téglise de 
Fëcampi sont maintenant faciles à saisir. On sait 
quels liens, quelle similitude de mœurs, de croyances 
et de langage unirent, du x*^ au xiv^ siècle, la Nor- 
mandie et la Grande-Bretagne. Il ne faut donc pas être 
surpris si des légendes empruntées au même récit 
apocryphe furent communes à ces deux pays. Dif- 
férentes dans leur tonne , ces légendes composèrent 
plusieurs récits ; mais leur origine est la même , et 
leur invention appartient à la même époque. Les 

* An anjet de cette origine da Eoma» du saint iSraol, et de «m 
mélange avee le» traditioiiB bretoimes» on peut oonsolter : 

P. Paris , Lu Mmmerit* fnmçaU de ia Bihikahi^ du Mot, 
leur Histoire f etc., etc. Pari», Techener , 1836, in*8* ; 1. 1, pages 

160 et suiv. 

De la Rue, Essais historiques sur les Bardes y tes Jont^leurs 
et les Trouvères normands et anglo- normands. Cacn , , a vol. 
in-s* ; t. 2 , p. 2M et sniT. 

Fanriel , De VOHgtne de F^pée ehetmteresfue du mtjen^dge, 
(Extrait de la Revue des Deupe^iÊondes,) Paris» 1832, in-8*; 
p. 6é et saiT. 
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fables du Graai et la grande faveur dont jouirent ^ 
dès le XII* siècle , en France , en Petite-Bretagne et 
en Normandie, les romans de la Table-Ronde , n*ont 
pas été sans iniLuence sur la rédaction de la légende 
du précieux sang de Fécamp, telle que nous la 
connaissons aujourd'hui; il faut donc la considérer 
comme postérieure au Saint-Graal j quand bien 
même elle ne sérail pas redevable à cette fable de 
toute son origine. 
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(Manuscrit de la Bibiioth. du Roi» 
n» 7595",f*20Sr».) 



LA cause pour quoy ou tloit amer et visiter le 
saiat li€tt de Fescamp , et dévotement enteadre 
Flstoire du Predeus Sanc. * ^ 

Benedictus Veus , qui gratificavit nos in iU- 
lecto filio suo , in quo habemus redemplionem 
per sangtunem êjus^ et remissionem peccaiorum^ 

(Ad Eplieàioii, piiino Capite. ) 

BIEN devon Dieu regraciec 
A Fescamp^ et lemerchier , . 

Quer par sa grauL luiàei xcoi' Je , 

Comoient saint Pol souvent recorde ^ 
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No puet avoir rédemption 
Et des pechiës rémission , 
U Sanc que Jhesus dégoûta , 
Bout à Fescarop meinte goûte a , 
U lieu de Sainte Trinitei 
Que Dieu prise à teil dignitei 
Que il y a mis et depai ti 
Du sanc qui de son corps parti. 
Non pas comment u Sacrement 
Mes en sa fourme proprement, 
Vermel comment il lesengna, 
Quant pour nous mort soufrir dengna. 
Puis à Fescamp où un port a 
Dieu de ches sanc si transporta 
A chu saint liu qu'avoit très chier. 
En r Avangite ou^ preschier 
Qu'en meut de iieus fut espandu 
Le sanc Jhesus , quant fut pendu. 
Quer quant batu fut d'escorgies, 
U sengnpit de toutes parties , 
En decourant aval l'estache 
Dont meinte ierme eut en la plache 
Et le pavement arrousei; 
£t quant en son chief fut posei 
Le chapel qui n iert pas de roses. 
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Ne de fleurs , mez de poignant choses 
Coiiiuie joDÇ marin ou espines; 
Le chief sengnoit à lennes fines. 
Puis clous ès mains et clous ès piès , 
Non pas dous simplement , mes piés, 
Qaer quevilles de fer sembloient 
Les clous qui le corps soustenoient. 
£n rompant veines et vertus 
En croissant des clous les pertus 
Pour le corps pendant en ballance. 
Et puis fut fendu de la lance 
Le cuer Jhesuz et le costei. 
Dont tout le sanc li fust ostei; 
Si courut sanc de toutes pars 
£t par tout le lieu fat espars , 
Sus clous, sus crois, sus le perroi, 
£utour la crois par le terroi. 
Duquel sanc , quant il fut fegië , 
Sains bous cuiliirent par congié 
Gomme cheus qui l'ensevelirent , 
Par congié et du sanc cuillii eut 
Le vendredi entour compile , 
Quant bon Joseph d'Arimatbie. 
£t Niciiodeme s asemblèrent ^ 
Et le sanc des plaies rasèrent 
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Qui VLÏen pas de nectessitei 
Estre o Jiicsus resuscitei, 
Mez nos en vout lessier ea terre. 
£t de chest sanc bien povon crerre 
Qu'à Fescamp u reiiquiaire, 
£q a donc est le seintuaire 
Que le peuple vient adourer^ 
Devant qui tous devon pleurer , 
Comme lez roys et les dus firent 
Qui pour le sanc le lieu nobiirent. 
£t quant le sanc a lieu trouvèrent , 
Un noble couvent y fondèrent 
Où sont les livres «prouvées y 
Comme ches sanc y fut trouvées, 
£t monctrent la déduction , 
Depuis la sainte Passion , 
Par qui , et quant ^ et queilement. 
Mes je m'en passeroi briement , 
£t si mi vuil si bnef compreuiii^e 
Que chascun me puisse entendre 
Et de la matière retenir 
£n général et souvenir. 
Connnent ches très saintes reliques 
Preuvent histoires autentiques, 
Pireuvent miracles et mervdes 
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Que che& goûtes de sanc vermelles 
Mil ans ont fait et font encore. 
Donc un extrait pris de lystoire 
Pour tous savoir la veritei 
Est en ([uemuu chi recitei, 
Ën franchois pour tous séculiers 
£t pour les simples réguliers. 

O vos qui eratis longe , facti estis prope in sanguine 

CJiristi, (Ad £pbesios. ij° Capite.) 

Je puis dire ceste parole à tel entente : 
Vous y pèlerins qui esûés loing de Jérusalem et 
des sains lieus où Iliesuscnst fut mort et vif, estes 
fes près par son précieus sanc, qu'au saint lieu de 
Fescamp vous a transmis. 

Chi commenche t Ystoire du Saint Sanc de FeS' 
camps Et premieremeat comment saint NicAo' 
derne cuilli le sanc et le garda ^ et puis en sa fin 
le lessa à son neifeu Ysaac* 

Jos^H qui fut d'Arimatie, 
Uns lions qui fut de bonne vie , 
Et lïichodeme son pareil , 
Ches deus firent grand appareil 
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Pour Jhesus mètre en sépulture 
Si corn recorde l'escripture. 
PremieremeiiL le cors requirent 
Et de la crois le descendireut ; 
£t puis quant fut bien essië 
Le corps du sanc et nettié , 
Oingnemens telles achetèrent 
Ën quoi le corps euveiopèrent ^ 
Puis le mîstrent en un tombel 
Que l'£wangile dit mou bel. 
Âvint , quant le sanc fut ostei 
Dez pies , des mains et du c ostei , 
Rasei de clous ^ de crois d'estache 
Et de quiconques autre plachci 
Que y par très grant dévotion , 
Nicbodeme une porcion 
Mist en son gant et le garda 
Jusqu'à sa mort j puis regarda 
Que ches trésor revelereit 
A son neveu qui son ber est^ 
Ysaac le plus son afifin, 
Et li disty quant vint en sa«fin : 
Vescbi du sanc du vrai prophète 
Jbesucrist, garde ne le jeté 
Comme lez mauves Jus firent 
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Qui le saint homme à tort ochireot. 
Gest saoc adoure et le rechainne , 
C'est mon trësor , c*est ceu cpic j'aime. 
Tant comme bien le garderas 
Jà povre homme tu ne seras , 
Eins en seras riche à puissance 
S'en ches trésor mes ta fi anche. 

Comment le saint Sanc fit Vsaac riche /tamme, 
et si le présetva de mort, et comment Dieu H 

révéla la venue de Tit et de Fespasien* 

QUATH* Ysaac son oncle oui 
Il fut de cuer mout esjoui \ 
Tous les jours le sanc adoura , 
Pour quoi gucres ne demoura 
Que il fut riche à graiit quantitei 
£t plein de grant auctoritei. 
Quant vit que tout ii vint à point 
Envie qui ne mourra point , 
Des Jues fut causei de blâme 
£t ceu li vint de par sa famé. 
A.ccusei fut d'ydolatrie, 
De aourer çeu que il ne do(i)nt mie ; 
Et pai' sa faîne proprement 

10 



A4i\ ABBAYE DE FÉCAAIP. 

Qui appcr(c)hut auctinement 
L'onneur qu au benoit sanct fesoit, 
Quer qae ch'estoit il H tesoit. 
Mez le saint saiic où il se fia 
£t çou que ydoles renia 
Et le fet qui nesl point prouve! , 
Ne nul meffet en li trouvei, 
Ches choses si le délivrèrent, 
£t ii délivré euiz s'en alèrent 
Près de la mer meindre en Sydonc 
Uii le pais est plus ydone 
Pour ses reliques bien garder. 
Tenir , chierir et regarder. 
Mez poy fut en la région 
Que il ont par révélation , 
Que pour destmire le pais 
Pour la .mort de Jhesus haïs 
Et de iJiauit autre crestien, 
Yendroit Tit et Yaspasien , 
A grant ost outre mer transmis , 
Gomme Jhesus i avoit praniis ; 
Que tout le pais destruiroient 
Où les faus Juès habitoient; 
Jérusalem principaument 
Et tout en tour généraument. 
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Comment Ysaac muet ta le Sang u trunc dun 
figuier^ et comment Dieu y fisl miracle^ et corn" 

ment Dieu U réi^'la que il coupast le tronc. 

Doirc Ysaac si s*apensa 
Du don de TKen qui Fassensa, 
Oii le saint saac pourroit muchier 
Geu que il avoit sus tout plus chier; 
Comm(e) en Tost le pourroit garder 
D'estre trouvey, pris ou d*arder. 
Quant biens (s)eroiit tout tntuur pris. 
Si vit un figuier u pourpris , 
Doue se pensa c|ue il perclieroit 
Le tronc et là le mucheroity 
Sans que sa famé riens en sceust^ 
Pour laourer quant il U pleust. 
G le sanc un feret estoit. 
Ne sai pas bien queil fer cVstoit , 
Se ch'eit de lanche ou quelque chose , 
Qui fut ove le sanc enclose; 
Et que le sani ae pourrisist^ 
Ou la verdure U nuisist , 
U Ht de pion deus tuiles 
Pour plus seinement mètre les 
U pertus que il fist u figuier, ' 
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OÙ lez clûst tant com pout iiquier. 
Mez Dieu par sa divine forche, « 
Le pcrtus couvrit de Tescorche 
Âuci comme fust par nature, 
Si que nul ne vil la jointure. 
Donc 1 ama plus parfectcmeut 
Et crut u sanc plus fermement , 
Quant il vit chu miracle là. 
Mez depuis, Dieu li rév(é)la 
Que chu tronc où fut sa richesce 
Goupast' tant Iodc com sa hauteche ; 
Que la nier le lieu conquestoît 
Où le tronc du fiquier estoit ; 
Ne le païs n'estoit pas liable 
D'avoir relique si noUtble , 
Quer adourer ne le poveit 
Se le pueple la chose oueit. 

Comment Dieu amena le Tronc et le Sanc par 
la mer à Fescamp , puis Ysatw fisi savoir à 
tous lez chosez dessus dictes du Sanc Jhesucnst, 

LE tronc coupa mout dësolei, 
Mez en çeu Dieu Ta consolei 
Que le sanc feroit réclamer 
£n cest pais, decbà la mer , 
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Où la mer le tronc amen» 
Comme Dieu vout et Vordena; 
£t mist u camp d'une valëe 
Fescamp pour le fiquier nommée. 
Où la mer grande souloît estre 
Qui puis lessa le val et Testre; 
Si (jue le tronc fut aterrei, 
Deîbois et d'erbes enserrei'; 
Là jut en terre tellement 
Lonc teus si ([u o pape Clément. 
Combien que Ysaac réconforte! 
De Dieu pour le sanc transporte!, 
Le fet du sanc montepliast 
A tous cheus en qui se fîast , 
Famé, voisin, grant et menu 
Quanque du sanc est avenu , 
Lez iimacles que il avoit veus 
Donc tout le monde fut esmeus. 

Comment Bose converti lez Cauchois y et comment 

kz trois verges crurent mer\>eUeusement u tronc, 

A VINT qu'en France à gent païens 
Transmist le pape crestiens 
Pour la foy Jhesucrist nunchier, 
£t faus ydoles renonchier, 
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Saint Denis , saint Taurin et Bose y 
Du quel Taurin le cors repose * 
A Fescamp eu mout noble chase. 
Avint que. Bose en pou d'espasse 
Lez Cauchois à Dieu converti ; 
Et puis pour demourer verti 
A Fescauip où se reposa ; 
Une proude famé espousa , 
Marque , dont par saint mariage 
Out fîlz , fdles et bon lignage. 
Les enifans lor bestes menèrent 
Au lieu du tronc , et là trouvèrent 
Trois belles verges là croissantes , 
£t merveUeusement naissantes » 
Don(t) l'une à lour père portèrent. 
Quant il vit que tant belles eirent, 
Les deu soustrait et lez planta 
En son gardin , et puis tant a 
Mis paine au tronc du lieu soustraire , 
Mez à l'oster riens n'y pout faire. 
Sez veines en grans fiquiers crurent , 
Et fiquiers tant de figes furent 
Que par tout en fut le renon , 
Encor en demeure le non, 
Quer cest non Fescamp y se me semble 
Vient de fiquier et camp ensemble. 
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Comment vint iAngre en fourme de pèlerin qui 

amena le Tronc au lieu de tabaïe' 



LA valëe fbt gracieuse 
£t de tous bieus plauteureuse 
Ëspeciaument pour pastures 
Et pour fere dez nourretures , 
Par vertu du tronc prëcieus 
Où est le sanc Dieu glorîeus. 
Puis aviut Bose trespassei 
Que un pèlerin comme lassei. 
Pèlerin dige d'aparense, 
Mez non estoit , si comme je pense^ 
Einz fut un angre ou fut Dieu, 
Qui se vint herbergier u lieu 
Où Marque et ses enfans manoient. 
Quaut vint au soir que ce chaufoieat f. 
U feu n'out point de tresfouel 
Comment lez gens ont à Nouel ; 
Donc la maison estoit bien garnie 
Quant le bon père estoit en vie. 
Doncques du père mout parlèrent 
Et le fet du tronc racontèrent. 
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Comment nui ne le pout haler. 

L*oste dist donc : G*i vaeil aler 

Et Icgièrement amerroi 

Le tronc au tieu que verroi. 

Ainci le fist corn devisa 

£t sans paine le tronc mis a 

Dedans la plache illeuc en droit 

Ou ceste église ' st or endroit, 

Où Dieu voilioit qu'eil remeinsist ^ 

Nul ne Tostat ne se fainsisl. 

Quant au tronc ainci demourei 

Le pèlerin out moût ovrei , 

U tronc inist de la crois le signe , 

Puis dist à tous : le tronc tant digne 

Que benoît tout le territoire 

Ët plus benoît le lieu encore, 

Mez très benoît qui cbî vendroient 

Prier et chi recongnoislroient 

Le pris du monde et le salut , 

Quer chest saint Sanc pour tous valut. 

Lors en fînant son parlement, 

Se départ invisiblement. 
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Comment le duc Anse<ris , par la vision du cherf \ 
fist une chapele u lieu du Tronc- 

Uval ont bois, preis y herbages 
Pour cherfs et pour beste sauvages \ 
Là fut pastiires à planteî , 
Des grosses beslcs fut hantei , 
Pour quoy noblez hommes chassoient 
U val où les beslcs liantoient. 
Donc du duc Ansegis avint , 
Qui pour chassîer as cherfs là vint, 
Que un cherf moût mervelleurs ti'ouvèrent ; 
Sez chiens que ses gens descouplèrent , 
Mer veilleurs fut en quantitei, 
Plus mervelleurs en quantitei , 
Blanc comme nef ou comme let , 
Si bel qu'en li n'out riens de let. 
Le cherf chassie si s'avala , 
Au lieu du tronc droit s'en ala , 
£nclin tout coi fut en la place , 
Puis ne se uiut pour nulle chace. 
Quer chiens et gens comme tous virent , 
Vertu de le chacier perdirent. 
Quant Ansegis vit le miracle 
Est tous esbahis du spectacle. 
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Si pria Dieu dévotement 

Que il li monstrast plus clèremeot 

Signe du cherf queil lieu c'estoit , 

U quel si seurement c* estoit. 

Donques le cherf loins c'est parti , 

Un cheriio fist bien esparti 

Entour chu lieu tout helemeut. 

Puis s'esvauui soudainement, 

Quant Dieu out fet teil demanstrance 

Si rendit à tous leur puissance. 

Le duc le clierne bien retint 

Et que un milieu le cherf se tiot , 

Ou cherne fist une cliapoie 

Non pas de muers, mes de bois tele 

Que tousL Teurent fete et levée ; 

Si ne fut pas de grant durée. 

Au lieu au cherf l'auteil là mist 

£t sus l'auteil à Dieu pramist , 

Se il vivoit en prosperitei , 

Que ou liom de Sainte Trinité 

Ueuc feroit une yglise 

Grande et noble tout à devise. 

Mez Dieu par lui ne la fist mie , 

Quer tost le prist de ceste vie ; 

Mez par saint Wagnen la fist faire 

Qui fut au temps du roy Lothaire. 
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Comment samt f^f^nen oui noble vision du Heu 

du Tronc , et fonda là , de par le Roy , une 
abbiàe de religieuses dcunes. 

QUANT Ansegis fut trespassei ^ 
£t pluseurs ans après passei , 
£t la cliapele poy foudee 
Auteil et tout fiit aterrée. 
Eu Caux transmit le ro) Lotliaire 
Saint Wagnen comme son Ticaîre^ 
Saichant pour tout bien discerner 
Et la province gouverner. 
Quant out visitei la contrée. 
Vint à Fcscamp, vit la valëe, 
Si la vit délectable et bêle, 
Mez ne vit point là de chapele; 
Vit fîquiers , arbres , preis, verdures, 
Mez riens ne sout dez aventures, 
Du sauc ue sout il nulle chose , 
Du tronc, du cberf , dez verges fiose 
Qui toutez trois bêles estoient , 
La Trinitei scnelioient 
Que il devoit Ueuc adourer 
Et la digue plache liouuourer. 
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Ainci deut fere inez non a. 

Donc un grant mal Dieu li donna : 

Avilit que fièvre le penoit 

Si que chescun mort le tenoit. 

Quant sciiibloiL iiiort à louravis, 

U fut en esperit ravis 

Qui n'est mort ne trespassement , 

Mez est un tel ravissement ^ 

£xtasis u livre apelei. 

Lors de Dieu li fut revelei 

Que il vit les glories où sains furent , 

Lez tourmens que dampné endurent. 

Un juge vit uiout sou contraire 

Que le moustier ne fesoit faire 

Qu'Aiisegis a voit entrepris, 

Digne de mort s'en vit repris. 

Mez ma dame sainte Eulatie 

De .XX. ans^aloigna sa vie ^ 

Laquelle seinte fut commise 

De Dieu pour deviser Tcglise. 

Si dist à saint Vuagnen la dame 

Que, pour le sauveineut de s'a me, 

£ntour le tronc le lieu mondast. 

Et de la Trînitei fondast 

Une abbeye^^t que il la feist, 
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£t Ghildemarque abbeesse y meist. 

Et H dist tout le démenai , 

Coiniiicnt Dieu Tavoit ordenei 

£stre un lieu de religion. 

Tout vit en celle vision 

£t plus grans cliosez se devient. 

Lors saint Vuagnen à soy revient , 

De son grant mal gari se ti*euve ; 

.XX. ans vescut , mist mein à l'euvre. 

Sa vision ha racontée , 

Le roy la chose a commandée ; 

Donc saint Wagnen fist l'abbeie , 

Si comme U dist sainte Lulalie. 

La Trinitei regracia 

Qui tel chose coin mis li a. 

Là crurent ses devodons , 

Quant sont les apparicions 

Du tronc y du cherf , dessus escriptes^ 

Du pèlerin , des verges dictes , 

Trois tant bêles du tronc naissantes , 

La Trinitei senefiantes ; 

Son édifice termina 

Et puis ses jours en Dieu lina. 
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Comment les religieuses dames furent nmrtires 

de pcdens et le lieu destruit ^ et puis repcu'i 
par le duc Guillaume ; et comment vint VAngre 
qui ojjrit le coutel et Jist le pas, 

MOUT dans nonneins à Fescamp furent , 
Puis vint que Sarrasins coururent 
Tout le pais et i abitèreat ; 
Les saintes Vierges martirèrent 
Donc lez cors sont en leur chapeie , 
Chapele à Yiei^es on Tapele. 
Puis celle gent fut convertie 
U tens Kol , duc de îiormendie. 
Si fut le saint lieu rëparei 
Quant de païens fut esparei. 
Le bon duc Roi que on reclaime 
OuL un bon filz , le duc Guillaume, 
Qui vont le lieu rédëfier. 
Quant vint au monstier dédier 
Evesques furent en l'yglise, 
Prestres , clers , gens de toute guise f 
Lors mervelles sont avenu : 
Un pèlerin est vertu 
Qui sembloit hons de révérence ^ 
Mez angre estoit en existence. 
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Dessus l'autel mist un coutel , 

Onques coutel ne vit hon tel, 

Quer Dieu le fist » non pas nature. 

Ou manche avoit ceste escripture : 

In honore sancie et mditndue Trinitatis, 

Quand devant tous l'offrende out faîte 

Et devant tous fet sa retraite» 

Sus une pierre s'cslcva , 

Son pié si en la pierre va 

Qu'au ci comment en mole chose , 

En la pierre remeinst enclose 

La fourme d'un pié , la semblanse. 

Pour lesser du fet souvenance. 

Lors devant tous sensiblement 

Vers le chief hst département. 

Explieit Mottdus perdaeem Rhardum cum Sanetit 

rvliguUs i^pcilus. 

Où ensievent Cacroissement du lieu de fescamp 
pat le premier duc Guillaume ^ et par son fUz 

duc Ricqrt , dit Père dez Moines. 

Du duc Guillaume descendi 
Le duc Richart qui mout tendi 
A poursuir rootencîon 
1)u père et la dévocion. 
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Au Tronc trouver mist diligence 
Pour faire au saint Sanc révérence , 
Et l'ezleva de roii estoient , 
D'un lieu que poi de geut sa voient 
Sous un autel non deuement , 
Et puis le duc moût sagement 
Le Tronc en .tj. pars devisa : 
La part où le Sanr avisa 
Dehors retint et Tautre a mise 
U fondement de ceste yglise. 
£inci retint-il pour mémoire 
Le pas donc est devant l'ystoire. 
I/autre part fist semblableraent 
De Tyglise le fondement ; 
Quer quant le lieu vout essauchter , 
Il fîst Téglise sourhaucliier, 
Grandi tours, muers et fondement 
Et (le tout autre acroissemcut 
Qui fut au lieu appertenant 
Encor apert bien maintenant 
Au biau moustier que chi fist faire. 
Ches Richart fut de noble affaire 
Et tant hardi de cuer et seur 
Que il estoit dit Richart sans Peur. 
Son filz Richart chi mist les moines , 
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Quer (levant a voit tiii chanoines. 

Moines ama , c*e$t chose clère, 

Pour qiioy fut dit des Moiiicz Père. 

Ciiest llichart dit derreioement 

Doua cest lieu tact grandement 

£n rentes , eu possessions , 

Franchises ^ juridicions , 

En bois, manoirs et seigneuries, 

Eu prés sus mer et barouuies y 

En tout tenir si noblement 

Comme le duc semblabiement, 

Quer chest lieu sont en veritei 

Esleu de Sainte Tiinitei. 

£t le cuer as moines avoit , 

Y au saint Sanc que chi savoit. 

Si lour donna tellez franchises 

Gomme il povoit en toutes guises , 

Es dons des choses dessus dictes, 

Pour estre par tant es mérites 

Des moines et do la sou France 

Dont chest saint Sanc fait remembrance 

G>mment pour nous fut mort jadis 

Jhesus qui nous doint Paradis. 

Explicit H^sioria de Sanguine. 
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JE ay rudement tUcte l'ysloire, 
Mez fermement la devoa croire » 
Quer saintes gent Pont approuvée 
Ët miracles Toot confermée ; 
Devant le sanc donc merchi crie 
Tu qui ceu lis , et pour moy prie. 

Une autre fois , se je ay espace , 
Je diray de la dédicace 
£t du temps que il y out chanoines, 
Et des queil temps y fM>nt les moines; 
Des mervelles puis avenues 
£t pour le sanc u lieu véues. 
Que Dieu fesoit apperlement , 
Par quoy je say certainement 
Que en chest saint sanc croire je doy. 

Tj f. miracle du Sanc qui est en la fiole de cristal. 

Comment éest le plésir de Dieu que U ait du 

soiic de Jhesucrist vers les parties dOcidenty 
u saint lieu de Fescamp. 

TANT ba la Sainte Trinité 
Plesir de grant auctorité , 



Digitized by Google 



H>ÈME SUA LË PRECIEUX SANG* 

Que son plesir tous devou fere 
Et son plesîr à tous doit plere; 
Quer meut est mal entaieatc 
Qui fait contre teil volenté , 
Comme cheii qai vouIl soustraire 
Une goûte du salnctuaire 
Du sanc de Fescamp précieux 
Que le B.oy du ciel glorieux 
Y a transmis de sa plesance , 
Et fet là tant tle demonstrance 
£t tant de signes évident 
A. tout le peuple d^Occîdent , 
Qu a Fescamp il avoit esleu 
Et de son plesir bien pourveu y 
Ou de son sanc voult transporter 
Pour le dit peuple conforter 
Qui ne povoit aler requerrc 
Le sanc Jhesu ne la souffrance* 
Pour tant es parties de France 
Du Diex est en ainour et creinte; 
Âs gens loing de la Terre Sainte 
Dieu a tant monstré par grant signes 
Son sanc , son lieu de Fescamp dignes 
Que il veult le saint lieu estre amei 



164 ABBAYE DE FÉCAMP. 

Et son sanc u lieu reclamei. 

Nous en avoii maint esscmplaire 
Dont uu s'ensuit cjue Dieu vouit faire, 
L*an mil et CG. si notoire 
Que il est bien digne de mémoire. 

Comment le Moine roita un poy du sanc dê Fes» 
camp et de Pos du bras de la MagdeUeine* 

GAUTIER un homme séculier, 
A Cistaux se iist régulier, 
Et fut moine de Fabale 
Comme convers et sansclergie., 
En muant en religion 
Mondeine conversacion. 
Âvînt que Testât Tennuia 
Et que son ceur tantôt mua , 
Quer pour vivre plus crassement 
Froissa chu premier serement; 
Dëvocion n'est liéritage 
A gent qui ont le ceur volage* 
Après fist tant par grans personnes 
Croire à Fescamp que il fust ydones 
D^estre moine, si fut recheu, 
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Donc le couvent fut mout decheu, 
Quer un angre trouver Guidèrent 
Mez un fâus et laiTon trouvèrent 
Qui devant sa profcction 
Gomme un$ bons de perfection ^ 
Prlst la crois d'à 1er outre mer; 
Mez nul ne sout si bien fremer 
Le sanc et lez saintes reliques 
Que ii ne robast [>ar ses apliques 
Un poy du sanc à queil que paine 
Et d'un os de la Magdaluinc. 
Quant il out ceu tout seul pillié , 
Si a tant faiut et subtillié 
Que pluseurs gens de bon courage 
Vourent faire le saint vëage. 
Sy se mist en sa coinpaignie 
Deulz des moines de Tabbaîe, 
Un cbevalier moult renommei ^ 
Godart des Vaus ëtoit nommei 
Et un sien filz noinniL'i Guillaume , 
Nobles hommes bons et sans blâme. 
Des pèlerins après trouvèrent, 
Mez ches quatre o Gautier alèrent. 
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Comment iez pèlerins aissent été mors se le moine 
fèeust recongneu et renvoié le sanc que il em- 
portait , 

« 

QUANT un chemin ensemble aloient 
Et de pluseurs choses parloient , 
Gautier si dist couvertement 

Au chevalier secrètement 

Que il avoit un grant sainctuaire. 
Sans H dire de quel afPaii^e. 
Quant il vit que la mer passoicat 
Et que vers le milieu estoient, 
L*er et la mer si s'engroissèrent 
Que tous à la mort se cuidèrent. 
LVr fut plain de vens , de nues 
Ija mer d'oodes haut eslevëes \ 
L'un à l'autre se confessoient 
En teil article se senloient. 
Donques Godart mist à raison 
Gautier et dist : il est saison 
Que vous dies chi vëritei; 
Nous sommes tous periclitei. 
Je €rois que Dieu est courouchié 
Yers nous pour aucun grant péchié. 
Vous m'aveis dit , bien le saveis , 
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Que grans reliques vous aveis. 

Penseis qu'à Dieu riens n'en desplaise 

£t que Dieu le temps nous apese ; 

A Fescamp avés demourei , 

Un lieu tant de Dieu honnourei 

Que tant de corps sains y repose; 

De son sanc , est certaine chose, 

Il y a. Dieu Ta bien prouvei^ 

Et que il veult que il soit là trouTei. 

Si seriës bien desvoiës 

Et nous dignes d'estre noi^s, 

Se du saint Sanc emportiés 

£t le saint lieu deffraudiés , 

Contre la plesance divine. 

Lors Gautier vers Godart s'encline , 

Et recongnut en rassemblée 

Toute sa mauvèse pensée; 

Que du sanc un poy pris avoit 

Dont fors H nul rien ne savoit; 

£t le prist en pensée tele 

Que il feroit une maisonchele 

Oultre mer, quant il y seroit, 

Où le sanc aourer feroit. 

Quer là pensoit le peuple attraire 

Pour aourer le seinctuaire ; 
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Mes il vit (jifà Dieu desplosoit, 
Qui pour ceu tel temps lor fesoîL 
A peine oui son pai'Ier finei 
Que Ter fut cler enluininei « 
Et par devin commandement 
Lez veus, la mer soudeinemcnt 
Tant apaisiës et si cois furent 
Que tous clerement aperchurent 
Qu'à Jhesu crist ne plesoit mie 
Oster du sanc de Tabaïe. 
Gotlart cloaques Gautier pria 
£t requis humblement l'y a 
Le sanc et que il fust raportei 
Au lieu donc il fut transporte! y 
£n disant que Dieu le vouloit 
Estre à Fescamp comme il souloit 
Baillés le moy , je jureray 
Qu'à Fescamp le roportcray 
£t chel os de la Magdalaine , 
Se Dieu à Fescamp me ramaine. 
Mes anchessours le lieu amèreut 
£tde patremoine donnèrent; 
Si poveis bien apperclievoir 
Que je ne vous vueil dechevoir. 
Gautier dist que point ne leroit , 
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Mes o soy le sanc porteroit. 
Les marioiaux donc si parlèrent 
Et le sanc pour soy réclamèrent, 
£t forment vourent soustenir 
Que il lour devoit appartenir. 
Lors après graiit discucion 
Tous distrent cele opinion : 
Le chevalier le sanc ara 
£t a son lieu le raporlera. 
Donques Godart publiquement 
Lor jura par son serement , 
Que quant à Fescamp revendroit 
Le seiuctuaire au lieu rendroit; 
£t quant ainsi tous Tacordèrent 
Paisiblement la mer pasicrent. 

Comment le saint Sanc garda de prise et de péril 
cheli qui le raportoit, 

QUANT outre mer cui'ent estei 
Lez pèlerins et s'arrestei 
Au Sépulcre, pour visiter 
Les lieus où Dieu vouU habiter ; 
Et la terre eurent visitée 
Et puis la mer dechà passée. 
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Avint quant eulz furent passeis 
£t pais de cheminer lasseis» 
Que moult de larrons regardèrent ' 
Qui devant eulz le pas gai*dèrent , 
Et par dechà lez espîoient 
Pour leur oster quanque ils portoient. 
Donques Godart de Dieu apris, 
Fist que son iilz le sanc a pris 
Pour les larrons adevanchier 
Et garder le jouel tant chier, 
Que sus Godart ue fust trouvei. 
Avint par miracle aprouvei ^ 
Que son cheval très traveillié 
Fut à poindre très esveillié. 
Quant devant tout seul l'avisèrent 
Lez larrons prendre le Guidèrent | 
En pensant que il portoit lor proie 
Comme jouaux et la mon noie. 
De poindre après li ne se faindrent, 
Me/ Dieu ïisi <|ue point ne Tateindrent 
Quer plus qu'asnes ne se mou voient 
Lor chevaux que ilz esperonnoient, 
£t le sanc que cheli portoit 
En tout péril le confortoît. 
Lez larrons donc si retournèrent 
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Ad pelerios queulz desrobèrent; 
Pluseurs navrèrent , un occirent 
Et tous lez autres bien bâtirent 
Qui eu grant nombre euseiuble aloieut 
Mez les pillars plus fors estoient 
Qui tous leur biens aiiici pillièrent 
Et point d*ai^ent ne leur lessèrent. 
Donc tous furent moult désoles. 
Mez Godart lez a consolés y 
Quanque il povoit et que il savoit ^ 
Penssant que riens perdu n'avoit, 
Quant le Sanc estoit demourei 

Puur qui tanl avait lubourei, 
Par qui son filz out teil victoire. 
Lors tous au Sanc donnèrent gloire 
Et par les villes où passèrent 
Tous ces merveilles recordèrent. 
Godait le Sanc pria humblement; 
Depuis vindrent paisiblement 
A lor paîs passant lour voie, 
Receus furent à grant joie. 
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Comment sire Gadart dez Vous rendi le Sanc et 

tos de la Magdalame à Cabaïe de tes camp, 

QUANT à son païs fut venu , 
Godart pensa que il est teau 
Au saint Sanc rendre à Tabbaïe. 
Si vint.o noble compaignie 
De segneurs qui l'acompaignèrenl ; 
Et semblableinent rencontrèrent 
Le couvent à procession ^ 
O très grant con,;n -ation 
De Fescamp et de la contrée 
Où partout fut jà publiée 
La venue du Sanc einblei. 
Lors devant le peuple assemblei 
Le chevalier en haut niuuta 
£t les miracles raconta 
Fez à la terre et à la mer , 
Du sanc que tous devon amer j 
Lez chosez clii devant comprises. 
Et puis lez reli(|ucs a mises 
Sus Tautel de la Trinitei , 
Présent celle communitei , 
£n telle fourme raportées : 
Que Gautier les out enchâssées 
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Le saint Sanc en cristal teilementy 
Gomme Wautier sublillement 

Mist u cristal et u tenant 

Où on le monstre maintenant. 

L'os un vaissel bel et genl a , 

£insi le mist et présenta 

A Fescamp où eulz sont encore, 

A 1 ouneur du graut iioy de gloire | 

Qui règne pardurablement, 

Jhesus qui nous doint sauvement. Amen. 
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LA M£SSË 

DU PRÉCIEUX SANG 

DE i\OSïRE SEIGNEUR JESUS CHRIST, 
ikw §t >it rn VZhhoft ht St$samif. * 



IVTROITCS. 

Gtratificavit nos Dominas in tlileclo filio suo , in 
qoo habemus redemptionem per Sanguinem ejus in 
remissionem peccatorum. ( Temp. Pasch, ) Alléluia. 
Âlleluia. t. Qui delexit nos et lavit nos a peccatis 
nostris in Sanguine suo. 
Gloria Patri et Filio , etc. — Kyrie Eleison , etc. 

' Extrait du Thrésor ou Abbrégé de l'Histoire de la noàle et 
roynle Ahbaye dâ Feseamp , par le aacristaln de TAbbaye ; mamiacrit 
ét te Bibliotliè(|ae Royale , à Paris. Voyez , plus loin, la Des* 
criptlon des manuscrits rdatifin à l'abbaye de Fécamp, 
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Oa^tio. 

Onlnipotens œterne Deas qui in filio tuo dîlecto 

Domino iiostro Jesu Cliristo^ ita tiLii cumplacuisti | 
ut omnia in ipsum paciûcaas per Sanguîaem ejus^ 
sîve quae in cœlis , sîve quae in terris sunt, recouciliari 
voiuisti : aunue fatnulorum tuorum supplicatioai , ut 
cujiis preciosum Sanguinem veneramur in terris, sit 
nobis rcmissio peccatoruiu ia cœlis. Domiuus noster 
Jésus Christus qui cum Pâtre et Spiritu sancto vivit 
ei i^egiiat iJeus per omnia spécula sœculorum. 

Lectio Epistolae B. Pétri apostoli. 

Charissimi scieutes quod non corruptibiiibus auro 
vel argento redempti estis de vana vestra conversa- 
tîonc paternaî traditionis, scclpruUoso Sanguine quasi 
agni immaculati et incontaminati Christi quem 
suscitavit Deus a mortuis et dédit ei gloriam ut 
fides vestra et spes csset in Ueo. 

Graduale. 

Dignus es, Domine, aperire librum et solvere 
signacula ejus, quoniam occisus es et redemisti nos 
in Sanguine tuo. 

t. Christus per proprium Sanguinem introivit 
semei m sancta aeterna redemptione inventa. AUeluia. 
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Aileiuia. Sanguis Jesu Chiisti filij Dei emuodet oos à 
peccatb. Âllduia. 

( Tempore PaschcUL ) 

Alléluia, Allduia. Sanguis Jesu Cluisti (îlij Dei 
emundet nos a peccatis nostris. 

Alléluia. Empti estis precio magno; glorificate 
Deum in corpore vestro. Alléluia. 

( A Sepiuagesima usque ad Pascha. ) 

Thacxus. 

Jésus ut populum suum per proprium Sangui- 
nem sanctificarety extra portatn passas est. 

Justificati gratis per ipsius gratiam qua in San* 
guine Jesu Christi. Si cum adhuc pecca tores esse- 
mus Christus pro uobis mortuus est, luulto magis 
nunc justificati in Sanguine ipsius ab ita per ipsum 
salvi erimus. 

SEQtTJBiiTU sancti Evangelij secundum Lucam. 

In illo tempore egressus Jésus ibat secundum 
consuetttdinem in montem Olivarum ^ secuti sunt 
autem illum et discipulj ; et cum pervenisset ad 
lûcuDiy dixit iUis : orate ne intretis in tentationem. 
Et ipse avulsus est ab eis, quantum jactus est lapidis. 
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€t positisgeuibus, orabat diceiisiPater^ si vis, transfer 
calicem istum a me : verutntamen non mea voluntas 
scd tua Hat. Apparuit auteui illi Angélus de cœlo 
confortans eum , et factus in agonia ; prolixius 
orabat. Et factus est sudor ejus sicut guttas Sanguinis 
decuiTeutis in terram. 

Offk&torium. 

Unus militum lancea latus ejus aperuit et conti- 
nus ex.ivit Sauguis et Aqua. 

SSGRETA. 

Precespopuli. Cum hoc sacriâcio laudis quaesumu$y 
Domine , placatus admitte ut in Sanguine Jesa 

Chrisli fillj cui jiistiCcati regni illius coliœrciles tan- 
dem esse possimus. Per eumdem Dominum nostrum 
Jesum Ghristum, etc. 

Prefacio de Gruce. — Qui salutem , etc. 

CouMuirio. 

Sine Sanguinis lesu Christi ettusione non ât 
peccatonim remissio. 
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OftAliù. 

Domine Jesu Christe^ mediator Dci et hominumi 
qui precium Sanguinîs tui in redetnptîonem pro 
omnibus dcdisti^ et in remissionem peccatoi um fu- 
distiy respîce, quaesumus, super hanc famitiam tuam, 
uL la vulutc cjubdem preciosi Sanguinis tui queni 
niiQCy pio cultu, înhoc Sancto loco veneratur, ejus 
postea efFectum consequatar salutarem. Qui vivis 
et régnas cum Deo Pâtre, in unitate Spiritus sancti 
Deus y per onuiia I etc. 

i^ES LlTAKIES DU PRJÎCIEUX SaNG DE NOSTRE 

SEiomoR Jésus Christ. 

Kyrie eleison. Christe efeison. Kyrie eleison. 
Christe audi nos. Ciiristc exaudi nos. 

Jesu salvator mundi. Miserere nobis. 

Jesu crucifîxe. Miserere nobis. 

Jesu sponse Sanguinum. Miserere nobis. 

Sanguîs Christ] dulcissime. Laetifica nos. 

Sanguis novi et œterni tcstamenti. Salva nos. 

Sanguis spes nostra. Confirma nos. 

Sanguis aeterna; vitae piguus. Corrobora nos. 

Sanguis animarum lavacrum. Lava nos. 

Sanguis piscina languentium. Salva nos. 
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Sanguis dura corda moUificans. 
Sanguis fons puritatîs. 
SaDguis Ions charitatis. 
Sanguis inisericordiœ pelagus. 
Sanguis super nivem dealbans. 
Sanguis sine quo non fit remissio. 
Sanguis ablutio scelerum. 
Saoguis coecûs iilumiiians. 
Sanguis elîsos erigens. 
Sanguis mortuos vivificans. 
Sanguis mundi medicina. 
Sanguis justorum consolatio. 



Couverte nos. 
Irriga nos. 
Inebria nos. 
Ablue nos. 
Dealba uos. 
Redime nos. 
Purifîca nos. 
Illumina nos, 
Eripe nos. 
Vivifica nos. 
Sana nos. 
Gonsolare nos. 
Fove nos. 



Sanguis pcccatorum refugîum. 
Sanguis pretium redemptionis nostree. Redime nos. 

Sanguis holocaiistoruin coiisummatio. Suscipe nos. 



Sangub Angelorum admiratio. 

Sanguis Sanctorum glorlficatio. 
Sanguis Seraphim jubilatio. 
Sanguis martyrum fortitudo. 
Sanguis confessorum portus. 
Sanguis Yirginum dulcedo. 
Sanguis Victoria nostra. 



£xhilara sno. 

Gloriflca nos. 
Accende nos. 
Conforta nos. 

Recipe nos. 
Consolare nos. 
Coroiia nos. 



Propitius esto. Parce nobis^ Domine. 

Â viro Sanguinum et doloso , libéra nos, Domine. 

A comnmiïicatione carnis et Sangumis , libéra nos. 
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A coliuclatioiie ailversus cariicin et Sanguine , 

Libéra no8| Domine. 
Per Sanguinem luum pFeciosum in circumcisione 
effusum^ Libéra nos, Domine. 

Per Sanguinem sudorem tuum, Libéra nos^ Domine. 
Per Sanguinem quem flagellatus eli lulisti , 

Libéra nos, Domine. 
Per Sanguinem spinarum violentia expressnm , 

Libéra nos , Domine. 
Per Sanguinem a clavis et lancea efTuslim , 

Libéra nos. Domine. 
Peccatores , Te rogàmus, audî nos. 

Ut prope fiant in Sanguine tuo qui longe sunt , 

Te rogamus , audi nos. 
Ut Sangnis tuus viaeeribus nostris semper adhcereat , 

Te rogamus , audi nos. 
Utlayentur stolae nostrae in Sanguine tuo y 

Te rogamus, audi nos. 
Ut per te regatur Lcciesia Sanguine tuo acquisita , 

Te rogamus , audi nos. 
Ut per Sanguinem tuum uiereamur resistere usque 
ad Sangainem , Te rogamus , audi nos. 

Ut Sanguis tuus nos mebriat, Te rogamus, audi nos. 
Ut Sanguis tuus conscientias nostras emundet , 

Te rogamus , audi nos. 
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Ut per Sanguinem tuum de Sanguinibus Uberemur , 

Te rogamus , audi nos. 
Ut Sauguis tuU9 corda nostra vivifîcat , 

Te Christe, autli nos. 
Christe audi nos. Kyrie eleison. Christe eleison. 

Kyrie eleison. Pater noster , etc. 

Antienne. 

Chrislus per propnuin Sauguinein iutroivit semel 
in sancta «tema redemptione inventa. Si enîm San- 
gais hircorum et taurorum et cinis vitulœ aspersus 
inquinatos sauctificat ad emundationem carnis, quau- 
to magis Sanguis Ghristi qui per Spiritum Sanctum 
semet ipsum obtulit immaculatum Deo ciiiuadabit 
conscientiam nostram ab operibus mortuis. 

' i» Christe redemisti nos, 

t. In sanguine tuo. ' 

Domine exaudi oratioaem meam ^ 
£t clamor meus ad te veniat. 
Douiinus vobiscum ^ 
£t cum spiritu tuo. 

Orehus. 

Omnipotens œterae Deus qui per Sanguinem di- 
lecti hlii tui Domini nostri Jesu Christi munduiu 
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redimere voluisti , annue famulis tuis ut cujus pre- 
dosum SaDguinem adoramus in terris ipsum trium- 
phantum videre mereamur in cœlis. Qui tecum 
vivit et régnât in uuitate Spiritus saucti Deus ^ per 
omnia saecula ssculorum. 

En suite de ces Lliaiiies , je trouve la prière sui- 
vante | à qui Fauteur donne le mesme titre que 
j'y marque. 

^cte de Contrition qu'il Jaut dire tous les jours» 

O bon Jésus» doux Sauveur de mon ame, du 

plus pi ufond de mon cœur je vous demande pardon 
de tous les péchez que j'ai commis contre vostre 
divine majesté. Hélas ! mon Dieu , vous m*avés tant 
aymë que vous avés versé vostre Sang précieux 
pour une créature si détestable. Âh! mon Seigneur , 
que je ne perde point le fruit d'une chose si pré- 
deuse. Que plutost^ o mon Dieu, je meure de mille 
morts que de commettre volontairement un seul 
péché mortel contre une si grande bonté. Et quelque 
mort qui m'advienne ^ 6 bon Jésus , ne souffres pas 
que vostre pauvi*e serviteur rachapté par vostre 
Sang soit damné. 

Pater noster. Ave Maria. Et Credo. 



ESTAT 



DES SAINCTES RELIQUES, REUQUAmES, 

ST AtltUt FiftGli IlOTAI 



€tnm9itê tant ^oti* U ^^ïj/tUn ^nt bon» r€|ltif U Hkffûiit 
Zhiwpt U Stétûwf, tn Van 1682.* 



PlIElIlÀREUfiNT. 

Ûijrs un tabernacle de marbre blanc , pratiqué 
dans un pillier du chœur , proche le grand autel , 
du costé de l'Evangile , fermé d'un triiiis de cuivre, 
etc., est un très beau reliquaire de vermeil doré, 
en façon de custode, en pyramide , soustenue de 
deux anges assis comme en terre, daps lequel reli^ 
quaire sont deux canaux de plomb de la grosseur 
du pouce , l'un long de trois pouces et l'autre un 



■ Extrait du Thrésor ou Abbrégé de l'Histoire de la noble et rir^ ale 
Ahbt^dê Feseamp , par le sacristain de l'Abbaye ; manuscrit de la 
feiUfothèque Royale p â Paris. 
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peu moins de deux pouces ; ïixn et Tautre est rempli 
du précieux Sang de nostre Seigneur Jésus Ghnst, 
qu'on tient par tradilioa avoir esté recueilly par 
Joseph d'Arimathie et Nicodesme, lorsqu'ils des- 
cendirent son sainct corps de la croix, et le mirent 
au tombeau* 

Il y a aussi comme entre les bras d'un des deux 
Anges y un petit vase attaché d'une chaisnette d'ar- 
gent doré j où se voit un crystal , dans lequel il y a 
quelc^ue partie du mesme précieux Sang y qui avoit 
esté prise d'un de ces deux canaux qui est le plus 
court. Et a esté restituée miraculeusement par celuy 
qui Tavoit prise , qui estant sur mer attaqué d'une 
tempeste fit promesse de la restituer. Une autre 
partie du mesme Sang précieux est dans le reli- 
quaire suivant. 

Dans le mesme tabernacle de marbre blanc est un 
petit reliquaire qui est un crystal rond enchâssé 
d'argent, sur un pied aussi d'argent , de la hauteur de 
demy pied } dans lequel crystal est enfermé quelque 
partie du précieux Sang de nostre Seigneur Jésus 
Clu-ist, de celuy qui avoit esté emporté. Il y a aussi 
quelque parcelle du bois de la crèche, oiï il fut 
pose en sa naissance y avec quelque parcelle des 
vestements de la sainte Vierge. 
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Gha^£ d£ Marbre. 

La grande chasse de marbre blanc, posée sur le 

retable du grand autel , qui fut ouverte au mois de 
février de Tannée mil six cens quatre vingt , enferme 
deux caisses de bois peint , dans chacune desquelles 
sont deux pacquets de sainctes Reliques , qui sont 
la plus grande partie des os de quatre corps Saincts y 
euveloppës séparément dans un satiu de diverses 
couleurs* 

Ils furent exactement visités le quatriesme de 
mars de la susditte année ; et desquelles on dressa 
deux proceds verbaux , dont Fun fut réservé et 
l'autre enfermé avec les dittes sainctes Reliques , le 
sus dit jour et an. Les noms de ces Saincts sont : 

Le premier , saint Fiavien , évesque d'Autun , 
que les anciens mémoires ou billets qu'on a trouvés 
avec les dittes Reliques , disent cstre frère de sainct 
Policarpe. 

Le second est sainct Sens ou Sidoine , abbé. Les 
Reliques de ces deux Saincts fout chacun un pac- 
quet séparé l'un dé Tautre , et sont tous deux dans 
une mesme caisse. 

Le troisiesme est sainct Conteste , évesque de 
Baïeux , avec quelques reliques de saincte Perpétue y~ 
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yiei^e^ qui ne sont pas distinguées des reliques 
de saint Conteste ^ et font ensemble un troisiesme 

pacquet. 

Le quatriesme est de saincte Afre, martyre, 

séparéiuent envelopj)ées des reliques de sainct 
Conteste ; Tun et Tautre pacquet mis dans la se- 
conde caisse. Elles ont esté connues , nonunëes et 

contées comme il suit. 

» 

Db sAmcT Flavien y evcsqce. 

L'os peLreux ou pierreux ^ la mâchoire inférieure 
entière avec neuf dents, Fos sternon ou de la poic* 
trine I sépare en deux , les deux clavicules, vingt 
quatre costes , les deux omoplates , espaules ou 
pasleron, les deux grands os des bras, depuis Tespaule 
jusques au coude, nommés humérus ; quatre os des 
deux bras depuis le coude jusques au poignet , deux 
des quels sont nommés coude et les deux autres 
rayon ;]les deux os des jambes appellés tibia , les 
deux autres os des jambes nommés péroné ou de 
l'esperon $ Fos des hanches dit sans nom , dont les 
parties sont appellées ilioii , ischion et pubis ; les 
deux grands os des cuisses ^ trente trois petits os 
tant des mains que des pieds; les deux os des 
talions. Tout cecy est du corps de saint Fiavien , 
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dont le chef est dans un reliquaire conservé dans 
le thrésory ainsi qu'on verra eusuitte. 

Il y a de plus dans la niesine enveloppe , avec ces 
Reliques , deux grands os des cuisses et deux des 
talions qui ne sont pas du corps de saint Flavieu ; 
mais estant sans escrit , sont demeurés inconnus. 

Db saiht Sevs ou Sidoutb, abb^. 

Les reliques de ce sainct Abbé sont dans la 
mesme caisse , séparées des reliques de sainct Fia* 
vien par une enveloppe pai'ticulière tl sont telles : 
le chef presqu'entier dont quelques parties desta- 
chées se sont trouvées dans le dit chef ^ les deux os 
omoplates des espaules^ les deux os d'un bras , Tun 
nommé coude et Fautre rayon ; l'os des hanches 
dit sans nom ; il est presque entier ; la partie infé- 
rieure d'un des os des^ cuisses. Ce» reliques sont 
de sainct Sens. 

De saist Coirr£ST£| btesqub, £T sauste 

FERPiTUfi^ TIEEGE. 

IjCS reliques de saint Ck)nteste sont dans la se- 
conde caisse, avec les reliques de saincto Afre, 
néanmoins séparées les unes des autres par une 
enveloppe particulière. Il y a de saint Conteste la 
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mâchoire inférieure avec une partie de Vos appelié 

hyoïde, duquel la langue e^t appuiée j trois os des 
deux bras , depuis le coude jusques au poignet ; 
deux appelles coude et Fautre rayon ; la plus grande 
partie de l'os sacrum ; deux, os des hanches , nom- 
més ilion efc ischion ^ entiers; les deux os des cuisses; 
un grand os de la jambe , nommé tibia , un autre 
de la jambe dit péroné; dix-neuf os tant dea mains 
que des pieds, un os du talion. Parmy ces os sacré» 
de saint Conteste ^ il y en a quelques uns de saincte 
Perpétue f vierge; mais comme ils n'estoient pas 
séparés ny distingues les uns des autres, on n'a 
pu les reconnoistre, et ont esté remis tous ensemble^ 
sans distinction , et font un seul pacquet. 

Le a 7 de lebvrier 168:2 ^ on tira d'entre ces 
reliques un grand os de la jambe , nommé tibia, 
et un autre du bras» appelle rayon» de deux qui y 
estoienl d'un diacuB. 

• 

De sainte Atre, martire. 

Les reliques de cette Saincte martire sont une 
des cîavicules , six vertèbres , les deux omoplates 
ou espauleSy entiers; les deux os des bras, depuis 
Tespaule jusques au coude , dont le droit est un 

peu plus grand que le gauche; un grand os des 
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hanches y appeilé iiion et pubis ; ciaq os des pieds 
et neuf costes. Jje chef et la mâchoire inférieure de 
cette Saincte sout dans le tlirësor ^ en un reliquaire 
de bois doré. 

Le 27 febvrier 1682, on tira d'entre ces Re- 
liques une vertèbre de sept et une coste de dix , 
qui y estoîent. 

Yoylà les Reliques qui sont apprcscnt dans la 
chasse de marbre blanc qui est sur le retable du 
grand autel. Il font quatre pacquets ou ballots , 
séparément enveloppés d'un satin de diverses cou* 
leurs. Il y a deux caisses de bois, et dans chacune 
de ces caisses deux de ces ballots de sainctes 
Reliques. 

On y trouva aussi lamâchou*e inférieure de saincte 
Rictrude veuve^ puis abbesse; une coste, une dent 
et trois petits osdesainctÂmand, evesque d'Utrecht, 
et une coste de saincte Geneniefve , vierge , patronne 
de Paris , qui touttes estoienl séparément envelop- 
pées avec leurs escrits qui y estoient attachés; 
c'estoit un parchemin qui faisoit plusieurs tours au- 
tour de la coste, sur lequel estoit escrit : « costa 
SAircT£ GEirovzFf.» Ces sainctes reUques, avec le 
chef et la mâchoire inférieure de saincte Afre, et deux 
petits os inconnus, qui sont dans un reliquaire, avec 
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la mâchoire de saiacte Rictnicle) n^ont {ws esté 

remis dans la cliasse de marbre blanc d'où ils ont 
esté lirésy mais sont conservés dans le thrésor^ comme 
on verra cy api es. 

Le 2^7 febvrier i68tà ^ la chasse de marbre blanc 
fut de rechef ouverte, et on y print des reliques de 
sainct Conteste , evesque de Baîeux , un grand os de 
la jambe nommé tibia, et un du bras appellé rayon, 
de deux qui y estoient de chacun, on y print aussi 
une vertèbre de sept, et une coste de dix, qui y 
estoient de sainctc Afre, martyre, pour les ehvoier 
au monastère de Saint Yigor de Bayeux ; nos pères 
de ce lieu Payant obtenu du très révérend père 
général et de la communauté de Fescamp , en l'an- 
née 1681. 

CHASSES. 

De sainct TAimm, evesque. 

Cette chasse est couverte de lammes d'argent, 
remphe de reliques presque jusques au comble des- 
quelles une partie considérable est de saint Taurin, 
premier evesque d'Evreux. Elle enferme encore le 
chef de saincte Susanne. Ces deux saincts sont seconds 
patrons de cette abbaye^ elle contient, de plus, un 
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autre chef qu'on croit estre de sainct Romain , 
martîr, ou de sainct Frotmond; plusieurs autres 
reliques de saincte Susanne, mais qu'on n'a pu con* 
noistre d'avec les autres qui sont inconnues , qui 
touttes estoieut sans billets et meslces ensemble. 
Il y a aussi un sachet plain de reliques des saincts 
quarante martirs et plusieurs autres inconnues , parce 
que les billets presque tous pourris de vieillesse, 
estoient de costc et autres, destaches des reliques, 
et on n*a su oîi appUquer ceux qu'à peine on pou* 
voit lire. 

De sAmcT Frotmoni>, martîr. 

La chasse de saint Frotmont est couverte de 
lammes de cuivre dore, et contient les os des bras 
et des jambes, avec plusieurs autres de ce sainct 
martyr, qu'on estime avoir esté fîlz d'Offa, roy des 
Merciens , eu Angleterre. 

£lle enferme encore quelques reUques des saiocts 
enfaiis Sidradi, Misacli et Abdenago, qui furent 
jettes dans la fournaize ardente de Babilone , par 
Tordre de Nabuchodonosor. Il y a aussi quelques os 
de sainct Vuilfrede ou Vuilfnde, evesque d'Yorck, 
confesseur 9' et des saincts Anscalde et Yuareiifi:oy, 
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coufesseui's. Itctu des r(îii([ues des saincU Salmaoasar 
et ses Gompuguons martyrs ^ et plusieurs autres 

incoaaues. . 

De sautct Edon^b, goitfe^euk. 

Cette chasse de sainct £donëc , couiesseur et dis- 
ciple de sainct Benoist, abbé en Angleterre , est 
couverte de cuivre esinaillé avec plusieurs Hgures en 
partie dorées; elle enferme une grande partie du 
corps de ce saiuct. Il y a aussi du bo^s de la crèche 
de nostre Seigneur , une partie d'un os du bras de 
sainct T^urens , martyr , quelques parcelles d*habits 
de saincts dont le nom est inconnu ; quelque relique 
d'un des douze apostres; de la barbe de sainct Maitin, 
et plusieurs autres reliques inconnues , faute d'in- 
scriptions. 

De SA^IIHCT liLAIS£ £T SAlifCT BrIEU. 

Le dedans de cette chasse est de bois couvert de 

lainmes d'argent cizelé. Les reUques qu'elle enferme 
sont le chef entier de sainct Biaise ^ evesque de Sé- 
baste, en Arménie, et martyr, excepté la mâchoire 
inférieure et quatre dents de la supérieure ; le chef 
entier , excepté les deux mâchoires de sainct Brieu , 
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evesque de la ville qui porte son aom ^ en Bretaigae ; 
Fos des hanches, nommé ischion, et plusieurs autres 
du niesme sainct; les os des bras et des jambes 
d'un sainct confesseur, dont le hillet n'a pu estre lu 
à cause qu'il estoit coiisomiiié de pourriture ^ on y a 
seuUement lu ce mot (confesseur) ; plus deux grands 
os des bras trouvés sans inscription. 

De saivgt Legbr, svs8(^ub et iia.rti&. 

Cette chasse est comme la précédente de bois cou- 
vert d'argeot cizelë, et contient plusieurs os du corps 
de sainct Léger evesque d'Autun et martyr, avec quan- 
tité d'autres reliques de plusieurs saincts ; scavoir : de 
sainct Jean-Baptiste, de sainct Philippe apostre , des 
saincts frères Cosme et Damien , de sainct George , 
de sainct Ijaurens martir , de sainct £rasme martyr, 
des saincts Innocens , de sainct Faustin martyr , de 
saiuct Pancrace, de sainct Clément, de sainct Tiburce, 
de saincte Cécile , de sainct Butinien , de sainct Mar- 
tin, évesque, et de sou sépulchre ; une costede sainct 
Basins archevesque, de sainct Ambroise^ de sainct 
Paterne évesque d'Avranche, de sainct Aubin, de 
sainct Urbain, évesque de Langres, de sainct Colom- 
ban abbé, de saint Machaire, du prophète Daniel, 
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de saincte Agathe ^ de saincte Austreberte , de saincte 

Scxte, et de plusieurs autres, dont les inscriptions 
n'ont pu estre leiies. 

Ub sainct Didier , evesque. 

Cette chasse est toutte d'argent, en façon d'église 

croisée et cizelëe ; elle enferme les reliques de sainct 
Didier evesque de Langres et martyr; scavoir : deux 
costes et la moitié d'une , sept vertèbres avec l'os 
sacrum, deux, os du bras gauche, qui sont le rayon 
et le coude; lV»s des hanches, dit communément 
flion, ischion et pubis; un os entier de la cuisse, les 
deux os d'une jambe, huit os du métatarse ou plante 
du pied, les deux os des talions et plusieurs autres 
petits os du mesme sainct Didier. 

Elle enferme encore plusieurs grande os des jambes 
et des cuisses de plusieurs saîncts dont on n'a pu 
lire les inscriptions des billets qui estoîent consommés 
de vieillesse. 

Db siinrcT Bertblme, asb^, et de sjjnct 

CUTHMAN, CONFESSEUR. 

r 

La chasse oîi sont conservées les reliques de ces 

saincts confesseurs, est aussi toutte d'argent cizelé,, 
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à peu près semblable à celle de sainct Didier , cj 

dessus. Elle couliciU de sainct licrtelme, les deux os 

des cuisses , avec quelques fragments de Fun et de 
l'autre qui se remettf'nt facilement en leur lieu; les 
deux os des jambes aussi avec fragments, la rotule 
d'un genoûil, une coste entière et la plus grande 
partie de deux autres, (quatre os des deux tarses. 

De sainct Cuthman , confesseur, anglois de nais- 
sance , et religieux qu'on croit de Fescanip j la clavi- 
cule d'une espaule, deux os d*un bras appelés le 
coude et le rajon, une vertèbre entièie et deux 
autres petites jointes qui sont de Tos sacrum , cinq 
os du metatai'se , une partie d*habit ou de cîlice. Il 
y a aussi dans un petit sac quelques dents, un os 
du métatarse et autres parcelles de reliques sans 
inscription , inconnues. 

AUTRES REUQUAIRES. 

D£ SAINCT Didier. 

Un bust ou chef d'argent sur un pied d'estal de 
bois en façon d'ebene , garny d'argent, dans lequel 
est enfermé le chef de sainct Didier, evesque et 
martyr; il nt-si pas entier, mais il y a l'os coronal , les 
deux pariétaux , avec une grande partie des tempes , 
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y joiates , l'os occipital séparé en deux , et la plus 
grande partie de la mâchoire inférieure avec quatre 

(lents. 

De SAincT Flavien. 

Un autre bust ou dief d'argent, semblable au pré- 
cédent qui contient le chef entier de sainct Flavien , 
evesque d'Autun, à la réserve de quelques dents; 
la plus grande partie des os du corps de ce 
sainct est dans la chasse de marbre blanc qui est 
sur le retable du grand autel , comme il est marqué 
cy devant. 

D£ SA-INCTE AfAB, MARTYRE. 

Un chef ou demy corps de bois doré représentant 

siiiucLc Afrc, au bas duquel se voit au travers d'un 
crystal rond , le chef entier de la ditte saincte Afre 
martyre; la mâchoire inférieure est dans le dit chef. 

Cette reiique fut tirée le 4 de mars i68o, de ia 
chasse de marbre blanc qui est sur le grand autel où 
est enfermé la plus grande partie des os du corps de 
la mesme saincte , comme il a esté dit cy devant. 

De saincte Rictrcde, abbesse. 

Un autre chef ou demy corps de bois doré 
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représentant sainctc Rictrude veuve, puis abbesse, 
au bas duquel se voit au travers d'un crystal la 
mâchoire inférieure presqu'entiere , avec quelques 
dents de la ditte saincte Kictrude , aux deux costes 
de laquelle sont deux petits os entiers qui semblent 
estre d'un petit corps ; ils sont inconnus , n y ayant 
pas trouvé de billets. Ces Reliques estoient dans la 
chasse de marbre blanc , avec les reliques de sainct 
SenS| abbé, d'oii elles furent tirées le 4*°^ de mars 
1680. 

De sAnrcT Tauriit. 

Un bras d'argent , très bien travaillé , dans lequel 
est enfermé un os de sainct Taurin , premier evesque 
d'Evreux , qui peut avoir onze pouces de longueur; 
ou en fit la visite le 9 de iebvrier i685. 

De sAnrcxE Marie Macdaleine. 

Un autre bras d'argent ^ en partie doré et très 
bien travaillé , qui enferme un os de la jambe de 
saincte Marie Magdaleine , nommé peronné y avec 
un autre os du bras de sainct Gucuphat , martir , 
appelle rayon, et une vertèbre inconnue, qui est 
presqu'à moitié cariée ; le corps de ce saint martyr 
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Cucuphat est à Saiact Denis eu France. Ces Re- 
liques furent visitées le 9 de febvrier i685 , et 
remises dans le mespie reliquaire. 

De sAurcT Legxa , stesqde ex MAarra. 

Un autre bras d'argent, semblable au précë* 
dent, orné de quelques pierreries, qui contient un 
08 du bras de sainct Léger , evesque d'Autun et 

martyr. 

De saxhct Eustagoe , MuixTa. 

Un autre bras d'argent , semblable aussi aux préc^ 
dents , très bien travaillé , dans lequel est un os du 
mesme sainct £ustacbe , martir ^ long environ de 
neuf pouces , avec un autre os de sainct Cësaire , 
evesque et martyr, de la mesme façon et longueur. 
Ces sainctes Keliques furent vintëes le 9 de fd>vrier 
i685, et remises dans le mesme reliquaire. 

Ds sAmcT Blaiss, evesque et karttr. 

Un bras de cuivre doré y dont la main est d'ar- 
gent, dans lequel est un os du bras de sainct Biaise, 

évesque de Sébaste , en Arménie , et martyr. 
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D£ sAnrcT Nicaize, evesque et marttb. 

Un autre bras aussi de cuivre doré, dont la main 

est d'argent, semblable au précédent , qui contient 
un os du bras de sainct Nicaise , premier arche- 
vesqu^ de Rouen et martyr. 

De la vrate Croix. 

Une Croix de vermeil doré y du poids de sept 

marcs, ornée de quelques pierreries, ayant au liaut 
aux extrémités des bras et soubz les pieds du cru- 
cifix quatre cristaux , soubz lesquels se voient cinq 
particules du' bois de la vraye Croix de nostre 
Seigneur. Ces reliques furent tirées de deux autres 
petites croix de Jérusalem ( c'est à dire ayaut deux 
travers de cette façon ^ ) , dans lesquelles ce sacré 
bois estoit enfeimé, et furent mises en cette croix 
de vermeil doré^ le jeudy de la semaine Saincte , 
dix neufiesme d'avril de l'année i685. 

Un£ petite Croix de couke, etc. 

Une autre peUte eroix , haute de trois pouces , 
avec un crucifix, faits par sainct Eloy , d'une corne 
de licorne, au haut de laquelle a esté depuis en- 
châssé en argent doré une dent du roesme sainct Eloy 
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Ua petit i-eliquaire d'argent doré , haut de six. 
pouces y fait en façon de pyramide » dans lequel aônt 
deux cristaux , dont Tun enferme uu^ parcelle du 
bois de la vraye croix et du suaire de nostre Stà- 
^ur; dans Tautre cristal est un petit os du chef, 
avec du sang figé de sainct Gervaisi martyr. 

Laict de la saihtb Vierge. 

> Un autre reliquaire semblable au précédent , haut 
de ciaq pouces , avec une chaînette aussi d argent 
doré, longue de huit pouces, dans lequel se voit 
un petit globe de crystal , où est enfermé du iaict 
qu'on estime de la saincte Vierge. 

Des sAïKCTs bîNocEirs. 

Un petit coffre en façon de chasse couvert de 
cuivre esmaiUé avac quelques petites figures aux 
costés, dans lequel sont trois crânes et plusieurs 
autres reliques des saincts enfans et martyrs inno- 
cens. 

De sainct Theodoae marttk, et<^ 
Un autre petit coffre aussi en façon de chasse , 
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couvert de cuivre esmaillé , dans lequel il y a des 
reliques de sainct Théodore martyr , qu on estime 
avoir esté de la légion des Thébëens , parce qu'on ap- 
pelloit anciennement cette petite chasse la chasse de 
sainct Mauri^s. Il y a aussi dans cette mesine ciiasse 
quelques reliques de sainct Mellon second archevêque 
de Rouen et de sainct Thomas de Cantorbie martyr. 
Il faut icy remarquer qu'entre les compagnons de 
sainct Blaurice chef de la légion des Théhéens , il 
n'y en a aucun à qui on donne le nom de Théodore • 
mais que sainct Bruno dans la quatriesme harangue 
qu'il fit devant le pape Urbain second, parle du 
martyre de deux saincts Maurice , l'un chef de la lé- 
gion des Thébéens , et l'autre chef d'une compagnie 
de septante soldats qui souffrirent le martyr en la 
ville d'Âpamëe en Syrie , entre lesquels il nomme 
Photiu y filz du mesme sainct Maurice y un Philippe 
et un Théodore qui pourrait bien estre oeluy dont 
les sainctes reliques sont dans cette petite chasse. 

Reliques. 

Un autre petit coffre de bois doré eu façon de 
sépulchre, dans lequel il y a quelques pierres du 
sépulchre de nostre Seigneur, avec quelque par- 
celle de la colomne oit il fut attaché , lors de la 
flagellation. 
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De SAiirci Jean et de saihgt âjxdré, apostaes. 

Un petit reliquaire rond de trois pouces de dia- 
mètre^ couvert d'un crystal porté sur un pied triao- 
gulaîre d^argeot, dans lequel il y a quelque parcelle 
des vestements de sainct Jean rÉvangéiiste , une 
petite relique de sainct André apostre et un petit 
morceau du bois de sa croix. 

Plusieurs reuques. 

Un petit reliquaires d'argent doré de figure rond , 
de trois pouces de diamètre et un pouce d'espoisseur, 
dans lequel il y a plusieurs parcelles de reliques de 
ces saine ts y de sainct Paul apostre, de sainct £s- 
tienae premier martyr , une dent de sainct Ntcaize, 
de sainct Bénigne martyr, de sainct George, de 
sainct Laurent , de saîncte Margueritte , de saincte 
Agathe, etc.... De sindone munda de sancto Jacobo, 
qui dicitur frater Domini. Cecy estoit escrit sur un 
billet qu'on y a trouvé. 

Plusieurs aelxques. 

Un autre petit reliquaire de bois couvert de 
lammes d'argent presque en ovalle , haut de quatre 

pouces qui se met ordinairement sur un vase d'à- 
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gathe ; dans ce reliquaire il y a quelques reliques 
de saiuct Jean-Baptiste , de saincte Geneviève, du 
cilice 9 de la char et des habits de sainct Thomas 

archevêque de Cantorbie et martyr, avec quelques 
autres reliques. 

D£ SAINCT Ah AND ET 0£ SAINTE GeNEVIÈVJB. 

Dans un vase ou ancien ciboire de cuivi^ dore 
est enfermé, une coste (qui est rompue eu deux), 
une dent , trois petits os de sainct Amand évesque 
d'Utrech. 

Dans le mesme vase est une coste entière de saincte 
Geneviefve vierge et patrone de Paris. Ces reliques 
furent tirées le quatriesme de mars 1680 de la 
chasse de marbre bhnic (jul est sur le retable du 
grand autel, où elles estoient enfermées et sont con- 
servées dans ce vase, en attendant quelques reli- 
quaires convenables pour les mettre plus décemnient 
et séparément. 

Du BIENHEUREUX GUILLAUME DE DuON, PREMIER 

ABBÉ DE FeSCAMP. 

On conserve dans le trésor cinq dents , une petite 

vertèbre, l'os d'uo talion, le bout d'un des plus 
grandjs os du bras et un autre gros comme le pouce 



Digitized by Google 



REUQUES, REUQUAIRES, ETC. 90T 

qui e9t une partie d'un plus grand , du bienheureux 

Guillaïuue de Dijon , premier abbé de Fescamp, qui 
furent retenus à Touverture de son tombeau, estant 
le plus entier de ce qui s'y trouva. Voyez ce qui est 
dit du reste de ces reliques où il est parlé de son 
tombeau y cy après, etc. 

Autres Pièces. 

Il y a sur la pierre de l'autel de Saiiict Sauveur, 
qui est derrière le grand autel , du costé ou TEvan*' 
gile se lit, riaipressioii qui se voit du Cousteau que 
l'ange y apporta en la dédicace de l'église , du règne 
de Guillaume-Longue-Epée 7 second duc de Nor- 
mandie, sur lequel Cousteau cstoit escrit en latin 
(comme nous avons dit) en Thonneur de la saincte 
et iudividue Trinité. Et au haut de l'arche où est cet 
autel est un crucifia fort ancien dans lequel oo 
tient que ce Cousteau fut enfermé par ordre du duc 
Guillaume, ce crucifix n'estant que de cuir. 

Dans le mesme autel de Sainct-Sauveur, on tient 
estre enferme un calice avec sa patène , dans lequel 
calice est le corps et sang de nostre Seigneur, qu*un 
prestre disant la messe en une église proche de Fes- 
camp , au temps que les évcsques et le duc y estoient, 
pour lu dédicace de l'église, trouva après la consé- 
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cratioQ que les espèces du paia et du vin ne parurent 
plus , mais de véritable chair et de véritable sang; 
ce que le duc et les évesques ayant veu et admiré y les 
firent apporter à Fescamp et enfermer dans le dit 
autel. 

Proche du mesme autel , du costé de Tespitre, contre 
un pillier, est une façon de tabernacle de pierre , 
fermé d'un treillis de fer^ dans lequel on voit la plus 
grande partie de la pierre dure sur laquelle Tange 
qui parut comme estrauger ou pèlerin, ayant mis son 
pied, il s'y enfonça et demeura imprimé, lorsqu'il dis- 
pai'ut, après avoir mis sur l'autel le cousteau dont 
il a esté parlé cy-dessus. Oo appelle cette pierre le 
pas de l'Ange. 

Une croix d'ambre très bien travaillée; elle est 
de plusieurs pièces d'ambre de diverses couleurs par- 
ticulièrement le visage d'une figure qui est comme 
assise sur le pied de la croix 9 qui s'est trouvé dans 
la mesme pièce d'ambre, douL cette figure est faitte 
entièrement blanc. Cette croix est haute de plus de 
deux pieds , y compris le pied sur laquelle il y a 
quelques médailles d'ivoire fort délicatement taillées. 

Un beril rond de deux pouces et demy de dia- 
mettre, encliassé en argent, sur le manche du quel 
est escrit : Frater Gaudefridus Daniel. Il sert pour 
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grossir les objets. Ce frère Gaudefroj Daniei estoit 
un père Cordelier, qui Ver* l'an 1370 estoit péni- 
tencier de ïabhé de Fescamp. Il est inbuiné dans 
kl sacristie où se voit son épitaphe gravée sur une 
plaque de cuivre qui est sur la muraille , au costé de 
la porte en dedans la dttte sacristie on trésor , ordi- 
nairement couverte d'un petit tableau. • 

Un vase d'une pierre agathe haut de neuf pouces; 
il y a plusieurs barreaux d'argent, qui Fenvironnent 
parce quil a esté cassé. On met ordinairement sur 
ce vaisseau un petit reliquaire où sont des Reliques 
de saincte Geaeviefve et de sainct iliomas de Can- 
. torbie, etc. 

Une paix d'argent doré en laquelle est enchâssé 
une pierre agathe platte et en rond de deux pouces 
de diamètre^ sur laquelle est burinée une résurrection 
de nostre Seigneur. 

Une autre paix de la mesme graddeur que la pré- 
cédente , dans laquelle est une image de la saincte 
Trinité, d'argent doré, sur un crystal enrichj de 
quelques petites perles ûues autour. 

Une mittre à fond de perles ânes des deux costés, 
enrichie de plusieurs . pierres précimes 1 esmaux , 
etc. 

Une autre mittre conune de brocard d'or, &fon 

14 
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d'AuKietem, fait sur le mestier, avec quelque bro- 
derie d'or. 

Liue pierre d'autel de marbre vert ou jaspé seiv 
peatin, enchâssée en bois avec quelques gamiturës 
et oraenieals tl aigent. 

Un ancien tableau de là Vëromqtie ou face de 
nostre Seigaeur, apporté de Rome. Il n^a pins de 
beauté. " ' , 

Un beau soleil pour exposer le sainct Sacrement / 
où est un ange debout tenant de ses deux mains un 
soleil posé sur sa teste, aux pieds diiquel sont de 
chacun costé doux autres petits anges en posture 
d'adoration sur le pied d'estale , le tout de vermeil 
doré très bien travaillé. 

Un grand calice d'ai^ent doré, dont la cizeleure 
eut trfe* bien travaillée ; et soïrt représentés les mys- 
tères de l'enfance de Jësus-Ghrist ; sa platine est 
8endl>lifhle.' 

Huict autres calices communs , dont il y en a cinq 
cizeléé: 

Un plat bassin , avec deux burettes d'argent doré 
eteizdéè. 

Une grande croix , avec son baston pour porter 
aux processions, le tout d'argent doré et parsemé 
de fleurs de Ks et d^ mittHe^. 
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Un baston de chantr6 aussi d'argent doré et par- 
semé de Qeurs de lis et de mitlres, au haut duquel ^ 
soubz* une couronne couverte, est un image de la 
sairicte Trinité. 

tJn benestier avec Taspersoir d'argent. 

Deux encensoirs avec les deux navicules pour 
mettre Tencens et deux petites cuillers , le tout 
d'argent. 

Une 'grande lampe d'argent cizelé , et très bien 
faicte. 

Une croix d'argent qu'on met ordinairement sur 
le grand autel. 

Une autre croix d'argent plus grande que la pré- 
cédente f avec six chandeliers, aussi d'aq;ent , pour 
mettre sur le grand autel aux festes principales. Le^ 
six chandeliers sans la croix pèsent septante marcs 
d'argent. 

Un livre qui sert ordinairement les festes solen- 
nelles , pour chanter l'évangile et Tespitre , dont le 
couvertoir est d'argent doré , d'un costé représentant 
un sauveur ,«et de l'autre plusieurs petites figures 

faittes au burin. 

Je pourrois icj mettre plusieurs autres pièces , et 
vaisseaux d'argent , dont on se sert souvent, comme 
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le ciboire , les chandeliers que portent les enfans , 

quelques plats et burettes d'argent et autres. 

Entre plusieurs figures qui se voient dans l'église 
en divers lieux , on estime pour estre bien taillées ^ 
la contretable du grand autel , la châsse et les deux 
figures qui sont au-dessus, touttes de marbre blanc. 

Les figures qui représentent le trépas de Nostre- 
Dame en la chapelle qu'on nomme de ce nom. 

Une représentation de la sépulture de uostre Sei- 
gneur proche de celle-cy. 

Uné descente de la croix qui est en l'autel de 
sainct Sauveur derrière le grand autel. 

Le trespas de sainct Benoist en sa chapelle et un 
ccce homo qui en est proche. 

Le jubé ou pulpitre de pierre qui sépare le chœur 
de la iief. 
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TOMBEAUX 

RENFERMÉS 

DAICS L'ABBAYE DE FÉCAMP.> 



Il est certain qu'il y a eu plusieurs personnes 
illustres inhumées dans Teglise et le monastère de 
Fescamp, ce Ueu ayant este autrefois le séjour des 
premiers ducs de Normandie, qui y tenoient sou- 
vent leur eour, et le monastère rempli de grands 
et saints personages qui y venoient de touttes pars, 
comme en une escote de saincteté et de vertu. 
Néanmoins il n'y a aucun de leurs tombeaux qui 
parmssCTlt que ceux de quelques abbés que je marque 

* Extrait du Thrésor ou Abbré^é de V Histoire de la noble et royale 
Abbaye de Fera m p , par le Sacristaiu de l'Abliaye; manuscrit de la 
BihlioUièquc Ho^ale, à Paris. 



su ABBAYE I^Ë FÉCAAIP. 

icy f et mesme an ue connoit pas le lieu où les 
autres ont esté ensépulturés. La tradition nous ap- 
prend que les sainctes vierges et religieuses de çe 
monastère qui furent mises à inoi:t par les Danois 
lorsqu'ils saccagèrent et ruinèrent ce sainct lieu , 
vers Tan 84a , ont esté ensevelies à Fescamp, et on 
croit que ce fut dans la chapelle qu'on nommott 
des Vierges, dont j'ay veu quelques restas , qui est 
apprësent entièrement destrutt. Cette chapelle estoit 
daas la cour qui est devant le dortoir qu'elle tra- 
versoit depuis le dit dorioir jusques aux fossés ou 
jardin, à 60 ou 70 pieds de rt'*glisc; le bout et 
entrée d icelle estoit proche et devant la porte qui 
du doaistre passe , dans la ditte cpur; le can^ ^ 
la iouteine p^ssoit par des$ous la iniiraiiie 4e cett^ 
chapelle , vers J'église. Ce \ïe^ a esté esleyé ^p tBft^ 
qu on y a apportée^. Aiu$i si les tombeaux de ces 
vijerges y sont ^, comme on estime ^ ils doivfn^ e^ 
profonds. Je mets cecy et fais ces remarques par 
ce ^u'il 9^ p^roit pljus.rien de 1^ dit(e ph^pelle^ 
laquelle néanmoins plusieurs ont &it quelques ra^ 
marques et qu il est çer^in qu'op .y a iaiiuuic y\^r^ 
sieurs personnes jusques à nostre temps ^ qu'il en 
tomba la plus grande partie, ce qui obligea quelques 
années après de destruire ce qui en restoit; ce lut 
en 1682. 
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Le tombeau des deux ducs de Normandie t Richard. 

pieiiuci et Richard second , père et filz et princi- 
paux bieufaicteurs de l'Abbaye de Fescamp^ avoit 
esté premièrement dans la chapelle de saint Tho- 
mas, comnie nous avons dit^ d ou ils furent trans* 
portés dans deux tombeaux, derrière le grand autel « 
ou plustost, cuniine nous avons remarc^ué ailleurs ^ 
soubK )e dit grand autel. Leur tombeau , dis^je y ne 
paroit pas, néanaioius il est cerLaiu ([ue leurs corps 
sont dans deux caisses de jplomb enfermées soubs 
le grand autel, ou dans la masse de pierre qui ap- 
puie le dit grand autel et porte la chasse de marbre 
blanc dont nous ayons parlé cy devant. Ils fiirent 
euiermes soubz cet autel le a'i^ d'aousl de l'année 
i5i8 , par le cardinal Ânthoine Boyer, vingt huic- 
tiesme abbé de Fescamp , api'ès en avoir fait la 
visite et mis dans deux caisses de plomb nouvelles , 
les deux autres où ces os se trouvèrent enfermés , 
estans percées en divers endroits , et les remit soubz 
le mesmè grânci autel , après y avoir célébré la 
saincte Messe et fait l'Office. 

• « . < r 

Le premier des tombeaux qui paroissent dans 
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l'egiise est celui du bi^ieureux Guillaume, pre^ 
inier abbé de Fescamp. Il est dans la chapelle de 

saiocte Marie Magdaleine , qui est du costë de 
septemtrion de réglise, pratiqué dans la muraille de 
cette chapelle. Autrefois ce n'estoit qu'un simple 
coffre de pierre fermé de deux barreaux de fer. Il 
fut ouvert au mois d^aoust de Tannée 1680 , et on 
n'y trouva qu'une petite caisse de plomb , qui mesme 
estoit percée et rompue , dans laquelle il n'y avoit 
que des cendres avec quelques petits os, ou plustost 
parties d'os y dont les plus considérables et les plus 
grands estoient les quatre qui sont conservés dans 
le thrésori avec cinq dents, le reste estant en poudre. 

I/inscriptîon ou épitaphe qu'on y trouva gravée 
sur du plomb, estoit en ces termes : 

Abbatem plénum , Icctor , dii^noscc dierum 
Nomine Vnillelmnm bic rcciil>;5rc seuem ; 
Iste loci primus pastor prœfiicrat hujus. 
Qiio statuit roultos daote Deo monachos. 
Jam primas dies animas nova claruit ejus 
Gui nova Jernsalem obvia tota fait. 

* Selon quelques mémoii*es et quelques tesmpins 
encor vivans, l'an i638, on tira du dît tombeau 
quatre grands os des bras et jambes , dont une 
partie fut envoiée à la duchesse de Savoye qui 

les avoit demaïulés avec iustance à Henry de .Lo- 
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niuie , pour Ion abbé oouiMdaUire de F«Mia{y, 

d'autant que cette duchesse avoit fait construire 
qudque chapelle ou égiiie en sea mnh. Le mte 
des reKques qu'on tifa du tonbeeu fat poitë à Muet 
Bénigne de Dijon ^ lieu ou ii avoit esté première» 
ment abbé. 

Ayant ensuite de cette ouverture achevé de faire 
le mausolée qui £y voit appresent » on enferma les 
mesmes cendres et os dans une caisse de plomb 
nouvelle , longue d'un pied, large et ]^fond de 
demi pied seullement , et ayant fdît dans une fa^tt 
de vase ou urue de pierre qui est au milieu du dit 
mattsoliée, un creux seullement de la grandeur de. 
la ditte caisse où ces cendres sont enfermées \ ellé' 
fut mise dans le dit creux et scellée par dessus d^une 
barre de fer, puis d'une pierre ou couvercle par 
dessus le tout. On a gravé sur cette ditte caisse de 
plomb 6h sont enfermées ces rrilques, ce qui soit ': 

a In hac arcula jacent cineres cum quibusdam 
ossiculîs beati Guindmi- primi Fiscanensb abbatis 
recensiti| et in hoc mausoleo ad ejus memorîam 
erecto repositi kal. janua M. DG. LXXXl , qui et' 
dies obitus anni M. XXXI. » ' ' ' 

On a mis, par dessus cette caisse et escritut^' y 

gravée , la plaque de plomb ancienne qu'on avoit 
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trpuvée dans 4)t taudb^u «ir laquelle «st escrît 
it^qtâ e«l marqué. cy devuit » 'ce qui fut fiât le pve- 

mier jour de jaavier de i année 1 68 i . 
î .H Êoit MH^quer-qne /dans à'épttàphe at| «e voit 
Mrlettm d'on sut* un macbre noir commençant par 
ces mots : , , 

Bîc jacet 

-:. * 1 . . Qui , • , . 

, JSe jacerçt ^ 

la Eomana sede pontificia digoitas , e^. 

il y a faute cj'ua af^ ,.pa^e qulon a ms^ suf le 
dit marbre kal. j iuua;riL M* DC. IXXX, il^ Mloit 
y pçi^treJVI. DC.t^XXXI, ayant e^é prés^t lors 
qifpo. 9, gravé, et .pla.cé. Tua et Ti^ut^ , je Yçu^.çlirc^ 
la caisse de plomb svir laquelle est gravé ^ M. DC. 
1^2^^, ,^iis ei%*em:.>/^t le mwbre ^ii; ^lu^, leqifej. 
on voit escrit en. lettres d'or M. DC, LXXX^ avec 
err^ jd'|ia-an.4i.,^.bi^ ,y|;^ que ^.'^pci^ jtopf- 
i^n fut ou>^|!t e^t le$ rc;liques ,i/[isit)ées i|u, fn^pis 
d'^pi^gt 4çi M' ^Q- yP^X. g^ en suitte de quoy 

iDa|tsa)é^,qv^,)6e vqit ^ prient; mai^ If^ 
rplig^cs ue iurunt j^^s j^Ue^s^ dedaiis, ii) le maibre 
Boir placé qu au comm^^of en|e)|t 4fi Tamiéç, DQ- 
LXXXÏ^ Voilà ce qu'on peut dire des reliques de 
ce vénérable et bienbeureux abbé Guiliaume. qui 
mourut le premier jour de l'année io3i. 
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... 

Le tombeoii qui se voit eslevé de tenre soubz une 
arche qui est dans la muraille , proche de Tautel de 
sainct Taunu , à présent de sainct Benoist , sur lequel 
tonbeau est Une i^gie'de. bois qui, «utvelbîs estoit 
couverte d'airaiu, est le tombeaii de Kaoul uu Ha» 
dulfilwy ^xttSiQèiabbé de FescaKp, «pii, «apiiès «mv 
gdtmrîië 'irontq atti ce meaastèlne ^inourût èà, 'dmMu^ 
eu<.ia2û. . f ■ ■ . ,. > •. /' 'i 

Tombeau ds Righabd. 

m • 

Le tombean d*Aychard ou Richard , septiesme 

abbé de Fescamp, se voit (\àns la muraille de la 
«hapeUe de 'Saitict lif ieoias , à ' main droitte en y %bé>» 
trant ; sou effigie est de pierre , couché sur le tom- 
beau, lie^esltt dliftbits ][>ondfii:atlx assés siihpl^||ftiiil 
taillés, et un peu dans la tnut^ille de laditte cbapëOe' 
il mourut «n iâi23. * 

Tombeau db Guillaume , 4^ du nom. 

Dans la chapelle de sainct Ândré^ à main gauche 

en y entrant , contre ia niuraiiic , vers la chapelle de 
la Yiergey se Woii un tônfbeaa eslevé de temî qui 
n'est que de pierre, niais bien travaillé, sur lequel 



est Teffîgie de Guillaanie quatiiesme du aonii cou- 
ché et revettu pontificalement. U fîit onziesme abbe 

de Fescampy et mourut en l'année 1^97. 

Tombeau dje Thomas. 

En eatrant dans la chapelle de sainoi Jean , à aiaiii 
droite , contre ta munalle , on mit un tombeau de 

pierre esievé de terre, bien travaUlé^ sur lequel est 
oonché FefB^ de Thomas « re^mta pontificalement. 
nfîit douziesme abbé de Fescamp, et mourut vers la 
fin de l'année 1307. 

£btre ces deux chapdies de sainct André et de 
sainct Jean , soubz une grande arche ouverte dans 
les deux dittes ehapellés, est un tombeau de pierre 
esli^ de terre, très bien travaillé, sur lequel est 
caaçnée une effigie revestue pcmtificalement, qui est 
de Robert treiziesme abbé de Fescamp , qui fut inr 
humé en ce lieu» lao^iSaô. 

Tombeau de Guillaume 6*. 

Dans la chapelie de sainct Sauveur, qui est der- 
rière le grand autel , se voit le tombeau de Guillaume 
sîxiesme du nom et dix huitiesme abbé de Fescamp; 
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il est un peu eslevé de terre , à maîa gauche de Vantd 

ou uu costé où se lit Févangile à la messe, sur lequel 
est une effîgie de gros marbre noir ; cet abbé mourut 

\ers Tan 1 34 1 • 

4 

ToKBEiLU D£ PhiL1PP£ â^. 

Le tombeau de cetabbëy Philippe second du nom 
et vingt uniesme âbbë de Fescamp , est dans la cha- 
pelle de sainct Sauveur, comme le précédeat , un peu 
eslevé de terre; mais de l'autre costë de l'autel , c'est 
à dire au costé droit ou de 1 espitre ; son effîgie 
est aussi couché sur le dit tombeau, fait d'un gros 
marbre noir, comme le précédent, et probablement 
leurs corps sont dans le cayeau qu'on dit estre soubx 
cette chapelle. Il moiu:ut Tan i38i. 

TouBSAU DE Pisaïus a*^. 

Cet abbé n'a point d'autre tombeau qu'une tombe 
de pierre , sur laquelle son effigie est gravée ; elle est 
à rentrée de la chapelle de saiuct Pierre , contre la 
muraille y vers la chapelle dé sainct ' Nicolas ; elle 
n'est pas eslevée de terre , et on passe par dessus en 
entrant dans U ditte diapelle ; il fut vingt denziesme 
abbé de Fescamp , second du nom , et mourut l'an 
1390. 



ABBÂlTË l>£ f lyCAMP. 

Tombeau d'ëikeoo. 

Ëstod est inhumé dans la nef, devant le crucifisL^ 
un peu vers le midy où on voit sa tombe qui est une 
simple pierre qui n'est pas eslevée de terre. Il fut 
vingt troisiesme abbé de Fescaqip , et mourut vers 
Tau 1433. 

ToMPEAU 0E Jeah 3«. 

« 

tjà totnbe de Tabbé ièan de la HauUe , troisiesme 

du nom, oL vingL cinquiesme abbé de Fescarap, 
est iaussi dans la nef, où elle se voit au milieu , de- 
vant le crucifix, et au costé du précèdent. Ce n'est 
qi^ne simple pierre qui n'est pas eslevée de terre, 
(ftll^ laquéUé son éfBgic est gravée; il mburut ai 
l'année 1464. 

Yoylà les tombeaux <{ui paro&ssent des abbés , en 
l'église dcFcscamp , quoyque plusieurs autres y ayent 
esté inhumés, néaiiiuoms ieuis tombeaux ne parois- 
sent pas. Tels sont les suivants. 

Jean premier du nom, et secoi^d abbé d^Fescamp^ 
dans la diapelle de sainct Jean* 

entendis d'un ancien y que creusant dans cette 
chapelle, pn y trouy^Mn tombeai|.dans^le<|ufll etitoient 
les cendres et os d'un corps, avec les marques .d'un. 



TOMBEAUX. 9B8 

abbë j comme une façon dé ntittre et de orosse. Ce 
piBUt aroir eMé oieliiy de cet abbë lèan ; car îi né se 
trouve pas qu aucun autre abbë y uyc esté ensevely. 

GuillaUkne second du nom, et tir^îisiesme abbé de 
Fescamp, dans la chapelle de Nostre Dame. Les 
tombeaux qilt ont issté dans cette chapelle^ ont esté 
desmolis lorsqu'on allongea et augmenta la dite cha- 
pelle, en Tatmée 14969 ainsi que noiÉs avons re- 
marque. • 

Koger y quatriesme abbé de Fescajnp , fut inhumé 
dans hi cbapelle de sàîftct Martin. Il y a à Peiitlwé' 
de cette chapelle une tombe qui paroit estime celle de ' 
qaelqu'abbé ; misifl cooiriie 'ék^ Abbés ont esté in^ 
humés dans cette chapelle, on ne peut asseurer dé 
qui elle esL 

• Henry, cinquiesme abbë de Fescamp, inhumé dans 
la chapelle saiuct Pierre , oii il ne paroit point d'autre 
tombe que celle du vingt deUxiesme abbé. 

Richard ^ second du nom et huictiesme abbé de 
Fescamp , enseveli dans la chapelle de sainct Martin. 

(jruillaume, troisiesme du nom et neufîesme abbé 
de Fescamp y inhumé dans la chapelle de Nostre 
Dame. 

Richard , troisiesme du nom et dixiesme abbé de 
Fescamp y enseveli dans la chapelle de Nostre Dame. 
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B-obert , f»econd du nom et seiziesme abbé de Fes- 
cain(»|-iobuiiié devant l'autel de sainct Taurin^ proche 
la parroy. Ce peut estre au lieu où est apprésent le 
petit eschalier pour monter de l'é^riise au dortoir où 
néanmoins il ne paroissoit paa dé tombe d*abbé. 

Guillaume y ciuquiesme du nom et dix-septiesme 
abbé de Fescamp, inbumë proche du précédent, de- 
vant l'âutel desalnctTaurin^ on nomme apprésent 
Taotel de sainct Benoist. 

Yo)là les abbés i^ui onl esté ensëpulturés dans 
l'église de Feacamp, tant ceux dont les tombeaux 
paroissent, que ceux dont ils ne parroissent pas. Les 
autres qui sont au nombre de dix sept, on esté inhu- 
més en divers iieiùLt etnonpasàFescamp» 
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LISTE 

DES ABBÉS DE FÊGÂfifP'. 
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1. GuiLLAUMEy premiei* abi>ë «de Fûscampi sur- 
nomiiul de .Dijon , parce qu'il «estait abbë de sainct 
Bei^gne de Dijon, lorsqu'il fut appçUë .à Fescamp 
par Richard second ^ duc de N9niiandie. Ce bien 
licux'tiux abbe a voit gouverné plusieurs monastères 
et. .communautés i où il avoit establi l'estroite obserj» 
Tance de la reigle de sainct *Benoist. Il vint à FesT 
çamp,, yerSi â'an piil |,pù il, mçi^cut le pr^ier jour de 
Fan miLtrente-uDic Son corps y repose dans un tom- 
beau /^yuj fft.yoix dans la chapellç de Sainfîte Magde- 
Wne; j , . • f • , 

2, Jean d'Al^: , pi'femier du nom, et second abbé 
d^Fesc^p.iSUcceda.fiu ,bien ^beureuK Guillaume ^ 

' Extrait d*an naniiaerlt de la Bibliothèqae Royide , à Paris , 
iatltiilé : TMsor am JtMgi ée thittoirg de fo jwèi^ *t \roaff4t 
JÊUt^M9é€ampt pir le Saeristilii de l'AMiiyv. 



ABBAYE DE F&GAMP. 

qui Tavoit fait Tenir avec lui dltaiie à Dijon , et de 
là à Fescamp, où il fat prieur claustral de l'abbé 
Guillaume , après Theodgric , qui fut son premier 
prieur et avoit esté eslu abbé de Jumiéges. 

3. Guillaume, second du nom et trobiesmeabbé 
de Fescampy surnommé de Ros, de religieux de 
saiiict Etienne de Caen , fut eslu abbc de Fescauip. 
Il estoit très capable et Wàs digne de cette charge. 

4. BoOER d'âageitces , premier du nom , rdi- 
gieux de F escamp , est eslu abbé après le trespas de 
GuilUiîme dont il estoit' disciple. * ' '* 

*5. Henry de Suilly, premier du nom, allin du 
roi d'Àngleteite, de religieux de Clunyï est ùdt cuh 
quiesmc ablîé de Fescamp. . . . • / 

' 6. ' Raoul ou Rodolphe D'AKGButceSf premier 

de'ce ii6m; éilùV^^^^^ rm 
raniiQO. ^ ' \ « ' ^ 

7 . KYéuJcii^ on ftiCHAi^b'; premier dé ce nom et 

nevéu'ilu précédent^ fut eslu abbé de Fescamp, dit- 
oïk\ ' par la voie' du' sainct £sprît en Faii i%ûo. u 
estoit religieux fort dévot, libéral , doux , affable , 
très charitable. 'On tient ^u'il augmenta d'nne troi- 
siesinëpàrtie'^ta' portion du vin des relfgibàx; line 
fut ^bé que deux ans et demy. Il mourust en l'an 

'ItIsSi »\'*-**» »*S * • « ri "/i r" .'^^vi ■- , . • '« 
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8. Richard , second du nom f surnommé Morin , 
natif de Palluel , au diocèse de Rouen, fut eski huto* 
tiesme abbé, Tau 1^23. Saubz k gouvernemeat de 
cet abbë ( mais probablement plnstost soubz le pré* 

cèdent ) fut termiué le différeot qui estoit entre les 
reli^ux de k comnunauté de Fescamp et les abbés 
de la croix sainct Leufroi et de siiiuct Taurin 
d^EmuXf qui pretendoient avoir droit d'estre apf 
pellés à Telection des abbés de Feseamp. Mais comme 
les raisons qu ils donnèrent pour autlioriser leur 
prétendu droit ne se trouvèrent pas valaUcs ni re* 
cevabies , ils furent rejettes de leurs prétentions par 
Bertcau cardinal prestre du titre des saincts Jean et 
Paul, qui leur fut donne pour juge par le pape Ho- 
noré troisiesma' 

< Voici ce que dit l'auteur de cette notice sur tes Abbés de Pé* 
CMii», à la Un du chapitre 2i de son Hbtoire manuscrite. 

« T a bonne odonr de la saincte ?ie des religieux de Feseamp estoit 
CQ ce tcinijs sj jifécieuse, que prcs(jiie dans touttes les abbayes de 
la province , particulièreuient dans celles qui cstoicut nouvelle* 
ment fondées , on dcsiroit avoir des religieux de Feseamp pour 
pères et abbés de ces Cioiniiranaittés. Saint Taorin d'ETrenx , dans 
«m commenoement, ]i*eslisoit point d*aatres abbés que des rèll* 
gieux de Feseamp , dont les sept premiers , savoir Frodmond , 
Radulphc, Guillaume, Paul , Philippe, Lambert et Radulphe second, 
furent pris rie la Communanté de Feseamp, et successivement ab- 
bés de l'abbaye de Sainct Taurin d'Evreux, qui néanmoins estoient 
tmujonrs considéré» par les religlem de Feseamp comme partie et 
membres de leur €k»mmiiiiaaté, et estolent reeetis à Feseamp 
eomBM tds toraqu'tlz s'y rencontroient , atoient toIi en leur cha- 
pitro, mmt éUA l'Sleetioii des abbés de FesiMHap» d'à* naquit 



Tay dit piustost soubz le précédent abbé, parce 
qu'on ne troave pas certainement en quelle année , 

mais bien que ce fut soubz le pontificat d'Honoré 
troisiesme qui tint le siège depuis Tan iai6 jusques 
en iii']. 

.9. Guillaume bb Yàspail j troîsiesme du nom , 

natif de Ros , de prieur de Tabbaye de Sainct-Ouen 
de Boueni fut eslu neafiesme abbé de Fescamp, vers 
l'an ift^S. n estoit fort docte et an exemple de dé* 
TOlîon et d'bumiUté. L an 124X9 nostre abbé allant 
au coocOe convoqué à Rome, par le pape Grégoire 
neufiesme, s'embarqua sur les galères de Gènes avec 
les légats et plusieurs évesques et abbés de France , 
qui estant rencontrés par quelques galères de Fem-' 
pereur Frédéric second , conduittes par Henry, son 
fils natui-el j qui les combatit ^ et vainquît celles des 
Geuues et envoya prisonniers à lempereur tous 
ces prélats qu'dies portoient, et Tempereur les fit 
conduire captifs à Napies,OLi ils furent très itidigne- 
ment traités. Entre ces prélats étoit Pierre de Col- 
raieu 56** archevesque de Houeu, qui tkpuis lut 

depuis le differcDt entre la Commanauté de Feacamp et les abbés 
de Sainct Tanrin , lonqa*ito furent pris d'un autre lien que de 
F^scamp ; ces abbës prétendant avoir droit d*ealire Faibbé deFe^ 
tami^ tTec la Gommnuattté , comme avoient foit leurs prédéces- 
seurs , ne considérant pas que ces prédécesseurs estoient religieux 
de Fescamp > et par conséquent partiet de leur Gonuattnauté.» 



I 



LiST£ DSâ mÉ&. m 

créé cârdiaal à Lion, par le pape Innocent qua- 
triesme y et ensuite évesque d'AJbe, ym l'an 1^44' 
Nostre abbé Guillaume néanmoins trouva le moien 
ayec Tayde d un archidiacre de Naples , son grand 
amy, de se retirer de sa captivité, et revint à Fes- 
camp oii il mourut vers l'an laSg, ayant esté abbé 
3i ans. 

10. RiCHAAi) DE TREGOSy trolsiesmc du uom,. 
eslu dixiesme abbé deFescamp.en laôo» fit Êiire 
plusieurs bastimeuts dans les lieux dopcndauts du 
monastère et obligea au monastère plusieurs prélats 
et seigneurs par ses libéralités et bienfaits. Cet abbé 
accomoda le différent qui estoit entre sa commu- 
nauté et les dianoines réguliers de Beau lieu , tou- 
chant les. dixmes de la paroisse de Hugle ville, ce qui 
se fit avec les parties avec paix et amitié. - 

11. Guillaume BEPuroTy quatriesme du uom, 
et onziesme abbédeFescamp, eàu. vers Tan ia85. Il 
obtint du roi que le bourg de Fescamp avec ses dé- 
pendances et plusieurs autres terres seroient assu- 
jeties à la jurisdiction ; fit construire plusieurs édi- 
fices considérables sur les lieux despendans de son 
abbaye , fit venir par des canaux dans le cloistre du 
monastère la fontaine Gouyet , qui estant cessée et 
tarie, fut restablie par le cardinal Boyer 28' abbé qui 
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y ût mettre le bassin , Timage de la Iriaitë et ce qui 
y estoit de marbre blanc , dont une bonne partie a 
estéostée depuis. Guillaume mourut eu 1297, après 
avoir fait plusieurs grands biens au monastère. Il 

la* Thomas y natif du diocèse de Coutancci dou- 
siesme abbé de Fescamp. Ce lut lui qui fit eslever 
et achever les cliapelles qui sont du costé droit de 
Teglise, avec le tour du cImsut du mesme costë qui 
estoit semblable à l'autre costé , avec deux voûtes 
l'une sur Tautre* U se trouva au concile provincial 
tenu à Desville, Fan i3o4 j et mourut sur la fin de 
Tannée 1307. 

1 3. RoiiBRT DB PtrroT, natif du diocèse de Bayeux, 
treizîesme abbé de Fescamp, eslu sur la fin de l au- 
née 1307. U estoit grand observateur de la reigle de 
sainct Benoist, qu'il enseignoit plus par son exemple 
que par ses paroles. Il gouverna le monastère de Fes^ 
camp dix-neuf ans, et mourust en Tannée i3a6. Il 
gist à Fescamp. 

i4* PiXABB Roger , natif de limoges. Première- 
ment religieux bénédictin proiest de Tabbaye de la 
Gfaaize-Dieu en Auvergne; personnage doué d'uiie 
grande sagesse et mod^tie , affable et libéral à toub , 
célèbre prédicaiew* et docteur de Sorbomie; edu 



abbé de FttCBmp en i35i6; puis l'ati i3aB Ait sact^é 
eresque d'Arras , d^oti il passa en l'archeveschë de 
Sens et dé la transféré en l'archevescbé de Rouen , 
et Tan 1 338 fut créé cardinal du 'tiltredes saiiïta 
Nerée et Achiloe par le pape Benoist douziesme; et 
finaieiiiefÉt lut esln pape dans le palais d'Âvignon ^6 
sepiiesiiie de may de l anuce i34^. Et le jour de ià 
Pentecoste de la mesme année fut sacré et Couronné 
èim le 'couvent dés Jacobins et prtnt le nom de 
dément sixtesme. U tint le siège dix ans six mois, 
èt ittiotuiistlè sîxiesme de décémbt« de l'année i35a. 
Il fut inhumé dans Tabbaye de la Cliaise-Dieu oîi il 
avëit ^té religieux èt hit fiiîre son tombeau. 

1 5. Philippe premier du nom , eslu abbé de Fes- 
Camp en 1 3 29 y par la cession qu'en fit le précédent, 
estant eslu cvesque d'Arras. Philippe estoit prieur de 
Longueville et ne fut que trois mois abbé. Estant 
toujours infirme, il né fit rien digne de remarque. 

16. lioBEAT beB&escht au diocèse de Bayeux, 
fdigîéuxpfofestâeFescaini) , d'ôiiil fut eslu seiziesme 
abbé, vers lafin^deTan 1329. £t mourut deux ans 
et neuf mois après sôn élection. 

17. Guillaume Bouuges cinquiesme du^nom, et 
dix-septiésme abbé déFescàmp, eslu en Fan i33a. U 
në gouverna ce monastère que deux ans , et mourut 
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en Tan i334r Gi^t .à Fescampi cpnime sou prédé- 
cesseur. 

1 8. Guillaume Cuouqlj et sixiesme du nom, natif 
de fiayeaxy eslu dix huictiesme abbé de Fescamp, 
Tan i334* Il estoit homme très sage et vertueux, 
hoaneste en ses mœurs et fort zcle pour la rëgula- 
ritë«Il gouverna son abbaye neuf ans » et mourut en 
Tau i343. Il repose a i cscanip. 

19. Nicolas i>e Nautbuii. premier du nom, d'abbé 
de Sainct-Mcilard de Soissons fut choisi pour abbé 
de Fescamp en i343; qui^ après avoir gouverné 
ceste abbaye 1 4 ans, la remit entre les mains du pape. 
On dit de lui.qu'il ne ôt rien de remarquable, pendant 
son gouvernement, que la trop grande sévérité dont 
il usa tant envers les religieux qu'envers les vassaux 
du monastère. 11 gist à Avignon où il est mort. 

20. Jean de la. Gkange secoud du nom, fut eslu 
abbé de Fescamp vers Tan 1 357. £t quinze ans après 
son élection, fut évesque d'Amiens et cardinal, fit 
plusieurs légations, et mourut à Avignon eu i/^o%f 
d'où son corps fut porté à Amiens, où il repose. 

2 1 . Philippe^ du Fossé second du nom , natif de 
Bourgoigne. Premièrement abbé de Sainct-Recbair, 
puis eu 1372 , eslu pour vingt-uniesme abbé de Fes- 
camp, où il est mort et repose après avoir gouverné 
ceste abbaye neuf ans. 



sa. PfliikBB GervcsIb second du nom et viiigt<dieÉ»* 

xiesmeabbë deFescamp. Il ëtait natif et fut eslevé en 
un yUiage nommé Aiville à trois petites lieues de 
Fescamp. Religieux de la mesme abbaye de laquelle 
il fut esiu abbé l'an 1 38 1 , où il mourut et fut in- 
humé neuf ans après son élection. 

a3. EsTOD i> EsTouTEviLLE issu d'une noble et an- 
cienne famille du diocèse de Rouen. Premièrement 
religieux de Fescamp , puis abbé de Gerisy et ensuite 
du Bec , qu'il obtint avec quelque sorte de violence 
où il fit plusieurs dommages. NéantmoinsTan iSgo, 
fut vingt- troisiesme abbé de Fescamp lieu où il 
avait fait profession de la vie monastique. Au con- 
traire de ce qu'il avoit esté au Bec^ il fit à Fescamp 
plusieurs grands biens. Entr'autres il donna un fond 
suffisant pour l'entretien des enfans de choeur et 
de La musique dont il est fondateur , et il mourut à 
Fescamp vers l'an 14^3. £t y repose devant le cru- 
cifix. 

a4* GiLtB SB DuEBMCST f cslu vingt-quatricsmc 
abbé vers l'an i4a3. Professeur en théologie , il 
se trouva présent avec JSkolas, abbé de Jumiéges, à 
Tinjuste condamnation de Jeanne d'Arc ditte la Pu- 
celle d'Orléans, par Pierre evesque de Beauvais. Cet 
abbé estoit du conseil de Louis de Luxembourg ar^ 
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«h«vé8i(ae vie Raùtû Van 1428. il fit «nfermer h 
pierre snr h<iadle est TinlpresBioii tHi pîed de Tange 
au lieu où elle se voit| derrière le grand autel , au 
txntë dmnt de lautel do Saidsct^SauTeur, dam mie 

façon de tabernacle de pierre fermé d'un treillis de 
fer. Il mourut en t444* ^^^^ evesque 

deCjôQ^ance où il est nommé Gille du Dut emort, et 
aon décès est marqué le de juillet i444* 

a 5. Jeadt de la Haulle troisiesme du nom, eslu 
vingt-cinquiesme abbé de Fescamp vers Tan i44^* 
De son temps Téglise et le clocher furent bmislés et 
les cloches fondues , de cet iaceudie qui arriva avec 
ghiùd dommà^e Vkû 1470. H réposè devait le dnt- 

ciijx de lu nef. 

^6. Jbait BAxm quatriesme du nom et vhigt- 

sixicsme abbé de Fescamp qui douze ans après son 
electièn fut sacré évesque d'Ëvreux, puis cardinal abbé 
dé Sinlict<Ouen de Rouen et évescpie d'Angers , etc. 
De son temps, Tabbaye de Fescamp estoitgouvernéey 
tant an spirituel qu'au temporel , par^n càrdinalar- 
^hevesquedeSéirîlle qni avoitpour vicanre on nommé 
frère Nicolas prestre etmaistre en tinéologie. 

ii^. ÂiiToiirjiDEi.AHATBpremierdttnomyesliiftfcèé 
Tan i4ôâ. H estoat très docte. On ie dit descendant 
du r oyal y A efa cètle coftaidéwlioa , ie tm hom 
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doufeleme le fit son conscHler d'«Btmt et k dîaoU 

son parent. Il fut abb^ de Fescamp dix ans, pull 
abbé de Gompienne et en i499 9 de Sainct» 
Denis en France , oh il mourut et fut inhnmë ea l'au^ 
née i5o4* 

a8. ÂJmronrB BôTEii» second du nom, fut vingt- 

liuictiesiiie abbé de Fescamp en 1492. Il fut reli- 
gieux dès sott bas nage et estoit doué d'un grand 
esprit. L'an 149^, il fut nommé abbé de Saînct-Otteh 
de Rouen y et en i5f 3 créé cardinal et arcbevesque 
de Bourges. H bissa dans toutes les églises et abbayes 
où il a présidé plusieurs marcpies de sa munificence 
et piëtë qui s'y voyent encore; car à j^escamp ( sans 
parier des autres lieux où il a fait beaucoup plus ) 
le contretable du grand autel et tout ee qui est de 
marbre blanc , le beau reliquaire oii est consenré le 
précieux tang^ le jubé, la fontaine^ comme nous 
avons remarqué , parlant de l'onnesme abbé , les ta» 
pisseries où est représenté l'histoire du précieux sang 
et la fontaine de l'abbaye , les Iwlustrades de pierre 
de presque toutes les chapelles et autour du chœur, 
sont de ses libéralités. £ki i5id» il visiu les corps 
des dtics qu'il mit en deux caisses de plomb nou^ 
▼elles et les ût enfermer soubz le grand autel d'oii 
ils aToient esté tirés , comme nous avoa^.^t aiUiHirs. 



Il augnaenta le logis abbatial dans le monastère et 
fit conitiiiire plusieurs édifices dedans et dehqM 

le dit mouabtère. Il mourut ceste mesme année 1 5 1 8 

ou i5i9. 

!I9. ÂDRiBir GotTFFUBK DE B0T8ST9 Cardinal et légat 
eu France du pape Léon diûesme, fut abbé de Fes- 
camp en i5i9. H estoit aussi abbé du Bec et mou- 
rut eu iSaS. C'est lui quon compte pour premier 
abbé oommendataire de Fescamp. Néantmoins 
quelques uns mettent le suivant. 

3o. JE/tsfiE LoKAum, cinquiesme du nom, eslu 
par le roy trentiesme abbé de Fescamp en i S 1 8. Il 
estoit cardinal et archevesque de Aeims , comme il 
est marqué sur la docbe, qu'on appelle lliorlogc, 
qu il a fait faire sçavoir : 

« Sancta Trinîtas unus Deus , etc. 

« Anno Domini miiiesimo quiugentesimo xxxvi^ , 

« Reverendissimus Dominus loannes à Lothoringia 
« cardmalis, archiepiscopus iiemensis abbasque Fis- 
« canneusisy bocmunere suum dotavit monasterium. » 

Il donna aussi avec la communauté, néantmoins, 
la docbe dite du feu et celle qu'on appelle de Nostre- 
Dame , en la même année sur lesquelles est escrit : 
« Joannes abbas et couveatus boc preciarum opusde» 
«derunl. i536. » 
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Douzes chapes de velours violet et deux de satia 
rouge , chargées de croix de Loraines et ses armes au 
chaperon, et un devant d autel, le tout fort usé; et 
ttoe chappe de drap d'or ancienne qui a un orfrois 

et un cliaperon de broderie ont esté donné par cet 
abbé. 

De son temps aussi fut faite la grosse cloche qu'on 
appelle Fescamp, par uu abbé de sainct Georges 
qui estoii aumônier de Fescamp et théologal du dict 
cardinal et archevesque , selon qu'il est marqué sur 
la mesme- grosse clo<^ acayoîr: . 

« Anthoniits Ilufus humilis abbas saucti Georgii ac 
«c.isleaiosia^rius Fiscanaensis, doctor theologos reve- 
«.rendissimi domini cardiualis à Lothoringia sanctis- 
« simae Trinitatis Fiscanensis abbatis f pia devotione 
«i motus ex dudbus mînutis hoc tertîum conflari cu- 
« ravit tympanum duodecies «ûll^aarium, anno a 
«pa^ YÎrgbiëo mîUeaîmo quingentasi|iiO'tngwiio 
« tertio j mense Augusto. » 

Cet abbé de sainct Gecprges fut depuis eslu abtbé 

de Fescamp, par toute la communautéyà la réserve 
d*un seul qui ne lui donna pas sa voix. Mais non- 
obstaiit cette élection, leroy y pourvut, en vertu du 
concordat du pape Ijéon dixiesme. liât donc fondre 
la grosse cloche de Fescamp dé deux plus petîttes et 
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lnL fit faire du poids de douze mille livres^ au mois 
d'aoustderaBB^e i533. 
£41^0, nosti*^ ah)>é de Loramne mourut euraunée 

3i. Charles de LoRiimifE, aussi cardinal et ne- 
veu du précédent j fut nommé par le roy trente unietk 
me abbe de l^'escamp. Ce fut cet abbé qui , l'an 1 562, 
01 transporter les riches reliquaires et autres pièces 
cTor et d'argent, avec quantité de pierreries pré- 
cieuses qui estoient dans le trésor de Tabbaje de 
Fescamp, à Paris, où ^!es furent mises au cabmet 
du dit seigneur cardinal et abbé , dans Thostei de 
Giuiiy* Une partie de ces -argenteries Ibiidue» par 
Pierre Ilolman , orfèvre de Pat is ; sçavoir : l'image 
de la Samcte f rinité, deux grands cbandeHersi deux 
croix j une coupe couverte, une crosse , le tout de 
yerme^ doré, avec un beoestier et Taspersoir, deux 
^eén^n^ etme imvelte d'aigest Uanc^ Ges seules 
pièces se sont trouvées montées après avoir esté 
fiuidues.À deux tienitf' dîiL marcs et; m onoen d'ai^ent 
sans les pierrenci» i^ui estoiéil^ à quelques unes de 
ecB pîaees. 

Cecy est couché sur le mémoire dudit Hotman, 
Orfèvre, signé dudtl abbé et cardi^l Charles de 
lAmtoue, octapme je Vé V9n« Q.dte muitle de so«i 



sigo», ajroir emploi^ 1^ r^ceu de çqs ^yg^ateries. 
pour pn)!^ 1^ taxe faito pv te cleçgé, w l'Ahhay» 
de Fescainp. Voyla quelle est l'utilité de quelques.» 
abbé^ eoummiè^V^*-. ^9 quand p9UKe«ie^ii«. 
ae. oovbepieqt pas de« m\i^ r^fom. de» «bbl^yes » 
maif.piUeat- «puyea^ le». ricb«6âe3r des tt>ësars que. 
la piélé d0 leur» préiécess&m ont offertes à» Bmk- 
€^ ^UK autels* mort de ce boa cardiiudi 

est marquée en l*aa »574* . ' 

32. Lotus i>E LoRAiNNE, aussî Cardinal et iioveu 
dstCharitt ipréeàknt , .fut tDeiit&-4e«ixiesqie.abb4.iii|' 
Feaéamp, et mouvut à ttoit Fan t58B. 

. ^« AxiUAa.D«C&ATS£&, c^valUer d^ Makhe., 
ii% K^90||iiNiftdflim 4e Chatteiis, trenfeCi t ro imegme 
4Jk^i^.qi^ décéda en l'an 1 60a. 
: '^,T%àSfXffin.mhmiaêi^9 cardinal arcfaevesqoede' 
.de Toulouse <etide î^arbuime, abbé de Fes^ 
ciiiri|r*t)b^fikitf eiira^tres abba^ qm,eii i6i5t,, 
U ^i^atisa à Avignon, d'oîi son corps fut porté aux 
pèM j#i*uttte deiPonteftse*, don^ d estpit feadateuri 

3S. Henrt de LoRRAnrarEy duc de Guise, succédai . 
iU(liKJ6ri^|lt» J^youfife^' en l'abbaye de Fescamp. Il fut 
ajMîf^Piftni^ ibl^fUteMesdié. de > Mein^sifCat abbé v 
( i plu^t i aa^'mère^ car U estait enfant ) , restâtqa 



Charles, sou prédécesseur , quoD fît changer, et on 
en fit- le ciboire, quelques, calices as^s simples , la 
couverture irun Uvre où sont ses armes. Il donna 
néantmoîns quelques- ornemeiits, trois chappes f une 
chasuble , <ieiiit tuniques, un devant d*autel,Tin drap 
mortuaire tout de velours noir, et quelques autres peu 
considérables où sont ses armes. Enfin , le père de 
nostre abbe estant mort en i643y il quitta Testât 
ecclésiastique et fut duc de Guise. 

36. Henry DE BoDRBOif , 11 Iz uaiurel de Henry 
qiiatriesme^roy de France «t de Navarre, fut notnmë 
par le roy Louis treiziesme, trente sixiesme abbé 
4eFescampy en i64i* U iiit aussi nommé évesque 
de Mets, abbé de Saint Germain des^iC^z, de 
Tiron, de Saint Taurin d'Ëvreux et de plusieurs 
aiitNs; "il estoit duc de Ymeuil. Gefut- luy qui fit 
venir à Fescamp, comme dans ses autres abbayes, 
les B. pères Béaédigtitts réforiaé»'de ki ^ngrèga(|ion 
de Sainct Maur. Le dernier jour de Tannée 1649^ 
ce«^ révérends pères y commencèscnt rei&oft'à.Co»- 

plieè.:'v; -î ' . ' • ' 1 I i" 

Depuis leur entrée en cette abbaye, il y atoasjours 
en ii''Fe8canqi un cours de âiéïlbg^e' cftli'âe'^lkb-- 

sophie , et lesdits pères ont donné des maistres^reli- 
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sciences. Gomme aussi les mesmes révérends pères 

y ûut toujours , depuis leur iotroductioa , dounë des 
prëdicants pour y prescher devant le caresme et 
autres temps; un ofBeial et uu pénitencier de leurs 
religieux -qui tous se sont dignement acquittés de ces 
fonctions et offices. 

ËaÛQ , ce bon abbé âgé de soixante dix ans, quitta 
rétat ecclésiastique pour semarieri n'estant pas engagé 
dans les ordres sacrés, et espousa la veuve du feu 
duc de Suiily, avec laquelle il vescut douze ans, ayant 
par dispense de Rome retenu de grosses pensions sur 
les abbayes qu'il estoit obligé de quitter, dont il jouit 
jusqu'au commencement de Tannée 1682 , qu'il alla 
rendre compte à Dieu de l'administration de ces biens 
d'églises. 

3^. jEAJf Casimir , roy de Pologne et de Suède , 

après avoir volontairement quitté ses états , se retira 

en France, oîi le roy Louis quatorziesrae le reçut et 

lui fit présent des abbayes que monsieur le duc de 

Vemenil quittent pour s'engager dans le mariage, 

moyennant quelques pensions qu'on iuy accorda sur 

îcelles. Âin^ le roy de Pologne fut trente septiesme 

abbé de Fescamp. Il ne fut que quatre ans en cette 

nouvelle dignité, estant mort à Paris , l'an 1679, 

d^où son corps fut porté aux pères jésuîstes de fTe- 

t6 



vers , et son cœur fut enterré en Tabbaje de Saint 

Germain des Prés. 

Sô.Louis AnTHonrs , prince de NEcmomic , après 
la mort du roy de Pologne , fut par le roy de France 
Loub quatorsiesme, nommé trente hnitiesme abbé 
de Fescamp , en 1674 1 qu'il estoit encore fort jeune 
prince 

Fila de GailIaaDiey dac de Neubonrg; nommé 

abbé de Fécamp par le roi, en 16745 élu coad- 
juteur de Mayence, et grand mattre de Tordre 
Teutonique^ il quitta la France en 1691. Depuis 
son départ jusqu'à sa mort , Tabbaye fut mise en 
éccmomat. Il moamt le 7 avril 1694 9 de chagrin, 
dit-on , de n avoir pu obtenir l'évêcliè de Liège. 

39. FRAirçois-PiiTii. DE Nbutelue de YlLLSnOT, 
nommé par le roi , commença à gouverner l'abbaye 
le 19 octobre 169S. U mounit au nei» de février 
de Tannée 1 78 1 . Cet abbé fit faire de grands tra- 
vaux dans Té|;lise, et construire le grand portail 
actuel. Il régla la cérémonie religteuee du prédeus 
Sang , et la rendit obligatoire dans toutes les églises 
dépendantes de Tabbaye. ^ 

4t>. Claude F', François de Moi\TBoisi£R de 

' Ici se termine la noticè sur les Abbés de Fécamp , donnée par 
le Sacristain anoiiTme. 
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Canillac , administra l'abbaye de 174^ à 1761 , 
et mourut à Paris. 

4i. Claude II, Aiitoine DE LA R0CHB**ÂTMOir « 
fut nommé abbé de Fccainp ca 1761. U était pair 
de France, et revêtu de plusieurs digoités ecclésias- 
tiques. 11 mourut à Pans, en 1777. 

4ii. DoxnriQUE m la RotaBsoucAUli succéda , 
en 1778 , à M. de la Roche- Aymôn, et gouverna 
l'abbaye jusqu'en 1789. I^é en I7i3| il mourut à 
Munster, lé ftS s^tembre 1800. Il «Tait été succes- 
sivement archevêque d'Alby, abbé de Cluny, arche- 
vêque de Rouen 6t cardinal. £n 1780 et 178a , U 
présida les assemblées du clergé, et, en 1789, il 

prénda aussi la chambre du cljergé des États géné- 
raux. Sous l'administration de ce prélat , Fabbaye 
de Fécamp était taiLée en cour de Rome à 8000 
florins , et êe» revenus s'ëlevai^t à 80,000 livres ^ 
tandis que teux de l'abbaye de Saint-Wandriile 
n'étftient qué de ôo,ooo Utr«s, ceux de l'abbaye de 
Jumiéges a3,ooo livres , et ceux de Fabbaye de 
âftint4}eorg«s^*>BodierYiUe 20,000 lims. 



CHRONIQUE 



DES ABBÉS D£ FÉCAMP, 



Extraited'iin mnnacrlt inédUt da cotnmeDcement da ZTin* sièdc p 
intitulé : « Histoire de l'Abbaye de Fécam , par je ne sçafs quel 
« auteur. Ce qui [est] rcrtain , quoique h la «uitedes Histoires 
« faites i»ardom Racinc,cllc n'est pornt de lui. Celui qui l'a faite 
« n'aJIoit pas si vitte et avoit plus de critique. » ' 



i«' Abbé , SAINT Guillaume. — Cet abbé prit 
naissance en Italie , vers 96 1 . Il était <tu sang des 
rois de Lombardie} son père s'appelait Robert ^ et sa 
mère Perinza, laquelle, étant grosse de notre saint , 
eut des visions qui présageaient qu'il serait un jour 
grand serviteur de Dieu. Ëlie se vit d'abord revêtue 

' Pour rendre la lectare de cette chronique plus fiicile, on 
cru devoir changer Torthographe aoivie par Tautenr et adopter 
celle en naage ai^ourdlmi. 
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d'uae tunique, et eaviroanée d'une lumière extraor- 
dinaire et d'une multitude d'anges qui tirèrent son 
enfant de sou sein et 1 élevèrent en Tair. Ces visions la 
troublèrent , et, toute saisie de crainte , elle se pros- 
terna contre terre, et, s'adressant à la sainte Vierge, 
elle lui fit cette courte mais fervente prière : u O 
a Mère de Dieu, je vous consacre cet enfant, prenez-le 
c en votre protection 1 » Il fut uommë Guillaume par 
l'empereur Othon et l'impératrice , ({ui le tinrent sur 
les fonts baptismaux. La grâce qui régnait dans son 
cœur lui inspira de quitter le monde pour se faire 
religieux dans le monastère de Luciac ; il n'avait 
alors que sept ans. La retraite, le silence , la prière , 
la douceur , Thumililé , la mortification , en un mot 
toutes les vertus, semblaient disputer à qui aurait la 
première place dans son cœur; l'estime et l'amoui* 
quil avait pour son état lui inspirèrent tout à la lois 
et une grande fidélité pour les pratiques de la reli- 
gion , et un zèle ardent pour procurer aux autres les 
mêmes avantages. La première conquête qu'il fit à 
la religion fut le comte son père, la comtesse sa 
mère étant déjà morte ; il demanda à Dieu , avec 
bien de Tinstance , la retraite de ce seigneur ; il l'ob- 
tint de sa miséricorde , et il eut la consolation de le 
voir mourir revêtu de l'habit de pénitence. Son zèle 
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pour l'exacte observs^nce de la sainte règle le porta 
k quitter son premier monastèrs de Luciao, pavce 
qu'elle y souffrait cle^ affaiblissements qui lui faisaient 
de la peine, pour veair à Cluny» $ous le i^lèbre 
abbe saiaL Mayeul. Guillaume ne fut pas long-temps 
dans le monastère de Clnny* sans se rendre le maître 
de tous les cœurs des religieux. Salut Mayeul , qui 
connaissait, par sa propre expé^ieiice, la çapaçité 
et le ïèle de son disciple pour l'étroite observance , 
l'envoya à S^int-Saturnin , pour y rétablir la disci- 
pline moqastique, et y faire revivre Tesprit de saint 
Benoît, Pendant qu'il travaillait de toutes ses forces 
à cultiver cette vigne du ^eigi^eiui' , B^uno , évéque de 
Langres , demanda à saint Mayeul quelques^iiQs de 
ses religieux , poi^r venir à Dijon , afin de i^emettre la 
•oncorde dans le nupii^stère de S«iintnBénig9e. 

Ce saiut choisit douze religieux recomman- 
dables par leur vertu , le^r érudition el leur nais- 
sance , et , rappelant saint Quillaume de Saint-Satur- 
nin , pour le £g(ire chef de cette noMvelle colonie, 
les envoya à Dijon. Bruno les y reçut comme des 
ai^es du ciel et en établit Guillaume abbe , eu l'a» 
990. Comme il était puissapt ei^ œuvres et en paroles , 

le moaaslere reprit bientôt suu premier éclat. De 

Dijon il alla à Virgi, k h prière du duc Henri, eov 
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suite à 3aiat-Fierre-de-Bexe f par i'orilre de 1 evéque 
de LangrQs. 

Guillaume vint à Fëcampvers Tan looi , aux ins- 
tantes prières de Bichard II, quatrième duc de Nor- 
mandie^ pour y établir l'observance de la règle de 
saint Benoit. On vit bientôt , dans le monastère de 
Fëcamp , un grand nombre deretigieuTy et la maison 
de Dieu fut remplie d'excellents sujets. L'imioceuce 
de leur vie , leur retraite , leur exacte observance et 
leur érudiùoa, lit taut d'éclat dans les royaumes de 
France I d'Angleterre et ailleurs, que plusieurs mo- 
nastères se soumirent à la conduite du saint abbë : 
Saint-Germain de Paris , Saint-Ouen de lioiieu , 
Saint«Faron de Meauz, Jumiéges, le Mont-Saint* 
Michel et plusieurs autres, jusqu'au nomlu c de qua- 
rante, dans lesquels çn comptait plus de douze cents 
religieux , qui voulurent marcber dans les voies de 
la perfection sous un prince si éclairé. Les princes 
Guillaume et Mauger, fils de Richard second, Nicolas 
de Normandie , iîls de Kicliard III , Osmont , évêque , 
Clément , du sang royal d'Angleterre , Locelin et 
Béringer , clercs' de la cour de France, et pluideurs 
autres personnes illustres dans 1 église et dans le 
sîède , se consacrèrent à Dieu dans le monastère de 
Fécamp. Le duc Guillaun^e y établit deux Acadé- 
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nues 9 la première pour Tétude des saintes lettres, et 
la deuxième pour le chant. Il y vînt de tous cotés une 
foule de disciples, et le monastère de i:'ëcamp de- 
vînt une pépinière dliommes illustres en piété et en 
science; il en est sorti des papes, des cardinaux, 
des archevêques , des évéques , des docteurs , des 
historiens, et ua grand nojnhre d'abbés pour d autres 
maisons. L'esprit de chanté et de retraite qui ré* 
gnait dans le cceur des religieux de ce nouveau 
monastère , et leur attachement pour les véritahles 
biens était si grand , qu'on les aurait plutôt pris pour 
des anges du ciel , que pour des hommes revêtus de 
chair. L'office divin, que la sainte règle préfère à 
tout autre exercice , s'y faisait avec une dévotion si 
sensible , un recueillement si parfait et une modestie 
si édifiante , que le duc Richard mettait tout son plaisir 

et toutes ses délices à converser avec ces saints reli- 

* 

gieux , quand ses affaires l'appelaient ailleura. Il 

ne les quittait qu'avec douleur. De là vint qu'il pre- 
nait plaisir à les combler de bien&its, et , plus il les 
voyait iiK-pi iser Ita Liens de la terre , plus il multipliait 
ses dons. Il obtint de Robert, archevêque de Rouen, 
qui était son frère , que Fabbaye de Fécamp et les 
douze égUses fussent entièrement exemptes de la 
juridiction cpiscopale. 11 fit venir exprès à Fécamp 
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les évéques de la province, afin de rendre cette 
exemption plus authentique. U ordonna au saint 

abbé GuUiaume d'aller à Rome pour en avoir la con- 
firmation deBenoîtVniyqoigouvernaitalors l'église; 
il la lui accorda volontiers. Robert, roi de France, 
bien loin de s'y opposer , l'octroya par ses patentes 
du 29 juin 1006. 

L'abbé Guillaume , après avoir donné tous les 
ordres nécessaires à Fécamp , pour y faire fteurir la 
piété et la science, retourna à Dijon pour quelque 
temps , parce que sa présence y était nécessaire. 
L'église de Saiot-Bënigae tombant en ruine , notre 
saint abbé la fit rebâtir dès les fondements , et or- 
doima qu'on la fit plus grande et plus belle. Ce fut 
dans cette conjoncture qu'il découvrit les reliques 
du martyr saint Bénigne. On ignorait le lieu où 
était cache ce grand trésor. Peudaut qu'il demeura à 
Dijon , révêque de Langres l'ordonna prêtre , malgré 
ses résistances. Il réforma , à la prière d'Alberon , 
évêque de Metz , l'abbaye de Saint-Âmould. U re- 
tourna ensuite à Dijon , oîi ayant réglé toutes choses , 
tant pour le temporel que pour le spirituel , il fut à 
Rome , et , pendant le temps qu'il fut en Italie , il 
gagna à la religion les deux frères Geoffroy et Nitard, 
et Guillaume comte de Bourgogne y parent de notre 
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abbé, foada l'abbaye de Fruetuaire sur la terre de 
Fnn de ces seigneurs, cpi'it fit ilédicr à rhoimeiir 
delà saÎDte Yiei^e, de saint Bctiigae, et de tous les 
saisis. Ija cérénooîe de kt dédicace fui ùàte fBit 

plusieurs évêques d'Italie; le roi Hardouin voulut 
honorer la cërëmoaie de sa pFétîeaee, et cboisit cette 
ëglise pour y être enterré avec la reine et ses eofonts. 
Saiut Gaillaume repassa eu France , iit partout de 
Qounrelks ooaquétes , mais la plus illustre de toutes 
fut celle de saint UïliUori ; les cxliortaiions de iiotie 
saiot4iJbbé et l!ei^eiqple de ses grandes vertus touchè- 
rent leDement lecœurd'OdUloft, qu'UpréCéra Thabît 
dasaitttJUeiM>îtà l'aumusse, et i humilité religieuse aux 
dignités et aux grandeurs ecclésiastiques. Il pria, 
eta.ut de retour à Dijon, plusieurs évoques de fuire 
la dédicace de l'église de Saiat-Béoigue, Notre saint 
abbé y présida d'une manière si touchante , que tous 
ses auditeurs répandirent une abondance de larmes. 
Le zèle de saint GuiUaume ne se borna pas à fonder 
seulement deb monastères et à y établir Tobservance 
de. la sainte règle ». à les réformer quand ils étalent 
d^ns le désordre |. et à maintenir ceux où Ton. vivait 
(|m& une exacte régularité y il Tétendit encore à 
soutenir- les Intérêts de sa religion et la gloire de 
l'égUse romaÂue. U écrivit at^paji^ Jean ^HJLf paur 
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supplier Sa Sainteté d'empêcher un commerce p?a« 
fane qu'on faisait saintes reliques , et partioiiUère* 
ment en Italie ^ doQt le pape mettait fart peit en 
peine. « Pardonnez-mot , lui dit«-il , pardonnez^moi ^ 

tt je vous prifi ; souvenez- voys , très Saint-Pèr^ , 
« que vous êtes le sel d^ la terre et la lumière du 

« monde*, les pccUeurs ne sont-ils pas encore contents 

Il qi|ç Jé^us-Qhrist ait été une fois vendu et livré par 
9 eux ; ils vendent encore ses membres f TTy <i^t-il 

« pas sujet de craindre quç qe trafic honteux et sa- 
<c crilége pastse dans les autres royaumes ehr^ 

« tiens?» H lui ét:rivit une sççonde lettre pour Tç»* 

pécher dWorder la demande que \m fit Tempereur 

Basile de permettre au patriarche de Constant! nople 
de porter 9 comn^e i'évêque ée Rome, y le titre de 
patriarche universel. Cette lettre eut tout l^et 
qu'on pouvait désirer, quoique le pape eût résolu 
d'accorder à ce prince oe qu'il souhaitait de lui. 

L'é(tlat de tant, de bellea actions eut des effets hieu 
différents. X^es un9 eu louèrent Dieu» ke autrea 
conçurent de l'envie et de la haine contre lui, el ila 
firent tous leurtii çÛoi't^ poui^ le mettre mai daua Vesr* 
prit des princes, U y eut mâme quelquea évéques qui 
le persécutèrent, coinm^t^on de Yerceil et Herinan y 
évéqueade TuUe* Ua aeeusèreot le saiat ahhé, ampièa 
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de l'empereur Henri , d'avoir pris le parti d'Hardouin^ 
qui s'était empai*é de l'Italie. L'abbé GuillaLiiiie viut 
trouver l'empereur , et se justifia si bien de la ca- 
lomnie, que ce prince fut entièrement satisfait. On 
l'accusa encore devant Robert, roi de France, d étie 
entré dans les intérêts de l'ëvêque de Langres; le 
roi et la reiue furent extrêmement irrités contre 
ce saint, et menacèrent de ruiner tous ses monastères. 
L'abbe Gmliaume se présenta devant leurs Majestés, 
et y défendit si bien sa cause, que le roi et la reine 
furent entièrement convaincus de la malice de ses 
ennemis et de sou innocence. Depuis ce temps-là, 
0 eut encore plus de pouvoir par son esprit ; aussi 
fut-il les consoler sur la mort du prince Hugues, 
surnommé le Grand , leur fils. Ce jeune prince était 
d'une beauté charmante, d'une magnificence très 
grande ; il venait d'être sacré roi quand la moi t l'en- 
leva à l'État. L'abbé Guillaume se servit encore du 
grand crédit qu'il avait à la cour , pour faire cesser 
les troubles où était le royaume , par la révolte des 
enfants de France contre le roi leur père. Il ménagea 
si bien l'esprit du roi et celui des princes ses enfants, 
qu'il les réconcilia parfaitement. Il fut cependant 
obligé de suspendre , pour quelque temps , les grauds 
services qu'il rendait à Téglise, à Tordre et à l'ÉUt, 
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pour satisiau e à ses devoirs envers la duchesse Judith , 
qui était dangereusement malade , pieuse princesse 
qui , dans toutes les occasions , avait favorisé les 
saintes inteutions du duc Kiciiard son époux , et qui, 
après avoir fait beaucoup de bien aux monastères , 
avait déjà jeté les fondements de celui de Notre- 
Dame de Bernay , dans le diocèse de Lisieuz , que 
le duc Richard acheva par les soins de Tabbe Guil- 
laume. Notre saint abbé ne l'abandonna pas dans 
cette extrémité, demeurant toujours auprès d'elle , 
afin de l'assister dans ses dernières heures , et de la 
préparer à paraître devant Dieu, à qui elle rendit 
son esprit , le a8 juin ici 7. £lle fut enterrée dans 
le chapitre 4e Fécamp, où l'on voit encore Tépitaphe 
suivante : 

Hîc sociata solo meriti , sed jura soluta 

Juditha , judicio jastificata , jacet 
£t quae dante Deo , sed judice justificante » 
Hase primo subiit, ïmc modo jura r^t. 

U y a quelques auteurs , comme Dargentré et au- 
tres , qui cliseiiL qu'elle fut enterrée dans le monastère 
de Bernay , mais il n'y en a guère d^apparence , car 
à pinne les ibndements en étaîent-ils jetés quand 
cette pieuse prmcesse alla recevou* au ciel la récom- 
pense de sa piété. Ce n^est pas la seule méprise de 
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ce genre : dans son histoire de Bretagne , il dit que 
la prîiicesM Constance^ fiDe de GuiUaaitie-le4!2oii- 
c[uëraat, et épouse d'Alain ^ comte de Bretagne , était 
enterrée dans Vëglise cathédrale de Rennes ; cepen- 
dant on trouva son sépulcre sous la tonf dé l'égUse 
du monastère de Sainte^-Melaine , au faubourg de la 
ifiUe.> Lorsque ndesstre Jean Desirade , évèque de 
Gondon et abbé commendataire de l'abbajC^, fit rebâ- 
tir k tour ) on trouva, dans la châsae « uné crdit de 
plomb assez grande^ sur laquelle était grayée Tannée 
de Ut mort. Yoici cette insoription : 

Hic jacet Constantia iiliu GuUleli&i 
Ducis ISormanniae et conjux Alani 
Ducis Britannias , quae è vivis 
. Disoessit anno Domîiii millesîmo scptiiagemmo tertio. 

L*abbé Guillaume, avant de moui ir^ voulut encore 
une fob visiter tous les monastères qui étaient sous 
sa conduitè. Il commença par lltàlie^ et continua 
par les autres royaumes et les autres provinces , lais- 
sant partout les ordres nécessaires pour une exacte 
observance. De retour à Fécamp , et connaissant que 
le temps de sa mort approchait^ Guillaume se pré* 
para au grand voyage de Tétemité, Étant tombé 
malade ^ il demanda le saint viatique f qu'il reçut avec 
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une dévotion tendre et respectueuse f après quoi il 
demeara huit jours sans vouloir parler, toujours 
occupé de Dieu et les yeux élevés au ciel; il décéda 
le I*' juiyier io3i , le du pontificat de ietm 9 le 
3l® de Robert , roi de France, et le 5^ de l'empereur 
Conrad. U vécut 70 ans. Tout ee que je viens de 
rapporter de rabbéGuiilaume est to^ de la Chronique 
de Dijon ^ de Glaber , de D. Hugues Ménard, dans 
ses observations sur le Martyrologe , bënëdiethh ^ et 
de la Chronique manuscrite de Fécatnp. ^ Glaber finit 
la vie de notre abbé par cet ëloge : 

Pater raonachorum, 
Fiuidatorque caenobiorum ^ 
tximius Willeimus 
, *Migravit è saculo ad beakani 
RequÎMi , in Neustriœ 
Partibus » in Fiscaaonsi vid«liG«t 

Monasterio 
Supra mare oceanum constitato » 
Quod à RdthomageDsi 
Urbe milliaribus distat^ 

■ dùwnieo» DMonmtU* Voyw UMw ; llo?a B ihlitlw c a 

manuscript. Libromm » tomna primas, p. 293 $ excepta ex Chranico 
Siucti Benifiii DivîDûcnsis. 

— Wilhrlnd primi ahhatif rerum gestarum Uher, nucîore Glabro 
RadulpJio monacîw Chiniacensi , p. l'il ; ex. historiâ Monasterii 
saucti Joaaais Hoinaceosis, etc. , etc. ; auctore Roverio, 1637 , in-4°. 

— Martyrolo^um ordinis S. Benedicli , duokus observationum 
OMs tHuamtom, Pkris , 1629 , in-S". 
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Sepultus est ^ ud lantom 
Condecebat virum , in loco optimo 

Ejusdem ecclesiae. 

Guillaume fut inhumé devantlauteideSaiDt-Tau* 
nu, maintenant de Saint-Benoît. Ses saintes reliques 
furent depuis transportées dans la chapelle de Sainte- 
Madeleine. On ignore la cause et. Tannée de cette 
translation; il fut placé au coté de l'évangile, où il 
repose dans un sépulcre de pierre , long de trois pieds 
sur 9 pouces de large , dans la voûte'de la muraille, 
du coté du sepleutiion , avec une lame de plomb , 
qui fut découverte en i638 ^ avec cette inscription : 

* 

ALl);it( ni plrrnim, lector , dignosce dierum , 
Nomme Wiileliuuii hic recubare senem. 

Istc loci primus pastor prserulscrat'eju^ , 
Quo sUtuit muUos » dante Deo , moaachos 

Jani primas dies animae nova clariiit ejus, 
Ciii qpva Jérusalem obvia tota fuit. 

Ce qui donna lieu à cette invention fut que le comte 
de Saint-Martin, marquis d'AgUé, ayant fait bâtir 
une église à la gloire de Dieu, sous Tinvocation du 

saint abbë Guillaume, s'adicssa à i atnbassadeur de 
madame de Savoie, pour la prier d'obtenir, au nom 
de sa maîtresse, du prince de Guise, qui alors, était 
abbé conunendataire de Tabhaye de Fécamp, la per- 
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missiuii de taire l'ouverture du tombeau de saint 
Guillaume. £Ue se fit le a8 octobre i638 , et on 
trouva que la plus grande partie du corps était ré- 
duite en poussière, à la réserve des principaux osse- 
mens; ce qu'étant venu à la connaissance du seigneur 
abbé , il en £i( tirer quatre ossemens , dont deux 
fuirent donnés à madame la duchesse de Savoie , et 
les deux autres aux religieux de Saint-Bénigne de 
Dijon f saint Guillaume en ayant été autrefois abbé. 
Ce qui restait fut mis , avec les cendres , dans le tom- 
beau j ainsi qu'il paxait par les actes publics qui eu 
furent dressés, parmi lesquels se trouve la sup- 
plique de la sainte duchesse de Savoie , qui devait 
en demander là canonisation , et en faire tous les 
frais. L'affaire est demeurée imparfaite. 

Saint Guillaume a fait plusieurs miracles pendant 
sa vie et après sa mort. Il ressuscita un serviteur du 
monastère de Saint-Bénigne , que la justice séculière 
avait fait mourir. Il s'est fiiit voir à plusieurs per- 
sonnes pendant leur sommeil , reprenant les unes de 
leurs excès et exhortant les autres à persévérer dans 
la piatique du bien. Il apparut à Katlulphe Glaber 
qui écrivait l'histoire de sa vie , et l'exhorta de con- 
tinuer. On peut voir le récit de ses autres miracles 
que Glaber a publié. £u 1680 , les religieux de 

>7 
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Fécamp tirent élever un mausolée plus honorable 
que le premier ^ pour y mettre les cendres du saint 
abbé; ils ont grai^é cette inscription qui a été com- 
posée par D. Guill. Filia&tre| rekgieiix du monastère; 

Bic jacet 

Qui ne jaceret 
In Romnna sede pontifie is di^nitas, 
Id Gallia clehcaiis j ac monastica disciplina 
In au la pietas. 
Ubique christiana institutio 
Ëggregie prostituit Wi Ile] m us 
£ Divionensi, Fiscanensis abbas primus. 
Ex <o 
Pontificum magister, 

Regum pater, 
Abbatnm archangeîus 
Jure appellatur. 
Obiii, siinclitatis fama illuslris, 
Anno salutis io'^>i , kalendis f anuarii ; 
Cujiis rcreiisitus anno 1G80 i elujuias 
Hoc su» in optimum paUrem 

Observantiie momimento 
Condi curavenmt grati alumni. 

Un an avant sa mort, Robert duc de Normandie, 
et père de Guillaume-le-Conquërant^ fit venir dans 
le port de Fécamp une armée navale , pour cnvoyel* 
en Angleterre I au secours de ses cousins Jidouai^ 
et Al varie I contre Suënon, roi de Danemark ^ qai 
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avait chassé le roi Eltrude ^ leur père , de soe 
royaume. 

a' Abbé, Jeut Dalie, surnommé le PeUt-Jean. 

Saint Guillaume , deux ans ayant sa mort , nomma 
Jean Dalie pour son successeur en l'abbaye de Fécamp. 
Robert, duc de Normandie, agréa ce choix. Jean 
Dalie était italien , son père s'appelait Guy;Hardouin, 
roi d'Italie, était son oncle. L'empereur Henry III et 
FimpératriGe Agnès , avaient une estime toute parti- 
culière pour notre abbé, et riionoraient de leur ami- 
tié. De son côté, il disait tous ses efforts pour la 
mériter. Il composa, pour cette princesse, un livre 
de prières tirées des saintes Ecritures et des saints 
Pères. Dans sa préface, il parle de plusieurs autres 
ouvrages qu'il a faits, de l'instruction des vierges et 
des veuves, de la Jérusalem céleste, et de la Con- 
templation. On le fait auteur des méditations qui 
se trouvent dans les ouvrages de saint Augustin. 
Dom Mabillonet Martin Anaclete ont donné au public 
plusieurs de ses lettres. Il fut pjremièrement abbé de 
Fructuaue et puis de Fécamp; il gouverna ce dernier 
monastère cinquante-un ans. Saint Guillaume lui fit 
apprendre la médecine. 

Robert de Normandie, pour oter aux archevêques 
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de Rouen toute occasion de prendre aucune juri- 
dictioa et autorité sur labba^e de Fécamp, voulut 
que l'abbé Jean fût béni parFévêque d'Avranches ; ce 
fut par ces mêmes motifs que Jeau fit consacrer les 
églises de Saint-Benoît et de Saint-Valery de Fécamp, 
pour y ordonner quelques-uns de ses religieux. Il y 
donna aussi Tordre de prêtrise à Odon^ qui fut depuis 
évêque de Bayeux, et il envoya à Evreux plusieurs 
de ses religieux pour y recevoir les ordres. 

Peu de temps après la bénédiction de Fabbé, le 
prince Robert désirant, par des sentimens de reli- 
gion , rétablir le monastère de Montivilliers^ que 
Richard II avait donné en propre au monastère de^ 
Fécamp et y mettre des religieuses ^ ( ce monastère 
avait été fondé par saint Philibert I, abbé de Ju- 
miéges), |)iia l'abbé et les religieux de Fécamp, 
de le lui donner , et , pour faciliter cet établis- 
sement, il donna, en échange, au inouastère de 
Fécamp, celui de Saint-Taurin d'Evreux, que Ri- 
chard n avait rétabli. Le voyage du prince Robert 
pour la Terre sainte fut un autre effet de sa piété et 
de sa religion , car, malgré toutes les oppositions et 
les obstacles qu'il reiu ontra dans l'exécution de sa 
pieuse résolution, il l'entreprit vers Tan loSii ; dans 
rincertitude des accidents qui lui pourraient arriver 
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pendant un si long et si dangereux, pèlerinage, il 
assemblai à Fécamp, tous les grands seigneurs de 
son duché , et , après leur avoir déclaré son dessdn^ 
il nomma Guillaume second , son Els, pour son héri- 
tier et son successeur, leur ordonna de lui prêter 
serment de fidélité, et établit le comte Gilbert pour 
son tuteur. £u revenant de la Terre sainte , il mou* 
rutàNicce, le -2 juillet io35. 

Avant son voyage, Henri I, roi de France, par le 
conseil d'Almaric, son favori, vint à Fécamp, accom- 
pagné de douze seigneui^s qui lui étaient ûdèies, 
pour demander du secours au duc Robert, contre la 
reine Constance, sa mère, qui voulait lui oter la 
couronne pour la donner à son frère Robert, duc 
de Bourgogne. Le duc de Normandie reçut le roi 
avec toutes les marques d'honneur et de respect, lui 
6t des présents magnifiques , et lui donna un secours - 
considérable de troupes. 

L'abbé Jean, soit que ce fût la dévotion de 
ce temps là, soit par d'autres motifs, suivit bientôt 
l'exemple de ce prince, car, après avoir gouverné 
quelques années son monastère , il entreprit le 
voyage de Jésuralem avec Richard de Chaumont. U 
ne fut pas heureux dans son pèlerinage , ayant eu le 
malheur de tomber aux mains des inhdèles qui Tem- 
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prisoim^iit , kii firent mille insultes et mille criMiu- 
tés, par la seule haine qu ils avaient contre les clipë- 
tiens. Étant de retour à Fécamp , il continua son 

administration avec beaucoup de vigilance, toujours 
attentif à Tavancement de ses religieux, qu'ilmaintint 

constananeut dans une exacte observance de la 
sainte règle. 

Plusieurs personnes illustres par leur naissance^ 
leur piété et leur science , charmées de la bonne ob- 
servance qui était dans le monastère de Fécamp , et 
atlir és par les m erites de l'abbé Jean, s y consacrèi'ent 
à Dieu. Les plus illustres furent le prince Nicolas de 
Normandie, les saints Maurile et Gerebert, le bien- 
heureux Eemy, Durand, Herebert ou Humbert , Bep» 
nard, le comte Vigrin et son fils; ces deux derniers 
seigneurs, avec ia comtesse Adelise, firent de grands 
^présents à Tabbé Jean et au monastère. 

lioger, comte de Saint- Paul, et la comtesse Har- 
douis, du consentement de Manasaes et de Robert 
leur fils, donnèrent à notre abbé l'abbaye de Sainte- 
Berthe de Blangy , dans le Boulonnais , qui y ndm- 
ma un abbé, à cette catidîtion qu'après la mort «de 
cet abbé, les religieux de Sainte-Bcrthe eu nomme- 
raient 'un d'entr'eiix ou d'ailleurs, qui fôt digne de 
cette charge. Mais la paix dont jouissait le monastère 
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de Fëcainp fut troublée par la mort vioiente d'Alaia, 
comte de Bnetagne, proche parait de la duchesse 
JulIiiIi, leur illustre ioutlalrice ; elle arriva à Vimou- 
tienT, en Basse-Noimandie, en Tan io34. Son corps 
fut porté à Fccamp, et enterré dans le chapitre des 
religieux, proche la princesse, avec cette ëpitapbe : 

Alanns fait iste conies , Britonumque levamen , 
Cui vivida manus propitîatur , amen. 

Sanguine praecîpuus , fade speciosus , in arma 
Praeceps , difTusus munere , corde pins. 

Quoique Tabbé Jean donnât toute son attention et 
tous ses soius à maintenir la régularité dans sou mo- 
nastère et dans les autres qui étaient soumis à son 
gouvernement, il ne laissait pas d'étendre sou zèle 
et ses soins aux églises, qui dépendaient de son 
abbaye. L'église de Saint-Leger de Fécamp n'étant 
pas encore achevée , il donna au prêtre qui la des- 
servait, et à son associé, la troisième partie des 
oblatious de l'autel, de la sépulture, et d'autres 
droits. Il leur remît encore les deux autres parts 
qu'il avait retenues pour son monastère, à la reserve 
des oblations qui se faisaient à l'autel, le jour de la 
fête de Saint-Léger,' dont il aurait les deux tiers. Il 
àjouta les six livres de deniers de la nouvelle mon* 
naie et seize sous durant sa vie, aux conditions qu'ils 
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contribueraient à achever Téglise, qu'ils ne feraient 
qu'un avec son aide à la participation des prières 
des religieux; que, s'ib venaient à -mourir, tous 
les acquêts quils auraient pu faire en biens, 
meubles et immeubles, seraient pour l'abbaye, et si , 
par un esprit de pénitence et de dévotion, ils désiraient 
se retirer en se faisant religieux dans le monastère, 
<)ii'ils Y seraient reçus. Oii leur délivra un acte signé 
de Tabbé Jean, de Godefroy, d'Osbeme, prieur, et 
de tous les religieux, de Roger, vicomte, de Robert 
sou iils, et p(usieups autres. 

Leduc Guillaume II, successeur de Robert , après 
avoir pacifié tous les troubles et les factions de la 
province, que ses deux oncles avaient excitées contré 
lui , à cause de son bas âge et du défaut de sa nais- 
sance , vint à Fécamp et témoigna à l'abbé Jean et 
à ses religieux une estime et une bienveillance toute 
particulière ; leur dit qu'il voulait que Fécamp lui fût, 
comme à ses prédécesseurs, sa demeure favorite, et 
qu'il y passerait une partie de son temps, l'ayant 
choisi comme le lieu le plus commode pour rendre 
ses devoirs à Dieu et surtout aux bonnes fêtes. Ce 
fut là qu'il reçut plusieurs ambassades; Locelin, 
évêque de Paris , et Fouques , éveque crAmiens , y 
vinrent pour travailler à une paix solide entre 
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Henri P% roi de France , et le duc. L*abbé Jean, 
qui ménageait les occasions oit il avait besoin du 
mioistère des ëvêques , afin de n'avoir point recours 
à Tarchevêque de Rouen , qui , peut-^tre, aurait pris 
de là sujet de Taffaiblir dans les droits et immunités 
de son abbaye , pria l'évêque de Paris d y célébrer la 
sainte messe et d'y ordonner prêtres quelques-uns de 
ses religieux. 

Ce fut là aussi qu'à son retour de la conquête du 
ruvaunie d'Angleterre , il reçut le comte ilaoul , 
beau-père de Pbilippe , roi de France , qui venait 
pour lui rendre vîsîte et le complimenter sur Pheu- 
reux succès de son entreprise. Ce prince était accom^ 
pagnë d'un grand nombre d'officiers français. Ce 
fut là aussi qu'il fit conduire la princesse Marguerite y 
fille d'Héribert, comte du Mans, qui était fiancée 
au comte Robert 6ou fils aine , pour y attendre le 
temps marqué pour la cérémonie des noces. Mais 
cette princesse, ayant choisi Jésus-Christ pour son 
époux ^ obtint la grâce de sortir de ce monde 
avant son mariage. Sa mort arriva le i décembre 
1060. Son corps fut enterré dans 1 église abbatiale 
de Fécamp. Cette jeune princesse était d'une austé- 
rité très sévère; le jeûne , la reti'aite et les prières 
faisaient toutes ses délices. On trouva , jnbs sa mort , 



soa oocps revêtu d'un cilice. Arthus Duinonstier , 
dims'fiOD Martyrologe, an la décembre, la met au 
nombre des Vierges qui ont ctë béatifiées. Ce fut 
là «afin qu'O oonaatcra à Dieu la prkiceaae Cécile sa 
fille, eo lui faisant donner le voile par Jean, ardie- 
véque de Rouea , et puis la fit cooduire en l'abbaye 
de la très sainte Trinité de Caen j que la reine 
Mahauld (Mathilde) de Flandres, son épouse, avait 
fittt bâtir, où elle fut religieuse, sous Tahbesse Ma- 
tliiide, sa tante , à qui elle succéda. EUegouvei iia le 
moaattère quatorase ans , avec beaucoup de piété et 
de sagesse , et décéda ic ii juillet i lo.-j , après avoir 
poeté rhabit de religieuse ctnquanOe^eux ans. 

'L'estime <fue Tabbé Jean s'était acquise par toute 
la France, porta l abbe de Saint-Denis proche Paris , 
àTiBwîter à se 'trouver en son abbaye, pour assister 
à l'ouverture de ia châsse du saint, qui s'y devait 
Êûse, au sujet de la dispute qu!il y aurait entre l'ubbé 
de .Saint-*** de Eatisbonne et Fabbé de Baînt«-Denis, 
l!un e£ l'autre préteudant posséder le corps de ce 
gfnndrsaînt. Cette cérémonie eut lien en i^oSo. L'em- 
pereur Henri , qui connaissait par lui-même le mérite 
de Mine abbé, Tobligta., après 'la mort de Habnard, 
abbé d'Erbresteineii Saxe, qui eut lieu eii loDa, d'en 
Prendre la^^duite^ Un an après , Léon IX , pape^ 
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qui coniwissaît le zèle et la capacité de Tabbë Jean , 
et qui sâvak l'empfirear .Henri roimatt, le daamt 
pour son légat , comme il paraît par la lettre 
notre abbé écrivit à sa Sainteté, dans laquelle^ a^è» 
avôir &it Téloge de ce saint pootiHe, 41 se plaint 
de» hostililés qu'ont exercées contre lui les Italiens , 
habitants de Richebourg et d*Aqua»Pendante, qui lui 
avaient aon- seulement enlevé tout son équipage, 
mais- encore tous les dons qu'il avait reçus de la, piété 
des fidèles pour son église de Fécamp , et makraàté 
ses serviteurs , quoiqu'il l'éclamât son autoi'ité ej^ sa 
protection. Il le prie de lui fuire restituer tout ce 
qnon lui a otéj enfin il l'exiiorte à remédier efûca- 
oeoient au scandale du comte Thibault et^u duc de 
Boui ^ogne. Dans cette lettre, Tabbc Jean prend la 
qualité jde légat. * 

Volci-^ncoFeune occasion oîinotreabiié fit paraître 
son zèle pour le bon ordre et paur la discipline de 
Téglise : Tabbé de Westminster étant mort|Guillauine^ 
le-Coaquérant , qui avait beaucoup de considération 
pour ce monastère., parce que Edouard son prédé- 
cesseur et la reine Egey y avaient élu leur sépulture, 
et que c'était dans cette église qu'il avait été cou- 
ronné roi d'Angleterre y écrivit à Fabbé Jean qu'il 
avait choisi, de lavis de Lâniranc, archevêque de 
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Cantorbye (Cautoibéry) , et des seigneurs de soo 
coDseil y Vital , abbé de Bemayi pour remplir la place 
du défunt, et Osbeme, religieux deTroam, pour 
abbé de Beraay. Vital et Osberue étaient frères. 
L*abbé de Fécamp fit réponse au roi , et, après lui 
avoir souhaité une entière victoire de ses ennemis, 
il lui avoue qu'il a eu de la peine de ce choix , qui 
était contre les règles de l'église , Tabbaye de Bernay 
dépendant de la sienne, et Vital étant son religieux: 
« Mais , dit-il, parce que je vous aime et que je res- 
te pecte votie conseil, je loue et approuve cette tran- 
« saction ; je supplie Votre Majesté de considérer que 
a je suis vieux et que ma mort approche; je la conjure 
« de nous faire justice et de nous faire récompenser 
« des pertes que Hasteinc nous a fait essuyer, afin que 
«c je meufe content. ' >» Il écrivit aussi à Vital, au sujet 
de cette translation. Cette lettre se trouve imprimée 
dans le tome i des jinalectes^ p. 2 19 — 22a. Le roi 
Guillaume ne fut pas long-temps sans satisfaire à la 
prière de Tabbé Jean, eu le dédommageant des pertes 
queson monastère avait faites, par les donations qu'il 

* IbibilUm, VttêruM Jmalfeionim, tomus 1, «somplttctm ▼aria 

firagmenta et epistoîia scrîptorum crclesiastîconim tam prosa quam 
métro, etc., etc. Farisiis, 1675, in-8; t. ii» 1670; t. m, 1^2» 
t. IV, 108Â. Novacditio, 1723, in-f, vol. 1. 
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fit à l'abbaye de Fécamp et au prieuré de Saint-Gabriel , 
qui est de sa dépendance et qtie le seigneur de Creuill j 
avait fondé, ii conlinna encore tout ce que le roi 
Edouard son prédécesseur avait aumdné au monas- 
tère; il voulut aussi que IVglîse de Saint><îervats , 
dans les faubourgs de Rouen y que Richard II avait 
donnée à l'abbaye de Fécamp, fût, comme elle, 
exemple de la juriditliou «.piscopale, et que les 
évéques, les abbés et les principaux seigneurs de la 
Cour signassent avec lui les lettres qu'il en fit expé- 
dier. Ce prince fit appeler devant lui Guillaume j arche- 
vêque de Rouen , pour un différent qui était entre les 
domestiques de l'archevêque et ceux de l'abbaye de 
Fécamp, au sujet d'un droit que les premiers disaient 
appartenir à leur maîti^e , d'être logés dans le mo- 
nastère au moins le jour de Pâques. L*archevéqae 
reconnut que, ni lui , ni ses prédécesseurs , n'avaient 
eu ni ne pouvaient exercer aucun droit sur Tab- 
baye , et protesta qu'il n'avait jamais rien dit , et 
qu'il ne disait et ue dirait jamais riea contre les libertés 
de l'église de Fécamp; sur quoi le roi déclara qu'elle 
était exempte de toute juridiction et sujétion ëpis- 
eopale , et que l'abbé de Fécamp était en droit d'ap- 
peler tels évêques qu'il jugerait à propos, pour conr 
férer les ordres et consacrer les autels. 



On trouve eacore plusieurs lettres de l'ahbé Jean 
à* un religieux qui s'était retiré de son monastère 
pour mener une vie solitaire , à l'évequc d'Kvreux 
etàVarin, abbé de Saint-Ârnould de Metz» par 
laquelle il priait cet abbé de Inî rendre Benoît , qui 
&'ëtait fiait religieux de Fécamp après avoir renoncé 
au' judakme , et que saint Guillaume avait envoyé 
à Gorze , et ensuite à Saint-Arnould de Metz. L'abbé 
Varin lui fit une réponse par laquelle il lui fit con- 
naître qu'il était en droit de retenir Benoît dans son 
monastère , parce que son prédécesseur le lui avait 
donné. 

jL'abbé Jean, avant de mourir , eut la consolation 
de recevoir , dans son monastère , les reliques de saint 
Taurin d'Evreux. Orderic Vital, dans son Histoire de 
Normandie f liv. 5 , dit que le corps de saint Taurin 
avait été découvert miraculeusement ; que les fidèles , 
quelque temps après , le portèrent à Fécamp, et que 
ces saintes reliques furent mises dans une châsse 
d'une matière précieuse. Dudon ^ doyen de Saint- 
QNientin ^ parle de l'abbé Jean comme d'nn prélat 
d'une grande probité. Dans le 3^ livre des Gestes 
et des Mceurs des Normands ^ il dit que c'était 
un astre qui éclairait l'église par ses lumières. 
Il le loue aussi de sa vigilance et de ses soins pour 
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i avancemeot de sesi-eligieux dans les voies du salut; 
il ajouta que ses religieux étaient en sûreté som un sî 

sage et si vigikiiU pasteur. Voici comme li apostrophe 
le monastère de Fécamp : 

Yîvas Fiscannis semper felidbus annis^ 
Fiscannis gaade , qnia tu dignissîma laude. 
Vos FiflcamnnMs , virtahim cingttis enies , 

Ecclesiœ postes nebulosos stemitis hostc». 
Félix Fiscannis Stella rutilante Joannis, 
Qnt ripM cura mercris régna fatura. 

Seiitiji at 1(1 luctus , inetet in sua i,Miiclia fructtis. 
Nain sibi prodesse rnjjieiis , dat utruiii(|iie necesse^ 
Fxpedît ut diirct, et iit ccclcsiastica curet, 
Sub qiio Bernardus Christi duicissimu nardus 
Hostis ad angorem qui aauetum spirat odorem. ' 

On ne trouve que très peu de chose sur ce Bernard 
dont pai^e iJudou; il fut religieux, de Fécamp et 
prieur claustrai de Tabbé Jean. C'est peut-être à 
cause de an ^voiuiidc humilité (£u'il lui donne les 
propriétés du nard. 

Hue Margot fut aussi disciple et religieui de notre 
abbé. Guiilaume-le-Gonquérant f lorsqu'il passa en 
Angleterre pour en prendre possession f le députa 

* DuâonÀs super congregationenL 8. QfiMàk deeani, êf moflbu* 
et actis prlmorum Normannis ducum , libri ni ; Duchenjfi Eistoriœ 
NomMummu ieriptorts amtiqtU , ia-f", p. tflO. 
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vers Haiûld (j[ui voulait, conti'e sa parole, se faire 
reconnaître roi d'Angleterre , pour lui représenter 
que , s'étant engage par serment à lui laisser le 
royaume, il voulait bien qu'il régnât sous lui; que 
si , au contraire , il voulait régner seul , il lui offrait le 
combat eu présence de deux témoins. Haroid reçut 
mal le député et le fit retirer de devant lui, en lui 
disant qu'il ne voulait point d'autre juge que Dieu. 
Hue lui répartit que, s'il doutait du bon droit de 
son maître , il consentait de s'en rapporter à la déci- 
sion du pape ou d'une bataille. Harold renvoya le 
religieux sans autre réponse que celle qu'il avait faite 
d'abord , ce qui irrita les Normands et les engagea 
à livrer un combat, qui fut la bataille d'Hastings. 

Labbe Jean , après» avoir gouverné Tabbaje de 
Fécamp cinquante-un ans, avec beaucoup de sainteté 
et de religion , en fut recevoir la récompense le a 3 
février 1080 Ml lut enterré dans la chapelle de Samt- 
Pierre , avec cette épitaphe : 

, Hk jacet ante omnes innoceiis Joanoes 

Cujus corpus bunmm inons tenet aima polam. 
Rcxit Guilleliiio primo moriente secundus , 
Hoc nostnim pariU stemmate cœnobittm. 

Lacl^ronique de Saint-L6 de Rouen le met au nom- 

' Ordarie Vital» li?. 4, p. 500. 
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bre des bienheureux , au»! bien que Guillaume de 

Kos , son successeur dans i'admioistration deFabbaye 
de Fëcamp, 

3' Abbe^ Guillaume de Bos. — Il y avait très peu 
de temps que Guillaume de Ros ëtait consacré à Dieu 
en prenant riiabiL de SauU-Beuoît dans la fameuse 
abbaye deSaint-£tienne de Caen, lorsque Guillaume 
le-Conquérant l'en tira pour le faire abbé de Fécamp. 
Guillaume fut disciple d'Odon ^ évêque de Bayeux y 
avec Thomas ^ ëvéque d*York , Samson , évéque de 
Vîgorne , et de Turstin , évêque de Glestein. Il fut 
d*abord doyen^ chantre et archidiacre de Bayeux y et 
puis religieux de Saiat-Etienne de Caen. Il fut sur- 
nommé la Pucelle ; l'innocence de sa vie , son af&- 
bilité et sa grande modestie, faisaient qu il gagnait 
le coeur de tous ceux qui le conversaient. 

Le village de Ros fut le Ueu de sa naissance. Sa 
famille fut illustre parmi les Normands. Y! Histoire 
de Normandie f dans le catalogue qu'elle a donné 
des seigneurs normands qui passèrent en Angleterre 
avec Guillaume II , duc de Normandie , met un 
Robert de Ros, proche parent de notre bienheureux 
abbé. Dans le livre du chantre de l'abbaye de Fé- 
canqiy on trouve qu'un Guillaume de Ros fit, en Tan 
i !234 9 des fondations dans le monastère de Fécamp. 

t8 
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Il serftit difficile d'etprimer ^estime qu'on faisait de 

cet illustre abbë; il était dou?c, humble ^ dévot, 
charitable envers les pauvres , libéral et magnifique; 
en un mol il elait oiixé de LuuLes les verlui>. 

Baudry , archevêque de Dol en Bretagne , dans 
la lettre qu'il écrivit aux religieux de Fécamp , fait 
assez conuaitre eu quelle vénération était l'abbé de 
Ros. Void comme il parle , au commencement, de 
Tadmiaistration de Tabbé Hoger, successeur de 
Guillaume : a Je fus fortement poussé de faire le 
« voyage de Fccamp , par la grande renommée oîi 
« ce monastère était par toute la France et par les 
« merveilles que rapportaient les pèlerins qui y allaient. 
« J'enti'Cpris donc ce voyage en passant par les mo- 
« nastères, afin de m'édifier; quand j'approchai de 
« Fécamp , je cro^aio entrer daiàs un paradis terres- 
or tre ; j'y fus reçu avec tant de charité et d'une ma* 
« ttière si engageante, que je ne puis vous l'exprimer, 
a Tous les religieux s'empressaient à me marquer 
et leur joie de mon arrivée. Ceux qui ne purent s'y 
a trouvera cause de leurs occupations, m'en faisaient 
« des excuses. L'abbé Roger me donna , pendant k 
a temps t^ue j'y fus , pom m'eutretenir et me tenir 
« compagnie , Adeline, Ce religieux était d'un 
« grand mérite et très jBavaut dans les sciences divines 
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« et Uumaines. Je lui plusieurs demandes sur la 
• loaiûère de vivre de$ religieux cte Fécamp ; il me 
«répondit avec netteté et «ssurance, et il prit 
« de là sujet de me parler de Vabtbt} de Kos ^ (£ue 
f Dieu avaii retiré depuis peu de ce monde pour 
« couromiei- ses uierUes. Cette maison , me dit-il , 
« a eu des abbés foK reconunandables par leur piété 
« et leur science; mais le dernier défunt brillait autant 
« pM>dessus les autres qui i avaient précédé , que le 
m aolâl surpaase tous les autres astres par Véclat de 
« $a lumièie f il donua uue aouvelle ^plendeui* à ce 
« moaastère par sa piété ^ par saa eiaete observance , 
« et suitout par sa cluuitë envers les pauvres. Plu- 
« sieurs personaea iliusires dans à'égiiae et dana le , 
» siècle , attirées par l'odeur de ses vertus et par sa 
9 grande douceur y s'y consacrèrent à Dieu^ en pre- 
« vaut BOtre saint habit y pour pouvoir profiter de ses 
c bops exemples et de sa doctrine , qui ne respu ait 
Il que Tamour de Dieu et du prochain. Et moi qui 

€ ai l'honneur de vous parler , tout étranger que je- 
a tais y je suis venu à Fécamp avec la permîssioii de 
« mom abbé y car je sub rdigieux d'un autre monas- 
9< tère j mais, charmé du grand bien qu'on m'en disait , 
% ja iHiia venu ici pour écouter la sagesse de ee nou- 
« veau Salomon. J y fus reçu d'une manière qui ré- 
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« pondait à l idée que je m'en étais formée , quoique 
« je fusse le dernier des hotomes. Tous les religieux 
(c que vous voyez se sont fait uti honneur et un mi 
« plaisir d'apprendre de lui la science des saints. Le 
« nombre ëtait bien plus grand qu'il n*est à présent; 
a il y en a plusieurs qui Font suivi dans le ciel, après 
«( Tavoir imicé sur la terre.' Jugez , mon révérend 
« Père , par les beaux restes que vous voyez , de la 
« sainteté de ceux qui nous ont précédé». L'obser* 
V vance de la sainte règle est dans ce monastère avec 
ce toute sa rigueur. Le défunt nous a instruits par 
« Ses actions et ses paroles; et , pour vous le dire en 
« peu de mots , il était tout à tous , et c'est cela 
« et mémexpii fait le juste sujet de notre douleur; car 
« peut-on s'en souvenir sans soupirer ét verser des 
«t larmes. £t puis , s'adressaut au défunt : souffîrez f 
«t mon cher père, lui dit-il , par un sentiment dere* 
« connaissance 9 que nous nous inmiolions pour vous; 
« vous nous avez quittés sans nous perdre ^ comme 
« vous nous avez précèdes dans les voies de Tesprit; 
« vous êtes aussi monté au ciel devant nous, afin 
« que , après avoir été notre guide et notre père sur 
« la terre , vous soyez notre médiateur et notre avocat 
« devant le trône de Dieu. Quand vous conversiez 
« avec nous y vous paraissiez tranquille; mais , du mo- 
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« ment que vous étiez entré dans le secret de votre 
« cellule y rom vous troubliez , vous répandiez des 
« larmes pour laver nos fautes, vousdemandiez à Dieu 
« miséricorde pour nos péchés,, et, pour fléchir sa 
c justice, vous étiez cruel à vous-même et vous nousle 
« rendiez favorable par les rigueurs que vous exerciez 
c sur vous! .... Et) continuant son discours , il ajouta 
«c qu'il n'y avait point de pauvres qui ne ressentissent 
« les effets de sa diarité> point d^église à laquelle il 
« ne fît des présents. U visitait les hôpitaux et les 
« léproseries, et il consolait les malheureux par ses 
« discours divins, et il baisait leurs mains, toutes 
« vilaines et sales qu elles étaient. £nfîn , je n ai 
c point de parcdes assez énergiques pour exprimer 
a la sainteté de notre illustre défunt. Aussi était-il 
« regardé comme le prunier homme de la province, 
c Orderic Vital, dans le livre 4* de son Histoire , le 
c représente comme uu homme extraordmau^e et 
« ren^t de Dieu. » 

La grande charité de Guillaume de Ros le porta 
à instituer l'aumône générale qui se fait encore dans 
le monastère de Fécamp, tous les jours de Tannée, 
à la réserve du mois d'août. Il ordonna encore qu on 
dirait, tous les ans, trois cents messes, savoir , cent 
pour le repos des ames des fondateurs du monastère^ 



cent pour les abbés et les i^ligieux défiuàts , et les 
€eDt autres pour les bienlakciirs'i. U y a quekfiM «p* 
parence <|ii€ c'est son «nom* poi«* les funims^ 
que vhit l'institution ^ la oérémonie qu^on taisait 
atttMfeis le jeiadî saint dans lè monaslif^ de Fécampt 
car, outre les douze prébendes que le duc Riciiard 
avait établies >et les douaeipMims anxqueb ooiavait 
ks pieds, on -les lavait eneorfe À «cnts atitves 
pauvres; à cent pour les fondateurs , â cent pour les 
aU)ës et rcUgieint, et à «eht ^mnr ks bien&lteurs 
du monastère , «t on leur donnait à chacun quaUe 
cleiiiers*- 

En Tan m>85, Guillaume de Ros fit un voyage en 
Anglefceireiy iwrs îles fêtes de î^qnes, pour ineltre 
fin aux usurpations que ^suflktuiue àt Bsiea» <&issit 
sur les revenus du monastère. Son passage en^n^ 
gletem ne fat pas inutile ^ car 41 temaiiia mec ie 
comte, et irégla toutes choses à 1 avantage du ano* 
nastère. 

En Tan 1087 , le corps de GnitialimeHle42lonqué- 
rant fut porté de l'église SainlHG«r«ais^ près JLouen^ 
en l'abbaye $aint«*£tîeniie «de Caen , xpi'il arrast 
ÊEMidée^ Saint-*Gervais dépendait du monastère de 

* Ancien KituéE de Fëcamp. « 
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Fécainp, et ce prince s'y était fait porter pendant sa 
maladie.' Tous Ie«évéqu«sde laproviaqe as^^tèreni à 
ne eonym : GuHlaume, archevlque de Bpnen, Odon , 
éyéque de Bayeux, Giiberit, évêque d'fivr^ux, Gisl^? 
h&t , ëyéque de Lîsieiix , Micbel , évêque d'Avrap* 
ches, Godefroy , évéque de Coutances, et Girard, 
évé^ne de^ez ; le» abbé^ furent A^selmp du fief;, 
GuiUaume de Ros, de Fécamp, Gerbert, de Foijte- 
neUe ( Saint- WaiidriUe)| Guntard, de Juinii%e8, 
ICaittîer , de Saint-Eirrould , Fouques , de Pîve$ ^ Du' 
^ajftdy/de TwwtXf Mobert, de Séez, Osberne, de Bernay, 
ftoger , du Moiil>iSaiiM:-Michel , IfiçoUs^ de ^9ia{r 
Oueu, Gaultier, dJU Moat-Saii^ie-G^i^in^ , 

flumim autre». 

En Tain 1088, Robert, duc de Normandie, et 
dieiuième de Gudianmtf^e-Dgaquérant) i^estitu^ 
à l'tdbbaye de Fécamp ee que sofi pèi<e lui avait enlevé 
un mouyen^^t de ;Calère , et ^pprut ^ riey^^uf 
fw de n!0«¥e|lea .dfpnatioA.$' ^ 

"Eja. l 1089 , Guillaume , arcbeyêqji^e de Rouen , 
le «ooiiastÀre d,e Féc^sugap. Qi^ijkm^ 4^ Rcff 
s'epfdaignît m pape Urbain, qui privp KaFcb^v^qi^ 
du p^U^iu , pQuv le jpjunir dp s^U ^tr^jcis^. 

■ 

■ Orderic Vital , édiu Dnchesne, p. 656 et 662. 
' * Charte da duc Robert» 1088. 7 Inllf fèria 6. ' ' 
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En Tan 1099 , Tabbé Guillaume ayant fait exhaus- 
ser le sanctuaire de Téglise abbatiale de Fécamp , que 
Richard 1" avait fait bâtir , changea le grand autel 
et le fît placer au lieu où Ton voit présentenient Tautel 
de Saint-Sauveur. Il pria GuîHaume, archevêque 
de Rouen, et quatre auties prélats, d'en faire la 
consécration , ce qu'il fit; et on grava autour de la 
pierre de l'autel , le nom de l'archevêque et Tannée, 
Notre abbé avait écrit à Yves , évéque de Chartres y 
pour le consulter s'il ne serait pas nécessaire de 
consacrer de nouveau l'église à cause des change- 
ments qu'U y avait faits. La réponse de Tévéque fut 
que si on avait remué les autels , on devait faire une 
nouvelle consécration; mais si Ton avait seulement 
abattu les murailles, il n'était pas besoin de la réitérer. 
Ce fut dans ce ciiangemeut du grand autel qu'on 
trouva le calice avec la.patène oîi avaient été gardées 
les espèces du pain et du vin changes miraculeuse- 
ment au corps de Jésus-Christ, que le duc Richard 
y avait fait ineLtre par les evêques qui assistèrent à 
la cérémonie de la dédicace , avec plusieurs saintes 
reliques, dont voici les noms : de la sainte Croix, 
du sépulcre de N. -Seigneur , de son saint suaire , de 
la colonne où il fut flagellé , de l'eau avec laquelle 
le patriarche de Jérusalem avait lavé le^saint sépulcre ^ 
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qui Alt roiraculeusement changée en une pierre 

blanche. Elles furent de rechef mises dans l'autel. 
Dieu autorisa cette nouvelle consécration par plusieurs 
miracles que le manuaciit de Fécamp rapporte. 

L'abbé Guillaume de B.os écrivit encore uue autre 
lettre à Y ves, de Chartres j pour le prier dé permettre 
à un chanoine régulier de se faire rehgieux. à Fécamp. 
Dans cette lettre , notre abbé loue le zèle d'Yves , 
et il lut dit qu'il est un second Hëlie et un second 
Jean-Baptiste , parce que ce prélat s'était opposé au 
mariage du roi. Yves lui fit réponse et lui marqua, 
par sa lettre , qui est la dix-neuvième, que son oppo- 
sition lui avait attiré bien des affsdres, et qu'il se re- 
commandait à ses prières et à celles de ses religieux ; 
qu'il ne saurait lui accorder sa demande , et que, s'il 
connaissait bien ce religieux , il ne se mêlerait aucu- 
nement de ses affaires, parce que c'est un superbe- 
et un paresseux; qu'il y avait dix ans qu'il était reli- 
gieux , et que, pendant cet espace de temps , il avait 
eu peine de dire la messe dans la semaine, et l'avait 
toujours voulu dire hors de son rang , quand il y 
avait eu lieu dcn tirer de la vanité. Qu'au reste, si 
ses confrères voulaient bien consentir qu'il sortît de 
la maison pour se faire religieux, à Fécamp , qu'il ne 
s'y opposerait pas , et qu'il pouvait le leur demander 



£q 1 107 , 1 abbé Guillaume de iloes f à soa retour 
d» coDoilu de Lisieux, toraba nalad* let décé^A U 
'96 am ^ il fut inliume datis la chapelle de Noti^e- 
Dame, Ti^^-vis de Tautiel. Go grava sur sa tombe, 
en iettpes <for , Tépitaphe suivante, t^ui lut composée 
par Hildebert ^ évêque du Mans : 

Pauperibus locuples, et sacri nominis abbas 

Willclmus , solo corpore , cultor hiimi : 
lÀber ab ^gypto rediens , deaarta reUquii , 

Jamque Hierosoljmam , victor , ovansque Cenet. 
Gum vitiis odionii cum moribus îlle perennem 

Pactns amiâtiatn , firmus utroque fait. 
Laee gravi nimio» qo» sexla praolbat 4iprilien , 

R^d<]it|is fist patrias spiritus ^ ossa solo* 

Dom Adeline, qui était sou religieux, et i^ai lui 
était fort attaché, composa son éloge en ipers ëlégia- 
ques , qui sont rapportés fmr Orderic Vitd , dans 
le livre xiede son Histoire, p. 83t2. Les voici: 

Utilltas «t honor Guillelmus in ordine Cieriy 

Bayoca triplici clarus bonore fuit. 
Prnemissîs opibus Gadomnm subit , înde rétractera 

Fiscanni odabuat hnm loPlis ipw Ipciio»* 
PtiiHâpiOy 4uip s€xta dies superessf t aprilîs, 

lis babait finem » pnemia principium. 

4* Abbé, RoGXii*— Ce n'est pas le seul abbé qiiie 
la noble maison d'Ai^epces a donné à i abbaye de 
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Féonap% eUe nous en donmera encore àm a«t|iM. 

Roger fut d'abord reiijjienK de Féeamp et disciple du 
tonlieureux Guillamne de Aoe; il kii succéda eor 
ttiite. Le monastère de FéeiMip avait beeoMi d'an 
pasteur aussi sage et aussi prudent que Hoger tout 
étak en eemhnatîoDy par la révolte des sujets da dnc^ 
Si, d'un oété^ il consolait le pnuce, ii arrêtait les 
juâjeswHottveiMils de «a CKdèM«Diitra ma peuple, 
de Tautre «oté il adoucissait Tesprit des révoltes ; et 
il se con^Fta partout avec tant de prudeuœ et àt 
discréllîon , qu'fl élaiit laimé ^ respecté de tovs. Il 
maintint, cependant , parmi tons ces troubles, les 
rttlîgietix de non tnoMststève dens r«étreiee obsemnoe 
de la sainte règle, il fut ordonné prêtre ,1e jour de 
santft Thomas , mpèdte , de fan 1 107 ç et , le lende» 
waîtt , '3 iut béni par Gnillaxime , archevêque de 
Houen, selon le témoignage d'Orderie Vital, qui 
ferait 'ari^ec hii l^oimetMr du «acerdoce. $a jpmidé 
oaodeslie lui faisait regarder sa dignité ai>batiale au* 
éam» deM écvces;, 'et^il >en aBampia ses 11 iiIiîihiéi 

à r»Tcheveque Baudry , qui était venu en pèlerinage 
à i^écafidp,<eii kii fsttaavt looMiiaâtve jque eâlte obar§^ 
Paccal^lak , *et «{o^ laiiiuittmkjsvec èten àe la jeîiw 
Roger aimait ik'bien «et haassait k^ioe; datait 4ib4:^ 
ams'élre-ppodigue; sa bbéralhé^édafta enws ÏB/edu^ 
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vôque Baudry , à qui il fit beaucoup de présents, 
comme il le dit lui-même dans sa lettre aux religieux 
de Fécamp. Entre les dons qu*il lui fit , il lui donna 
une coupe d'une matière très précieuse et dont le 
couvercle était d'une calcédoine. La vertu , la dou- 
ceur et Térudition de Tabbé et des religieux de Fé- 
camp avaient fait une si forte impression sur son 
esprit et sur son cœur^ quHl ne pouvait les oublier^ 
aussi fîtnl plusieurs voyages à Fécamp , par la seule 
^time et par le seul amour qu'il leur portait. 

L'archevêque Baudry naquit à Orléans ^ et il fiit 
d'abord religieux de Bourgueil en Touraine , puis 
abbé, et ensuite archevêque de Dol en Bretagne. 
C'était un prélat d'une grande érudition et d'une piété 
soUde* Il fut un des premiers mobiles de la guerre 
sainte ; il composa sur ce sujet quatre livres en vers, 
qui se trouvent dans la Bibliothèque des Pères. Dans 
la lettre qu'il a écrite aiûc religieux de Fécamp, il 
parle du précieux Sang de Notre-Seigneur , que le 
monastère a le bonheur de garder d^uis Guillaume- 
Longne-Épée , second duc de Normandie , jusqu'à 
présent. U y parie aussi des orgues que possède ce mo- 
nastère, et en antoriserusage.U est mort dans Tabbaye 
de Préaux, et enterré dans la nef, devant le crucifix, 
selon sa dernière volonté. Son tombeau fut trouvé en 
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l'an 1700. Lorsque les religieux du monastère firent 

paver de nouveau la nef de l'église ^ Us firent mettre 
sur le lieu de sa sépulture une plaque de cuivre 
avec cette épitaphe, qui fut composée par D. Guil- 
laume Lévéquey religieux de la congrégation de 
Saint-Maur : 

Hîc jacet 
Yenerabilis 
Hagnns îlle Baldricus 
^vi sui decDSy 
later doctos dcwtiisiiiius » întcr sapiences sapientiadmos , 
Et (poà mirabere magb 
Medio in D0I0 simplex et rectus. 
Seosit hominis meritum , Burgoleosis iaïuilia 
Cum sibi abbateni 
* Sensit Doleosis Ecclesia , cum sibi aotislitem 

Baldericiim praftfecit ; 
Yirtutibus quam pootiiiciis insulis 

Glariorem 
Qai belli sacri instigator acerrimus , 
GlaMÎeiim postquam oecînit Gmcisqae trimnphos , 
Requietem ad crudfizt pedes» 
In beataporro solitudine» 
Sola f€aao bcatitadina 
QuaesEvit et invaiit. 
Vivere de«iit anno ix3i. 

L'abbé Roger reçut une lettre de Vaik, prieur du 
monastère de Bemay 9 au sujet de Tinstilution d'un 
nouvel abbé à la place du défunt. Il y a trois choses 
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à ranarifuer ^mis celte leCIre : 1» pranière est ^ue 

[ 'dhb4i de Fécamp fixait le temps au^ei ou devak 
&ife rélectioD de Fabbé de fieniay; la aecoade, qu'il 
devait y avoir un certain nombre de religieux de 
Vécmapf poup procéder à l'ëlectioii; et la troisième , 
que l'abbé de Fécamp confirmait Télection du nouvel 
abbé. Ces trois cîrconstaiices sont des preuves couvaîn- 
cantes et évidentes de la dépendance du monastère 
de Bernay de celui de Fécamp. 

£n Tan 1 1 iB^ l'abbé Eoger awista au Qincila de 
Kouen pour la paix entre les royaumes de France et 
d'Angleterre. ' Geoffroi , archevêque de Rouen , et 
quatre de ses suffragants , savoir 9 Richard de Bayeux^ 
Jeau de lisieux. , Turgis d'Avranches , Roger de 
G>utances, et plusieurs autres abbés de la province | 
y ti'aitèrent des affaires de l'église. Conrad , légat 
du pape Geiaze 9 'se plaignît aux pères du Concile 
que l'empereur avait détruit ?e8 édifices et les ouvrages 
du pape Paschal , et qu il persécutait les catholiques. 
Il témoigna aussi «es ressentiments contre l'anti-pape 
Burdin , et sa douleur sur les troubles de Tegiise de 
Toscane. 11 conclut enfin son discours en demandant 
le secours des prières et surtout les aumônes de 

> Ûrdwk Vitiil, tiv. n, S4S. 
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J'église de Normandie. Seriou, évêque de Sëez, ne 
put s'y trouver à cau^e de sa inalaclie et de sa vieilleMe. 
Le légat môme Texcusa. Audin, évêque d'Evreux, ne 
put pas y assister non plus, étant d>ligé de demeurer 
dans sa ville , pour tâcher de la défendre de llnvasion 
de ses ennemis ; mais elle fut pri&e le même jour 
qu'on fit Tonverture du Concile. Un an après , 
Roger fut au Concile de Reims ; le pape Calixte n y 
présida y et il en obtint la confirmation des privilèges 
de son abbaye. 

£a l'an 1 1 aS^ Roger assista au Concile de Rouen , 
où se trouva Mathieu, moine de Cluny, évéque 
d'Albe, et légat, en France, d'Honoré ii. Le légat 
y publia les décrets du Concile qui regardaient 
les mœurs des fidèles et la discipline de Téglise ; il 
y donna aussi l'absolu tion des fautes passées. Geoffroi, 
archevêque de Rouen , qui était pour lors malade , 
fit tous les frais de l'assemblée, 

£n Tan 1 1 36, Geoffroy , comte d'Ânjou , accom- 
pa^iit^ de Guillaume, comte de Poitiers, et de Go- 
defiroy de Vendôme, entra avec des troupes fort 
nombreuses en Normandie , pillant et ravageant tout 
ce qu'ils rencontraient, et brûlant plusieurs églises. 
L^abbé Roger et les religieux de Fécamp , pour pré* 
server leur baroimie d'Argences du pillage et de l'in- 
cendie, lui donnèrent cent marcs d'argent. 
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. Roger fut en Â grande yéaéeaûon par la sainteté 

de sa conduite y sa prudence et sa sagesse , que plu- 
sieurs personnes de distinction Voulurent être du 
lionibre de ses disciples et de ses religieux , parmi 
lesquels furent GuiUaumeetRobert, célèbres par leur 
érudition. Ss avaient été disciples du fameux Âbai* 
lard, abbé du monastère de Ruis, en Bretagne. 
L'abbé Roger, après avoir gouverné le monastèrede 
Fécamp eu boa pasteur environ treute-deux ans, en 
fut recevoir la récompense au ciel le sa mars i iSg. 
Il fut enterré dans la diapette de Saint-Martini sans 
épitapbe. 

S* Âbbéy Hsinti de Sullt. — La mort de Fabbé 

Roger fut très seusibie aux. religieux de Fécamp. Ils 
perdaient un bon père, un maître très éclairé et 
un médecin fort expérimenté. Mais une circonstance 
augmenta encore leur douleur : Etienne, roi d'Angle- 
terre f ménageait à Henri de Sully son neveu révêché 
vacant de Quenten, en Angleterre, et, pendant cet 
intervalle, les religieux de Fécamp furent sans abbé; 
Henri ne fut donc fait abbé de Fécamp que pour le 
dédommager de ee qu'il n'avait pas été évèque. 
Orderic Vital dit qu'il fut nommé abbé en ii4o, 
et la Chroniquê de Normandie en iiSg. Henri 
était cousin -germain de Henry H, roi d'Angle- 
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Icrre ; il fut élevé à Cluny, où il prit l'habit de Saint- 
BenoÎAt. Sa haute naissance fut utile au monastère , 
car, bientôt après sa prise de possession , Innocent II , 
à la prière de Louis Yll, roi de France ^ accorda des 
bulles de confirmation d'exemption pour les églises 
paroissiales que les archevêques de Rouen avaient 
ajoutées aux douze premières, de Tavis et du consen- 
tement de leur chapitre. 

£n l'an ii54y Henri roi d'Angleterre» qui 
avait fait emporter tout ce qu'il y avait de plus 
riche dans les églises de la province de Normandie , 
pour les frais de son couronnement , confirma par 
ses lettres patentes tous les reveiiui» tjue le monastère 
de Fécamp possédait en Angleterre et en Normandie. 
Jean, comte d'Eu, confirma en la même année tout 
ce que l'abbaye de Fécamp possédait en la paroisse 
de Senneville, et voulut que tout ce bien fût exempt 
de toute servitude. Thibault, archevêque de Can- 
torbéry et légat apostolique , sur la plainte qu'il 
reçut des religieux de Fécamp, écrivit à l'abbé Henri 
et lui ordonna tle retirer les terres de son monastère, 
qu'on avait usurpées et- qui avaient été aliénées. 

£n Tan 1 162, Henri, par des sentimens de recon- 
naissance envers les ducs &chard I et Ricbard II , 
qui avaient été enterres sous les gouttières de l'église, 

»9 



I 



390 ABMYi!. Di. FÊCAHP. 

demauda leur translatimi dans un lîau plua honorable. 

Il ne craignait pomt de s'opposer y ea cela , à leurs ^ 
dernières volontés; il erui y avoir suffisamment 
satisfait, puisqu'on les avait laissés plus d'un siècle 
hon de Téglise. Henri^ prêtre, cardinal de Saint-No^ 
et Achille, qui étaient venus par dévotion visiter 
Téglise de J:ëcampi accompagnés d'Amould, évéque 
de lisieux j de Philippe y évéque de Bayeux p et de 
Bichardyévêqued'Avranches , en firent la ti'anslation. 
Henri II, roi d'Angleterre) assista à la cérémonie, oik 
se trouva une foule de peuple. On transféra aussi 
les corps de saint lavian , de saint Conteste , évéquei 
de saint Sens , abbé , de sainte Affre, vierge et martyre , 
fille d'un ix>i de Chypre , ceux de sainte Perpétue et 
de sainte Geneviève, Le cardinal Henri laissa un 
acle du celle iraii&laliou , daté de 1 162 ; mais iioLert 
du Monty dans son appendice sur Segebert| rapporte 
qu'elle eut lieu en 1 1 63. 

£n Tan 1 i68 , 1 église de Tabbaje de Jbécamp fut 
brûlée, et, en 1 1 71 , Louis roi de France donna an 
monastère le privUége pour les vins de 1 abbaye « 
francs et quittes de tous droits et.impdts, et Henri U, 
roi d'AngleteiTe , duc de INoiiiiandie , donna au 
monastère les bois des Hogues. £n la même année, 
on découvrit l'endroit où était le pi^deux sang de 
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Nol{« Seigneur Jésus-ChrisU Richard T'^ i avait &it 
mettre dons une colonne arHstement tnivaytëe et 

eofermée dans un des piliers du grand autel. Oa 
avak perdu la oonnaissance du lieu où il ëtak 
cooserTe; mais il fut miraculeusement découvert 
par led gu^risods merveilleuses de plusieurs maladeB 
qui laisaieaL leur prière proche le lieu où. était cacUe 
ce précieux, trésor. 

Hugues d'Amiens 9 archevêque de Rouen, qui 
était si zclë poui' maintenir les droits de son églu»e| 
qu'il n'expédiait presque potnt de lettres sans y Êiire 
insérer ces mots : Sauf le droit épiscopal de la sainte 
égUse .de Rouen ^ a confirmé^ du consentement de 
son chapitre , Texemption de Fëcamp par une charte 
particulière ou il nomma, outre les églises de 
Fécamp y treize paroisses qui sont dans son ëvêché» 
Arnoult, évêque de Lisieux, écrivit deux lettres à 
Tabbé Henri , cpii sont pftrmi les autres lettres de ce 
prélat, daus la. Bibliothèque des Pères, tOïn.jLxi. La 
première était relative à ses libéralités , et k deuxième 
le priait de finir une affaire que son monastère avait 
avec un particulier qui était dans l'indigence , et qui 
devait lui-même lui rendre la lettre. 

Dom Girard , hôtelier de Fécamp, donna, du cou- 
sentementde Tabbé Henri et des veUgieux, des terres. 
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des dîmes et des rentes pour l'entretien d'un ck jge à 
perpétuité, qu'on faisait brûler devant la chapelle de 
Saint-Sauveur aux fêtes de saint Taurin , de sainte 
Suzanne ^ de sainte Marie , de saint Agapet et de saint 
Barthélemi, aux anniversaires de Richard et de 
Richani II y le jour de Tinvention de saint Taurin, 
aux fêtes des saints Martin , Maurice , Michel , L^er , 
Denisy I^icaise, de tous les saints, des saints André 
et Nicolas, de la Conception de la sainte Vierge , de 
saint Thomas, apôtre, dans les octaves de Noël et de 
rÉpiphanie, en la translation des saintes Reliques « 
aux fêtes de saint Maur , de saint Yiiiceut, de la sainte 
Vierge, des ssints Biaise, Guthman, en la translation 
des Ducs, en la fétc de sainte Schotastique , dans les 
octaves de Pâques , de ^Ascension , de la Pentecôte 
et de la très sainte Trinité, le jour de la Dédicace, 
aux fêtes de saint Jacques, confesseur, de saint Jean- 
Baptiste, de saint Pierre et de saint Paul, de saint 
Benoît, de saint A([uilin, évêque d'Evreux, de saint 
Cucufat , de saint Etienne , de saint Homain et de saint 
LauK nt. Urbain V, pape, confirma cette fondation. 

L'abbé Henrireçut, pendant toute sa vie , au profit 
de son abbaye, les revenus de la baronnie de Sully; sa 
mari arriva le lo janvier 1 1 88 , après avoir gouverné 
le monastère quarante-neuf ans. 11 fut inhumé dans 
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la chapelle de Saiot-Pierre. On n'a poinl trouvé d'épi* 

taphe sur sa tonibe , soit qu'elle ait été effacée dans 
la «uite des temps, soit qu'il ait souhaité par modestie 
qn'onii*enfitaacuiie. Unparticulter a Aiitla suivante: 

Hic jacet Henricus , regaK ex sanguine natus , 
Abbas quonflain hujus , rege ^eate , dômes* 

Sic qui rcgali et oommuni pascitur fleqoe 

Sanguine^ mon nostrum, rege sequeote, rapit. 

6® Abbc, Raoul. — Il futle successeur de Henri de 
Sulljy et il est le second que le bourg d'Ârgences a 
donné à l'abbaye de Féeamp. Il fut premièrement re- 
ligieux du monastère, et ensuite abbé vers Tan 1 1 88. 
Son zèle pourla maison de Dieu parût en Êûsant alon» 
ger de trois arcades la nef de Tcgli^ , et construire 
dmuL belles tours et un portail pour la terminer. Les 
habitants du bourg d'Argences ayant refusé de payer 
le denier processionnel à l'église de Fécamp comme à 
leur église matrice , cette redevance était en usage 
dans la Normandie envers les églises cathédrales , dans 
la crainte où Us étaient qu'on ne leur fit payer sept 
sols et trois pains pour droit d'ouverture de la terre ; 
Ifabbé-Baoul les assura contre cette crainte, qui était 
fondée sur Tusage de quelques paroisses voisines. 
• £n 1 192 , le pape Célesttn lil accorda, à JBaouI et 
aux religieux de Fécamp de prendre la dîme dés vins 
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etdes piésdiHit lest«nres<)e leurs d^ndanoM^uiioiil 

dans Févêché d'Évreux , et prit sous sa protectioa lé 
monastère de Fécamp et les cures de SMttenemiilîemj 

En 1196, le même pape coiifivm& les prwTue^es 
du monastère et l'usage de k miUey de l'anoeau et 
des sandales. Il penmt , en outre , aux abbé»^ Fusage 
delà tuDique et de la dalmatique, et ordonna aux 
évéques de recevoir les prêtres et les chapelains 
qui leur seront présentes par les abbes el religieux 
deFécamp , excommunia les vasunix de Tablsaye qui 
refuseront de payer les dîmes oii qui ks diminué 
ront y et défendit à qui que ce soit d'excommunier les 
abbés et les religieux de Fécamp et lès mmîstres âe 
leurs églises; et^ en 1 197 , il confirma encore hs pri- 
fildges et les exemptioas da monastère de Fécamp». 
Il accorda à iahbé Haoul la permission de faire 
briUiertroiil cierges devant leSainthSaereoieiity â eausÉ 
des grands biens qu'il avait dits au monastère* 

Gilbert y évêque de Kochester y Guillaume , abbé 
d^'Wesbmnsï^ry et Guillaume^ abbé dè Yatai ^ eurent 
eommissiou du pape de terminer le différent qui 
existait eotne Tabbé de Fécamp et ks (irêti^e» de là 

Rie, au sujet de la redevance de i3 marcs d'argent 
qu'ils ûûsaient au monastère de Fécamp. La décision 
lut à l'avantage de l'abbaye. Ce dififérent n'enpêdia 
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paft Tafalié RacMil de donner en pore aumoney aux 

de Thopital , la ehapeltede la Bîe 
avec toutes ses dépendances ^ la moitié de la terre 
du Breitf se rfitervant set^lement la pension de deux 
sterlings payables à Noël , le droit de la présentation 
à la chapelle, les droits de la foire de la ville et da 
port de la Rie, et la moitié des droits des foires qiiî se 
tiendront devant la chapelle , le revenu que le monas- 
tère de Fécamp avait en Angleterre, Sji liv. sterling. 

On coimaît une lettre d'Yves de Chartres à l'abbé 
Raoul : elle est la aSS^ , par laquelle il le console 
sur ses maladies et infirmités ; il Texhorte à les 
sonffiir avec patience, et lui conseille de faire ëUre 
un autre abbë pour remplir sa place; enfin il l'aver- 
tit qu li ne faut pas réciter lonction des malades. 

Raoul fut trente ans abbë de Fécamp ; il gouverna 
le monastère avec beaucoup de piété , de prudence et 
et fermeté. lie ciel récompensa son mérite le 6 sep- 
tembre 1-219. lUut inhumé dans la chapelle de Saint- 
Taurniy au coté de rËvangile, dans la mmnille oh 
aa tombe est âevée. Voici son épitaphe : 

Cui noiiicri dederam fa rnnda Argencîa , honorem 
Fiscamniis , vita lunctus , utrumqoe ponit, 

Sed qnein non dederat , tam okri noncris eapers 
Terra ievi motn , spiritut astra pcdl* 
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7« Abbé , AiCARD (ou RicSAU) p'Abgences. — 
Jasqu'alors les ducs de Normandie avaient donné des 
abbës au monastère de Fëcamp , mais Aicard lui fiit 
donné par Tesprit de Dieu ^ ajant été ^ par les reli- 
gieux» Guillaume Britte remarque que les ducs de Nof^ 
maodie et les rois d'Angleterre , en cette qualité, s*at- 
tribuaient le droit de choisir les abbés , mais qu'ils le 
rendirent de leur propre mouvement aux religieux» 
et leur laissèrent l'entière liberté d'élire leurs abbés. 

Âicard fut neveu, religieux et successeur de 
Raoul ; avant d'être abbé, il fut archidiacre de l'église 
de Fécamp. L'une des fonctions de l'archidiacre était 
d'exercer la juridiction ecclésiastique contentieuse 
dans toute la dép^dance de l'exemption. 

En Tan laai , Honoré III, pape , ncm seulement 
coniirma l'exercice de la juridiction ecclésiastique | 
mais donna encore pouvoir aux abbés de Fécamp de 
donner la tonsure et les ordres de portier et de lecteur. 

. Aiçard- ne gouverna l'abbaye que deux ans et demi. 
Sa mort arriva le i8 septembre raaat. H fut enterré 
dans la chapelle de .^int-Nicolas , à côté de 1 épitre, 
dans la muraille. Voici son épitaphe : 

Ai^entiamm lertium hic lumen jacet» 
Gito sceutus proxîmum aUiAtem nopos. 
Sic lot cruMita cndtbus, nuoquan satur » 



Caenobia cura faice mors dura necat 
At!{uc iiiderorum carcercm linfjuit lubens 
Animus , micaute , laBtos exdpitur polo. 

■ 

Cette épttaphe nW pas anciemiê ; elle a été com- 
posée par le même auteur qui a fait celle de son oncle. 

8* Abbé, RicsAM Moaiir. — La mùét de l'abbë 
Aicard affligea beaucoup les religieux de Fécamp ; 
sa prudence 9 sa douceur et sa vigilance Tavaicat 

fait estimer et aimer , mais elle ne troubla point la 
paix et Tunion qui régnai^ parmi eux. L'élection de 
Richard Morin en fut une preuve très senmble , car 
il fut élu abbé d'un cousentement unanime. Il n y 
eut que les abbés de Saint-Taurin d'Ëvreax et de ki 
Croix de Saint-Leufroy qui y mirent opposition, prë- 
.tendant qu'elle éiait nulle, parce qu'ils n'y avaient 
pas été appelés et qu ils auraient pu fadlemeot y as- 
sister. Ils en portèrent leur plainte au pape Honoré 
«pii fiit âu en iai6 et est mort en iiàaS. Les 
deux abbés exposèrent à sa Sainteté leur prétendu 
droit, par leurs procureurs, disant qu'ils étaient reli- 
gieux de Fécamp , d'où on les avait tirés pour gou- 
verner les abbayes de Saint-Taurin et de la Groix- 
Saint-Leufroy, et que les abbés de Fécamp leur avaient 
promis qu'encore qu'ils fussent dans d'autres monas- 
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tèrtêf fls anraîent toîx à rélecdon de l'abbé de Fé- 
camp. Le saint père jugea leurs raisons frivoles et 
n'eut aucun égard à leur demande. Ce jugement du 
pape oit vapparté daaa le premier livre des Dëcré* 
taies, titre 16^ des Elections ^ ch. 47? Constitutis, 

En la première année de son élection , l'abbé pria 
Richard , évoque d'Evreux, de venir à Fécamp pour y 
consacrer l'église paroissiale de Saint-I^eger; il donna 
aotsi les ordres d*aeo]yle et d'exorciste à plosîeurs 
religieux. Richard fut cinq ans abbë. Les uns ont 
dit qoe Fenvie avait détroit ce que Fanion et lapdx 
avaient fait; d'autres ont voulu que l'ambition et le 
libertinage de quelques rehgieux que labbé Richard 
voulait réduire et remettre dans lenr devoir , avaient 
troublé la paix du monastère et avaient porté les re- 
Hgieox à l'obliger de se démettre de son abbaye; 
mais il j a apparence qae Richard, qni aimait Porai- 
•on et l'étude^ après avoir beaucoup souffert, prit k 
résolution de renoncer à la dignité abbatiale* U y en 
a^ enfia, qui assurent que les religieux le voyant sim- 
pie et trop boni le soUioitèrent de résigner son titre 
è Gmllanme de Yaspafl. On ne sait pas Fannée de 
la mort de l'abbé Richard \ ou sait seulement qu'elle 
arriva le 17 août. Il fîit inhumé dans la chapelle 
de Samt-Martin. 
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aucun fondenaent que quelques auteurs ont dit que 
r«i>]»4Ei«l»ard avAitrésigaé «an 4U>bftya;àX^uUiau#(i» 
de Vaspail , puisqu'il ert redrable de. ao» éUnvilm^ 
quoique d'aiiieuri» d ua rare nuérit^e., à l'autorisé du 
csffdiiial ranaiii^ pour Um ïégat en F^we. Il ^tait 
prieur de Saiiit-Oueu de ilouea. Son grand amouE 
pwir la lelIreS' le rtndit très aavunt. U âik. no" 
dtte ëe vertu^ doux, paisible^ patient et pmdeot. 
U eut de la peine dans les conunencemena de sou 
adfnioiBtnrtioiiy à came des deltes* que son miiftir 
tère avait contractées peadant le gouvernemeut de 
son piédéceiseur* Il soutint^ avec beaucoup de lile 
et d'ardeur, tes droits et les privilèges de wm no? 
nastère; il n épargna nen. pour rayauieement 
religieux dans les sciencea, taal ditUies qu%uinwiPMb 
U en envoya a. Vaxis plusieurs, pour y étudieri par- 
mi 'eux il a en trouvait Irôi» du .dipom de. Bayeu* 
qui méritèrent , par leuv bemne cfonduite, d'êtw eUr 
vés à la dignité .abbatiale^ savoir i Guillaume d^ J^utot, 
qui fut ahbë de.Fé^wi^, Jacques» qui fut; abb^.de 
SàintrPierre-surî'Dives , et Gabyiel^ i^ui fui ajbhé 

L*abbaye de Fëcamp avait un certain drqit appelé 
aieiçi , &ur tQus ies babitans de la Kie en Angleterre, 
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quie Vàbhé Guillaume et le$ religieux leur remîvent 

en payant une fois, au monastère, àx vingt msm 
d'argent. Vers ce temps là^ les religieux, de Sainte- 
Berthe de JMangy élurent pour leur ebbié Gilbait 
Deietoty prieur claustrai de notre abbé. 

En ia3i, Roger ^ évêque de Londre»» comm» 
iliniimissaire du pape , jugea le différent qui existait 
entre Kaoui, évêque de Cicester, et les chanoine» 
de Stminges; les abbés et les religieux de Fécamp 
intervinrent et prirent fait et cause pour les cha- 
noines y soutenant qu'ils étaient de leur exemption. 
Le dîflfijrent flnt jugé au profit du monastère de Fé- 
oiâip> et révêque de Londres déclara que les cha- 
nesnes étaient sujets à la juridiction de Fabbaye de 
Fécamp. On trouvera, dans les arcluves de Fécamp; 
les' actes de ce différent et le jugement. 

Eu 1 240 , Mathilde , comtesse de Boulogne , vint à 
Fécamp, y confirma les donations que ses illustres 
ancêtres a^ient &ites an nKMMStère. 

£n ia4i y Guillaume de Yaspail fit le voyage de 
Rome^ avec Pierre de Golmieu, archevêque de 
Rouen, et plusieurs autres prélats de France qui 
avaient été appelés par Grégoire IX| qui tenait un 
concâe'à Rome, contre Tempereur Frédéric, lesquels, 
s'étant embarques sur les galères de Gènes , turent 
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fencontrës et battus par cdles de Vempereor. Guil- 
laume fut fait prisonnier avec plusieurs autres pré- 
lats. Il sortit de prison , par l'adresse d*un archi- 
diacre de Bayeux, son compatriote. 

£d 1 244^ luoocttit lY permit aux r^ieux de Fé- 
camp Tusage du bonnet j à cause du voisinage de la 
mer ^ et leur accorda le privilège de ne pouvoir être 
interdits y suspendus et excommuniés par aucun pré- 
lat, sanb Line permission expresse de Rome. 

£n laSSy Alexandre lY permit à Fabbé Guil- 
laume et à ses successeurs , de donner la bénédiction 
et de se servir dWnements pontificaux dans les 
églises où ils confèrent de plein droit. £n la même 
année, l'abbé Guillaume duuua, à l'évêque d'Evreux, 
la chapelle dont le monastère le gratifia à son heu- 
reux avènement. 

£n laSg, Alexandre lY confirma encore à Tab- 
baye de Fécamp et aux églises qui lui sont sujettes 
pleno Jure y toutes les prérogatives dont elles avaient 
joui jusqu'alors. £n la même année, Tabbé Guillaume, 
peu de temps avant sa mort, fonda, à l'exemple de 
Guiliavime de Kos, un anniversaire, et, pour cela^ 
donna Uvres de rente, à prendre sur les bieHs 
qu il avail acquis en la paroisse de la Gaillarde, et 

qu'elles seraient séparées par le curé. Sa mort arriva 
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W i5 mak iftSg. Soacorps fiât enteité daa§ k.chi- 

pelle de Saint-Audre, avec celte e^itaplie : 

Non pst , iallimus , haec beata non est, 
Quod nos crt'diniiis esse, vitn , fraterj 
Fulgentem manui videC gemmam 
Âtque auro capiti micante mitram 
MoQStrari digito , manu beare , 
Tiiga compère , sait Téloce verfoo » 
Aut ftuio bibcre» mut cnbare molli > 
El Mtras dapîbiis gravara meosas » 
Et qnidqoîd vaiio secatnr arvo » 
Non nna positum tenere cella , 
Sed nuUo impecii tenac» Mn» 
Régis , ponlificîs , favore Cangi 
Vitem purpurae infiilae cucullam 
Praeferre , et domibus procul potentnm 
Solum posthabitis , videre clanstrum 
Non illi magis , aut minus placerej 
Sed soli rcgulse applicare sensus. 
Nullis domiDicum subesse cunctis 
Hoo qnifquis poterit ^ lie^t ilii 
Cum supplice absiot per arcta» 
Fortunam movent loco beatus, 
Nec quîdquid timent, Deo Tocante. 

lo'Abbë, RicHARDiiE Treigos.— Cenefotpoînt 
i'autoritë qui mit sur le siège abbatial de Fécamp 
Richard de Treigos, mais sa piëtë, sa sagesse et sa 
modération. Il en arait donné des preuves si sen- 
aibhi duif toutes les oceatiotM, que lea re)i|^eiut de 
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Fëçamp aament eu de la peine à tvouw un sujet 

^ui en fut plus dioiie. Aussi le ciioix qu'ils ea firent 
fut approuvé de tout lemonde; ilsllélurept vers i a $9. 
Il était du diocèse de Coutanoes. L'amour de la paix 
le porta à termioer ua diilëreat que son monasitère 
avait avec les chanoines réguliers de Beaulieu , pour 
un droit de dîme que les derniers prétendaient avoir 
sur un fief appartenant à l'abbaye de Fécamp dans 
la paroisse d'Eugleville , aux conditions que les re- 
ligieux de Beaulieu paieraient au monastère de 
Fécamp douze livres de rente en deux termes : six 
livres à ia Saint-Michel et le surplus dans l'octave de 
Pâques y et que, s'il arrivait qu'ils fussent négligens 
au paiement de la rente , ils donneraient encore ao 
aols, 10 sols par terme. Ce traité fut passé en 1260. 

En ia65 , Bichard acheta de Nicolas Hotot , sei« 
gneur d'Eugleville , les vallées de Yeuiette, de 
Palluel et de Vittefleur, fit faire le port de Claque- 
dent, et des édifices niagiufii^ues à Gouviile, Ecret- 
teville et Heudebouvilley seigneuries dépendantes de 
Fécamp. 

En 12^*^) par un zèle de religion ^ il se croisa 
pour la Terre sainte ^us ia protection du pape 
Jean XXII. Il y a une letti'e de l'abbé saint Requier, 
à Tabbé Richard , Miaiijet d'un de ses religieux qui 
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^'éliàt retiré à SainURequier; il lui donne avis que 

ce religieux est en chemin pour se rendre à 1 ëcarap. 

L'abbé Richard mérita, par sa belle conduite, d'être 
estimé le plus chai lUble , le plus riche et le plus 
magnifique des abbés de Normandie. Il prêta de 
grosses sommes d'argent à plusieurs prc'lats et sei- 
gneurs du royaume. Il eut, cependant, le chagrin 
d'apprendre que la bibliothèque de son abbaye , qui 
était remplie de très bons hvres , avait été volée. — 
Enfin , après avoir fait une sainte société avec les 
abbayes du Bec, de Saint- Valéry et de Saint-Josse, 
il fut reçu dans la société des saints le 1 7 septembre 
1:284. 11 lut enterré dans la chaj)elle de Notre- 
Dame, au coté gauche, avec cette épitaphe : 

Haec u , vîator , panca tacem rogat » 
Primo soi ne nominis insdus 
Et vil» , aberres ; postmodum ut Deum 
Ex corde fondas pro mîsero preoes. 
Hanc 31e qaondam mente bona domum 
Rexit , secundi nomine cognilus 
Ricliardi , amorem non monachis pius 
Dextrumque soïus praefuit , ut suis 
Omnes sub aequa concilians manu 
Hanc am plia vit ; nec minus aedibus 
Terris , amicis , reddidbas quoque , 
Qui tanta vivens opéra contulit , 
Pftucas, sepnhus , forte petit preees. 
Age , et vialor qno properaa abî. 
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1 1 ' Abbé , Guillaume de Putot. — La perte que 
le monastère de Fécamp fit |«r la mort de Yshhè 
de Treigos, fut bientôt réprée par l'élection de 
Guillaume de Putot ^ qui se rendit recommandable 
par sa pîëté, sa prudence et sa fermeté. Il était du 
diocèse de Baj^eux. Il fut religieux de Fécamp , pub 
abbé en ia84' Il s opposa généreusement au roi de 
France, Philippe IV dit le Bel, qui voulait ôter à 
son monastère tous les droits de haute justice que 
les ducs de Normandie lui avaieuL duiinës et que les 
rois ses prédécesseurs avaient confirmés. Il fit si bien, 
par sa prudence, que le roi les confirma par ses letti^s 
patentes de i aëô, et les étendit sur toutes les terres 
de l'abbaye. 

En 1286 , Martin IV confirma tous les privilèges 
que ses prédécesseurs et les rois de France avaient 
accordés à Tabbaye de Fécamp. 

£n 1269 f\ Nicolas IV coutirma les mêmes privi- 
lèges, et 9 en 1291, l'église ayant béaoiji de quelque» 
secours d'argent, le même pape délégua pour ce 
sujet ui^ commissaire dans Tarchevêché de Rouen , 
qiui voulut y comprendre les paroisses de V^xetap^ 
tion. L'abbé de Putot s'y opposa, et, par un ordre 
exprès de Guillaume de Flavacourt» le commissaire, 
par un acte de 1^*91 , déclara qu'il n'avait pu ni dû 

30 
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attentei' sur Tabbaye de i' ecauip et sur les ecclésias- 
tiques de son exemption. 

Ce fut l'abbé de Pulot qui fit bâtir le dbâteau dés 
Hogues. et construire plusieurs autres édifices. Le 
monastère lui est redevable des canaux qui con- 
duisent l'eau de la touLaïuc G aiùer jusque dans les 
cloîtres du monastère. U le gouverna douze -ans. Sa 
iiiuii aiiiva eu 1296, et il fut enterré dans la 
chapelle de Saint» André ^ du coté de la cbapdie de 
NotrerDame ^^avec cette ëpitaphe : 

Hic sttus (est} abbas Willelmus noininc quartus » 
Ordîne qai tiobis praefiiit und^clnras. 

la Bayocensi vitam cuin noinine fundo ; 

Norrnaunis Putot cognita villa, dédit, 
Plunuia cœnobio prudens adjuiixit, et emptis , 

Gonstriictis patcris , cunctis' esse dedit^ 
Uisuper et claustrum percnni fonte bcavit. 

Defuncto aeterai nectaris unda datur. 

i2« Abbé, Thomas de S\iNT-BENorr. — Jus- 
qu'à présent le monastère de Fécamp s'était conservé 
dans une exacte observance; la piété et la science j 
avaient fleuri» mais elles y souffrirent quelques 
afEetiblissemens par les déréglemens de plusieurs re- 
ligieux qui persécutèrent leur abbé , qui , d'ailleurs, 

' Vers font : nom cioxons qu'il fsint rnsefUts, 
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était orné de très beiles qualités tant d'esprit que de 

corps. Il était humble, doux et affable à tout le 
monde ; aussi était-ii les délices des bons religieux. 
Il fut le second abbé que le diocèse de Coutances 
donna à Fécamp. 

Thomas fut le premier des abbés de Fécamp 
(jui lut d ii.oiiie pour se faire coiiLianei' par le 
pape. 

En 1 3o5, il assista au concile deDéville, près Rouen . 
Guillaume de Flavacourt , arclievéque de t^ouen , qui 
y présida, donna acte que la présence de Pabbé Thomas 
au concile ne pourrait nuire ni prëjudicier aux droits 
et aux privilèges de son exemption. £n la même an* 
née, Mathieu, archidiacre de Caux , lui donna un acte 
semblable par lequel il déclara que la demeure qu'il 
a faite dans le monastère de Fécamp ne pourra don- 
ner aucune atteinte aux droits de son monastère. Le 
zèle de notre abbé pour l'embellissement de l'église 
parut lorsqu il fit exhausser la sous-aile qui est du 
côté de Tépître et les chapelles qui sont du même 
côté, de la manière qu'on la voit encore aujourd'hui. 
U aurait continué à exhausser le côté de l'Évangile, 
si la mort n avait point arrêté son entreprise. £lle 
arriva le 3 septembre 1 3o8, après qu'il eut gouverné 
le monastère dix ans six mois. Il fut inhumé dans la 



Digitized by Google 

■ Il ■ 



m AB6ATE DE PÉCAHP. 

chapelle de Saint-Jean-Baptisteyau côté droitiavec 
cette ^pitaphe : 

Qui post undecîmom primas îd domo 
Praefulgens , noonacliis gesserat infttlas 
Electus traces tulît îmmeritiis dolos. 
Annos bis patiens quinque peragebat , 
Cunctis ille Thomas semper amabiiis 
Grataî cœnobii doliciae : ah dolor! 
Cunctis ipsc siibest niembraque cespite 
Obvallata gravi , vermibns exuit. 
Verum qiiem sapions, humilitas domus 
Universœ animse iecerat y desuper emicans 
Et miztus soperis , sydera comprimit* 

1 3® Abbé y B.OBERX de Putot. — Oq vit bientôt re- 
vivre dans le monastère de Fécamp , par le zèle et 
rattention de Tabbé Robert , cette première ferveur 
qui semblait y être un peu ralentie et af^blie tant 
par rinfirmilé de Thomme que par le dcrcgleinent de 
quelques particuliers. Robert de Putot était du dio- 
cèse de Bayeux et proche parent de Tabbé Guillaume 
de Putot; sa charité p<nu les pauvres l'engagea à don- 
ner un revenu considérable à l'hôpital de Harûeur , 
aux condlUùiis que cet hôpital recomiaîtrait pour 
ses fondateurs les abbés et les religieuiL de Fécamp. 

En i3i7 , Robert de Putot assista au concile que 
Bernard de Fai^is, archevêque de Rouen, assem- 
bla à Pontoise, pour obéir aux ordres de Clément Y, 
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aiÎQ d'informer des crimes des Templiers, U y« fit la 
protesUtîoii que sa présence au concile ne pourrait 
poiot préjudicier aux. droits de sou exemption i dont 
on loi donna acte; 

Il retira, des mains du comte Jean île Roussiac, 
ks dîmes de Viilemerviile , le patronage de Hatten- 
YÎiley de Jean deBeuzemouchel,et , enfin * après avoir . 
sagement et religieusement administre son niouaslère 
pendant dix^neuf ans, il rendît son esprit à Dieu j le 
ao juin iSaô. Il repose entre les chapelles de Saint- 
André et de Saint-Jean-Baptiste. Voici son épitaphe : 

Hîc Roberlas habet suam quietem. 
Ulum villa Putot dédit secuntlur», . 
Qui ternus decimiis , manu beata 
Fiscicainpo rigidas praeesset abbas, 
Sancti restituens regulam MagisU'i. 
Verun- qui dederat beaveratque 
Taoto cœnobium viro , veloci 
Cselestem cupitis redire ia aulam» 
Terrestri voluit domo relicta^ 

Âbbéy.PiEERE Roger. — Tout le monde loua 
et approuva le choix que les religieux de Fécamp 
firent de la personne de Pierre Roger , pour être 
leur abbé , à cause de son grand mérite ; il fut 
élu vers i juG. Le village des Rosiers , dans le dio- 
cèse de Limoges, fut le lieu de sa naissance. C'était 
une des dépendances du château de Mallemont^donf 
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son père éUit seigneur ; il s'appelait Guillaume 
Roger y |)ère de Grégoire XI ; sa mère s'appelait 
Marie de Chambon. Pierre Rogei* fut preuiièrement 
religieux de la Chaise-Dieu , ea Aurergne ; il fit tes 
études de philosophie et de théologie à Paris , avec 
tant de succès , qu'il fut estimé le plus grand théo- 
logien et le'plUs grand prédicateur de son temps. La 
célèbre maison de Soi bonne le met parmi ses bien- 
Ikiteurs^ aussi fut-il fort libéral envers cette illustre 
et savante académie (jui, pour en conserverie mé- 
moire , ordonna qu on le représentât dans une des 
vitres de la chapelle de Sorbonne , à genoux j les mains 
élevées vers une image de la sainte Vierge, avec cette 
inscription : Gément VI ^ proviseur de cette maison. 
Le cardinal de luciielieu lit abattre cette ancienne 
chapc)Ue pour en faire bâtir une plus magnifique. 

Philippe de Valois, roi de France, qui connaissait 
la pénétration de son esprit et sa grande capacité 
pour les négociations, l'employa dans plusieurs af- 
faires importantes, et rhonora de 1 eminente qualité 
de grade-des-sceaux. Le pape Benoît XII le fit 
cardinal du titre des Saints-Nerée et Achille, le i8 
septembre i338. Charles IV , avant d'être cou- 
ronné empereur, s'entretenant un jour avec notre 
carduial , ce dernier lui dit qu'il serait roi des Ko* 
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mains , et le premier l'assura qu'auparavant il serait 
pape. Ce qui arriva , car il fut élu à cette souvMÎiie 
dignité h Avignon , le 7 mai 1 34^ , et couronné , le 
19 du même mois, dans 1 église des Jacobins de cette 
ville, sous le nom de Clément VI. — Pétrarque, qui 
vivait de son temps, lui donna Téloge de très savant 
pontife, et loua ton admirable mémoire qui lui per- 
mettait de retenir tout ce qu*il avait lu , sans pouvoir 
loublier, lors même qu'il l'aurait voulu. 

Clément VI ne négligea rien pour délivrer lltalie 
de la tyrannie de Louis de Bavière; il fit travailler 
pour la réunioiv4^s Grecs et des Arméniens avec les 
Latins, il ordonna que le jubilé serait accordé de 
5o en 5o ans , et il donna permission aux rois de 
France de communier sotis les deux espèces , et aux 
officiers ecclésiastiques couunensaux de la maison 
du roi et de la reine , le privilège de ne pas résider 
dans leurs bénéfices et d'en recevoir les gros fruitSy 
par sa bulle donnée 4 Avignon, le 3p . avril 1^0. 

On dit qu'un certain poète , qui désirait recevoir 
de lui une récompense , composa des vers qui étaiei^^ 
conçus d'une telle manièrq qu'ils , étaient à sa louang^^ 
s'il accordait la demande qu'il lui faisait ; et , s'il la 
lui refusait, ils disaient tout le contraire , en corn- 
mo^çant à les lire par le dernier mot et conti- 
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nuant à reniouter juâquau commence meut. Les 
voici: 

Lau.s tiia , noij tua fraus , virlus, non copia rerum 
Scandei p te ferit , hoc dénis exirnium : 

Pauperibus tua das , nunquani stat janua clausa» 
Fundere res quaeris» nec tua multiplicas. 

Condido tua sit stabilis , non tempore parro ; 
Yrrere sic faeiet ]>«i» omaliiotciis. 

Changez Tordre de ces vers , et vous verrez ua 
sens tout difiTërent. 

Te Deus ommpotens faciat sic viverc parvo 

Tt'ni[H)re, non .stabiiis sit tua conditio. 
Muitiplica.s tua , nec quaeris res fundere, clausa 

Janua stat, nunquam das tua panpi nbus. 
Ëximium decus hoc , fecit te scandere rerum 

Copia non virtus , fraus tua , non tua laus. 

Clément VI a composé plusieurs ouvrages et plu- 
sieurs sermons ; il fit un discours à la canonisation 
de saint Yves et écrivit plusieurs lettres. On. peut voir 
ce qu'en disent Ciaconeus ^ Sponde , Duchesne et 
Àuberry , dans son Histoire générale des Cardinaux. 
11 gouverna Tabbaye de Fécamp trois ans , Tarche- 
véchë de Rouen huit ans, et Féglise dix atis. H 
mourut à Avignon , le 6 décembre i352| et son 
corps fut porté en Fabbaye de la Chaise-Dieu. Le 
tombeau en Thonneur de ce prélat et celui de Clé- 
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ment Y ^ qu'on avait élevé dans cette abbaye^ ne 
furent pa» respectés pendant les guerres de religion. 

On trouve dans un manuscritt du Vatican , à la 
louange de O^ment VI : 

Hic foit vir magnae digniutis , scicntia 
ACque fons sermocinacioDuiii faic Iargîs$hiitis 
Fuit , atque in onmbns plaâdos tt affshiUs, 
Nec non commcnsabilis. 

Le père Regnaalt, en i34a9 nombre YI, dit 

qu'il houorâ le saint Siège par ses. belles qualités. 

Abbas ex monacho Pctrus , ex antistite Papa 
Sedis apostolicae culmen , quod scoiidk , honorât. 

1 5^ abbé , Philippe de Bourgogite. — Pierre 
Eoger , qui s'intéressait à tout ce qui regardait l'ab- 
baye de Fécamp, et qui connaissait le mérite de 
Philippe de Bourgogne , le nomma pour son succès* 
seur; il étaitpour lors prieur de Longueville, de Tordre 
de 0uny. On espérait beaucoup de sa probité, mais 
la mort Tenleva trois mois après sa nomination; 
il ne prit pas possession de l'abbaye ; les religieux , 
ayant appris sa mort, élurent en sa placé Robert de 
Bréchy. 

i6* Âbbé, KoBEKT DE Brecht. — 11 ne fut que 
deux ans et deux mois abbé; les religieux de Fécamp 
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furent seusii>lement touchés de &^ mort, car il avait 
toute» les qualités néoesttûres pour un bon pasteur; 
il ëtait doux, humble , violant, il aimait véritable- 
ment le bien. Kobert trouva le monastère fort en- 
detté ; comme il était grand économe, il en [) ava 
toutes les dettes. Sa mort arriva le 5 août i332. Il 
fut enterré devant Tautel de Saint-Taurin , à gaudie, 
proche la muraille. 

i^* Abbé , Guillaume du Boukget. — Cet abbé 
succéda à Robert deBréchy, et gouverna seulement 
deux ans l'abbaye; il était du diocèse de Bayeux; la 
ville de Caen fut le lieu de sa naissance. Il fut d abord 
seligieuii de Fécamp, puis abbé. Tout était grand en 
lui : sage, dévot, craignant Dieu, et aimaut beau- 
coup son ordre* I^a grâce qui régnait dans son cœur 
le rendait toujours attentif sur lui-même, et le db- 
po&ait à procurer l'avancement de ses religieux; il se 
rendit aimable à tout le monde, et gouverna son 
monastère dans le véritable esprit de Saint-Benoît. U 
aurait été à souhaiter qu'un vie aussi sainte que la 
sienne eût duré plus long-temps. Dieu récompensa ses 
mérites le 2Ô septembre i334. U fut enterré dans 
la chapelle de Saint-Taurin avec cette épitaphe : 

Nec , Willelme , tibi parca beoignior , 
A ut, Fiscanne , tibi siirda placetitior. 



Digitized by Google 



CHKONIQUË DS8 AiViS. SAS 



Dux y vis occiduo sseva biçnpio 
Burgetum viduo cœnobio rapuit 
Dcflendum lachrymis pérpetuis-» viviipB 
Ut jusCum aethereis partibus editiioi y 
Cœlesti anîmum non saturum plange , 
SurMcturo avidis oorporit vecmâboB 
Bûnîwo saperis restitni foret. 

Les religieux de Pëcamp fureot consolés ^e la 

perte de leur abbé par le choix qu'ils firent de 
Guillaume GiouqueL 

iS^ Abbé, GuiLLALME Ghouquet. — La ville de 
Bayeux était le lieu de sa naissance; son élection eut 
tout Tagrément qu'on pouvait souhaiter , car il fut 
élu , par les religieux, d'un consentement unanime. 
Il était savant, prudent dans ses conseils, véritable 
dans ses paroles, juste , fidèle , honnête et zélé pour 
les intérêts de Dieu el de la religion. 11 défendit son 
troupeau contre les attaques de ses ennemis, et, en 
faisant la guerre au vice, îl inspirait de l'amour pour 
la vertu. Sa mort fut conforme à sa vie. £Ue arriva 
le 5 avril i343; il lut enterré dans la nei, au coté 
gauche , avec cette épitaphe. - ' 

QnaerLi , viator j forte qoem tiHDba hsec tegat. 
Octavns îlle decimns îstim lod 
l¥iUelmus abbas , incly t» sumino domtis 
Danno vocantis partieeps dtias Ddi; 
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Dum jurgia inlus hon t^ida, a?qualis ioris 
Nostruni pet iclo belle caenobium criiunt 
Idem supernis sedibu» rexit procul 
Nos , te que somme , optime , assodet Deus. 

Jusquà préseoty les abbés de Fëcamp ont été il- 
lustres parleur piété, leur science et leur zèle pour 

une exatU' observance, et habiles à maintenir leur 
monastère dans la paix et dans Tunion ; mais nous 
allons voir tout en combusliou bous le gouverne- 
ment du 19* abbé. 

19' Abbé, Nicolas DB NAirrsun:..— Il fut d'abord 

abbe deSaint-Médardde Soissons ; mais Clément VI, 
qui prenait beaucoup de part dans les affaires du 
monastère de Fccamp, le choisit pour rcmplii la 
place de Tabbé Chouquet. Ce cboix ne fut pas avan- 
tageux au monastère, car "Nicolas devint odieux 
aux vassaux de 1 abbaye et onéreux aux religieux , 
en leur proposant des lois fâcheuses qui leur ren- 
dirent , contre la promesse de Jésus-ChrisL , son 
joug pesant et difficile. Les religieux de Fécamp 
en informèrent sa Sainteté, ajoutant que Tabbé 
qu'elle leur avait donné dissipait les biens de la 
communauté, négligeait les réparations de l'église 
et des auti i s ( difîces qui menaçaient ruine, quoi- 
qu'on lui eût donné plus de i5,ooo liv. pour les 
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répai'eri ayant appliqué cette somme à ses propres 

usages; qu'il avait retranché leur ordinaire de table, 

jusqu'à leur refuser les choses nécessaires à la vie ; 
ils l'accusèrent enfin d'avoir conmiîs plusieurs excès 
envers quelques particnliers, au scandale de la mai- 
son. L'abbe JNicolas écrivit, de son côté, au pape, 
•qu'il avait trouvé le monastère dans un grand dé- 
sordre y tant pour le spirituel que pour le temporel ; 
que les religieux y vivaient sans observance ^ que 
c'était des festins continuels dans lesquels il se com- 
mettait plusieurs excès. Le saint Père envoya une 
commission k Jean, évêqued'Avranches, et aux abbés 
de Saint-Riquier et de Corueville, avec ordre d'aller 
à Fécamp, y faire la visite ^ voir et examiner toutes 
choses, de punir les coupables, changer les religieux 
rebelles, d'appeler des religieux, des autres monas- 
tères de Tordre 9 capables d'y rétablir la l égularité; 
il leur enjoignit aussi de faire les règlements qu ils 
jugeraient à propos et nécessaires , comme étant 
revêtus de l'autorité apostolique. Les commissaires 
obéirent aux ordres du pape et vinrent à Fécamp. 
L'évêque d'Avranches fit un discours fort pathé- 
tique aux^religieux pour les cxlioi ter à la paix et à 
une vie régulière^et conforme à leurs obligations ^ 
et, pour les y'porter^plus efficacement , il leur rappela 
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la piëtë de leurs ibndateurs et la sainteté des reli» 
gîeux qui les avaient précédés , Tancieane splendeur 
de leur maison ; il leur représenta qne leur égKse 
conservait dans son sein les cendres de plusieurs 
saints, mais surtout que Dieu Pavait honorée d*une 
portion du précieux sang de Jésus-Christ. Lés com- 
missaires « après avoir entendu les parties et examiné 
toutes choses, firent plusieurs heaux t cglements qui 
furent inutiles, parce qu'ils ne furent point observés, 
ni par l'abbé ni par les religieux. 

Le règlement fut pour lofEce divin, tant de 
jour que de nuit ; il ordonnait qu'il fôt fait avec 
dévotion, recueillement et modestie, qu on y restât 
jusqu'à la fin , qu'on n'en sortit point sans nécessité, 
et que ceux qui s'en absenteraient fussent punis selon 
la qualité de la faute. 

Le 2* regardait Fobservance des vœux et exhortait 
les religieux à avoir toujours devant les yeux les 
promesses qu'ih avaient faites à Dieu et à la face des 
autels, et de les garder exactement de crainte de se 
rendre plus criminels , en les violant. 

Le 3* recommandait le silence dans les lieux régu- 
liers, dans l'église, dortoir, réfectoire, et ordonnait 
des pénitences à ceux qui le rompaient. 

Le 4* recommandait qu'on se livrât à la prière, h 
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la méditation et à la lecture y aux heiures marquées , 

et qu'on y obligeât les religieux sous les peines l'ëgu- 
lières. 

Le 5' regardait la messe de Notre-Dame , dont la 
plus grande partie des religieux s'exemptaieot , et 
que bien souvent le prêtre commençait étant seul; il 
ordonnait qu'elle serait chantée par quinze religieux 
successivement et qu'ils seraient marqués par le 
maître des céréinonies. 

Le 6* est pour les infirmes ; il ordonnait qu'ils 
réciteraient ensemble leur office quand ils ne garde- 
raient pas le lit f et entendraient la sainte nirnse avant 
4e prendre aucune nourriture; il portait aussi que les 
malades qui ne pourraient point dirent leur office , 
priassent quelque religieux de le réciter devant eux. 

Le 7* ordonnait que les lecteurs de table eussent 
à prévoir ce qu'ils avaient à lire. 

Le 8' exhortait les jeunes religieux à porter du re»* 
pect aux anciens. 

Le 9® recommandait qu'on eût beaucoup de soin 
des uiuenieats de l'église et des livres de chœur. 

Le 10* regardait les religieux qui étudient; il 
voulait qu'on ne négligeât rien pour leur avance- 
ment y et qu'on payât exactement leurs pensions* 

Le f était pour les pensions que le monastère 
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donnait aux pauvres écoliers, et qu'on donnait à 
d'autres qui n'en avaient pas besoin. 

Le la* prescrivait la manière dont on devait se 
comporter quand les religieux étaient proclamés 
dans le chapitre. 

Le i3« empêchait les brigues pour les offices , 
charges et commissions du monastère , sous peine 
d'int»dit pour deux ans. 

Le i4' recommandait que les portes du cloître 
fussent exactement fermées après Gomplies , et 
qu'on ne les ouvrît à qui que ce fût sans la permis- 
sion de celui qui présidait dans le monastère. 

Le I S*' oblige le prieur ou le président du monas- 
tère ^ de visiter tous les endroits par lesquels on 
peut sortir ou entrer. 

Le 1 6^ ordonne que tous les religieux coucheront 
dans le dortoir, et que , si les officiers ne peuvent 
pas suivie cette règle, ils coucherout dans un lieu 
qui soit commun. 

Le 1 7' défend aux simples religieux de sortir du 
monastère , tant de jour que de nuit , sans com- 
pagnon et sans la permission de celui qui préside 
dans le monastère; ordonne qu'on refuse absolu- 
ment ceux qui feignent des prétextes pour sortir ; 
qu'aucun religietix ne mange , et ne boive dans 
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la ville de Fëcamp si ce n'est avec des personnes 
honnêtes I et qui ne soient pas suspectes; que les 
offîcieis pouiiont sortir pour rexercice de leur 
commisaion | avec une honnôte compagnie f et qu'ils 
se comporteront avec modestie. 

Le i8° regarde ies repas et la manière de les 
prendre y et défend les excès dans la salle des hôtes. 

Le 19* défend à tous les religieux, de quelque 
condition qu'iU soient, d'envoyer quelque chose 
en ville ; que les officiers pourront le faire aux 
personnes de distinction , mais avec la permission 
de celui qui préside dans le monastère. 

Les 20^ > , 'ij.'' y 23" , 24 , ^5 , 26% 2y% 28* 
et 29* sont pour les liabiu, les récréations hors le 
monastère , les altercations , les railleries , les mé- 
pris f les jeux peu convenables à la modestie reli- 
gieuse , les redditions de compte , les serviteurs , 
Centrée des personnes du sexe dans les lieux retirés 
du monastère 9 les revenus des ofBces , les fiefs et 
antère-fiefe et* le temporel. 

Enfin, les commissaires déclarèrent que , ces 
r^lements, ils ne prétendaient point préjudicier aux 
autres règlements et statuts du monastère ^ qui sont 
destinés à conserver le bon ordre. 

Tj'abbé Nicolas, après avoir gouverné le monastère 

ai 
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dans le trouble pendant quatorze ans , remit l'abbaye 
entre les mains dîi pape , et décéda à Avignon , en 
1357. Son successeur rendit la paix au monastère , 
et on vit bientôt cette célèbre maison reprendre son 
premier éclat et sa première ferveur par la sagesse 
éclairée y la piete et le zèle de Jean de La Grange. 

■ * 

%o* Abbé f jEàxt m La Grange. — Il naquît à 

La Grange, village du diocèse de Lyon, d'une fa- 
mille noble du Beaujolais « qui subsiste encore au- 
jourd'hui ; il prit Thabit de saint Benoit , dans le 
monastère de l^écamp. Sa pieté, son érudition , sa 
TÎvaciti et la pénétration de son esprit, le rendirent 
un des plub lUusti'es enfaiils de saint Benoît. Il était 
docteur en droit canon et civil ; son grand mérité 
le fit élire abbé de Fécainp , en iSBj, Il gouverna 
le monaittère. de la manière que saint Benoit le pres- 
crit dan^- sa règle, et l'observance fut en vigueur 
pendant Iv.s quinze années qu il gouverna l'abbaye de 
Fécamp; lofiice divin que saint Benoit recommande 
|)ar-dessus toutes cbcim s'y &isait sdon l^esprit de 
la sainte règle. 

L'amotur de la paix et le désir de bien vivre avec 
tout le monde le porta à concilier tous les procès 
que 1^ monastère avait avec les particuliers; il 
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amortit une rente de 3oo liv», que le iQonastère 

idisait à Louis de Fécamp. Il fit faire plusieurs travaux 
pour honorer et embellir l'église ^ et augmenta les 
bâtiments du monastèl:^. Il y fit faire des fortifica^ 
tionSy pour le melU'e à couvert des insultes des 
ennemis. Il fonda la messe qui se dit à cinq heures, 
pour les foiulateurs el les bienfaiteurs , et 1 obit 
pour Charles Y , roi de France* 

Innoeent Vï f qui connaissait la vivacité et l'éten-* 
due de i esprit de Tabbé de La Grange et sa prudence 
dans les négociations , lui ordonna d'accompagner , 
avec Pierre , abbé de Cluny , le cai*dinal Guy de 
Bourgogne , son l^at f qu'il envoya en Espagne , 
pour travailler à une paix solide entre les rois d'Ara» 
gon et de Casulle. L abbé de La Grange ût plusieurs 
voyages vers ces deux princes ponr les disposer à 
un accommodement , et il y réussit. Dans le traité 
de paix qui fut fait entre le» deux rois, on donna à 
Jean et à Pierre , abbës de Fécamp et de Cluny , 
la qualité de nonces apostoliques. 

Ghailes Y , aumommé le Sage, fit La Grange son 
ministre d*état , le nomma surintendant de ses finances 
et précepteur de ses enfants* £n 137a , il Ti^ppela 
à l'évèché d'Âmiens, et, le !io décembre 137 5^ 
Grégoire XI , à la prière du roi de France , le créa 
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cardiuaUprêtre du titne de Sainte^Marcelle , et cn- 
saite il fut enyfoyé par sa Sainteté à Lucques , oti se 
devait conclure un traité de paix euti'e ie pape Gré« 
goire et les Florentins. Notre cardinal passa par 
Yiltîrbp , qui était iiouvcllemeat réduite sous l'obéis- 
sance du pape, et il y fut reçu arec beaucoup d*hoii« 
neurs et de magnificence. 

Froissard dit que le même pape l'envoya en Béam^ 
pour tâcher de réconcilier Gaston le jeune avec son 
père le comte de Foix, qui Tavait fait cmpritonner; 
mais y ayant appris en chemin la mort du jeune 
Gaston , il ne passa pas outre et retourna à Avignon. 

Après la mot! de Grégoire XI y il suivit le parti 
de Clément VII , qui Tavait bien reçu à Avignon , 
dans le temps qu'il craigoait ie ressentiment de 
Charles VI f n*ayant pas eu assez de complaisance 
pour ce prince , lorsqu'il n'était encore que dau- 
phin de France. Clément VU lui lit quitter le titre 
de Sainte-Marcelle , pour révéché de Frascati. H 
suivit aussi le parti de Benoît XIII , qui succéda à 
Clément VII; il reconnut enfin Jean XXIII , et mou- 
rut à Amiens, le a4 ^^1*^1 ï^oa. Ses cendres furent 
mises daus la cathédrale, avec cette épitaphe : 

. Hic jacet reverendissimns 
In Cfaristo pater : DD. Joannes 
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De Grangia abbas Fiscannenais 
Deînde Episcopits Atnbianenns 
Ptostremo vocatiis S. R. E. Cardinalb 

i uiculanus , cjiii obiit anuo 
M cccc II , die xxiiii aprilis. 
Oratc Dell m pro co 
Et requiescat io pace, in Paradiso. 

a 1 ^ Abbé , Philippe du Fossé* — il succéda à 
Tabbé de La Grange. On a très peu de renseigne- 
ments sur cet abbé j soit que sa modestie ait cache 
au public ses belles actions , soit qu'il n ait pas eu 
des occasions -&irorables pour donner des preuves 
de sa vertu; on sait seulement qu'il fut aimé et 
estimé de ceux qui le connurent, que la Bourgogne 
fut le lieu de sa naissance , et qu'il a gouverné le 
monastère de Fécamp pendant neuf ans. On a trouvé 
une lettre de Tévêque d'Évreux, à Tabbé Philippe, 
au sujet de la chapelle que l'abbé de fécamp donne 
à chaque nouvel évéque d'Évreux , qui a été fixée 
à la somme de six vingt livres ; il mourut le i6 
juin i38i f et fut enterré dans la nef^ au côté, 
droit, avec cette ëpitaphe : 

Bac snb mole jaoet nostri bis denos et naos 
Jibbas PMlippus 

Rexerat illc novcm , vitae dignissimus , aonis, 

Cum lapuiL nostris , invida parca oculis. 
KosUis cum lachiinns voccs pro priçsule , Christe, 
Exaudi, et Sanctis, quassunius, adde tuis. 



Ha* Abbë, Pierre Cervaise. — C'est le premier 
abbé que la Haute-Normandie ait donné à labbaye 
de Fëcamp. Il naquit au village de Riville , à trois 
lieues de Fécanip. Il était doux et très éloquent. Il 
fut béni par Urbain VI , en 1 38 1 . Pierre alla à Avi- 
gnon , pour prêter serment de fidélité au pape Clé- 
ment VII. Par ce serment ^ il promettait fidélité et 
obéissance au bienheureux Pierre , à la sainte Eglise 
romaine et aux papes cauoniquement élus ; il pro- 
mettait aussi de ne point conspirer contre leurs per- 
sonnes sacrées, en quelque manière que ce fût, et 
de leur garder un secret inviolable dans les affaires 
qui lui seraient confiées; de les défendre contre tous, 
sauf le droit de son ordre ; de bien recevoir les légats 
du Saint-Siège ; de les assister dans les af&ires , de se 
trouver aux Conciles quand ils y seraient appelés, s il 
n'en est cauoniquement empêché; de visiter tous les 
ans les sépulcres des apôtres, si la cour de Rome est 
en deçà des monts, et de deux en deux ans, si elle est 
au-delà f ou par lui oiy par son procureur , à moins 
d'une dispense du Saint-Siège ; de ne point Tendre , 
ni aliéner, en aucune manière , les fonds de son mo- 
nastère , sans la permission du Saint-Père; et ii finis- 
sait par ces mots : Dieu soit en mou aide et les saints 
évangiles de Dieu. Le pape , ensuite, lui donnait sa 
bénédiction. 



Autre et ancienoe forme de serineut ([ue faisaient 
les abbëft de Fécamp au Saint^Père : Voulez-vous i 
mon frère,, vivre et enseigner vos religieux selon b 
règle de saint Benoît? L'abbé répondait : Je le veux. 
• — Voulez-vous &ire un bon usage des biens de 
l'église qui vous sont confiés et retirer les bieus alié- 
nés ? L'abbé répondait : Je le veux. — Voulez-vous 
Élire Taumône aux pauvres et recevoir les pèlerins? 
L'abbé répondait : Je le veux. — Voulez-vous, par 
ttiie bonne conduite, édifier votre ordre en portant 
un liablL modeste et religieux ? L abbc rcponclait : 
Je le veux.. — Voulez^ vous, comme un fils 3agç, 
obéir au souverain Pontife, à ses successeurs et à 
l'Église? 11 répondait : Je le veux, — L'évêque disait 
ensuite v Faites votre serment : J.e N. , abbé de 
l'église de Fécamp, promets obéissance et respect 
canonique au souverain Pontife , et à ses successeurs 
et à l'église romaine , et je le signe de ma propre 
main. Il faisait , à la fin de sa promesse , un signe 
de croix. 

Pierre Cervaise prêta aussi serment de fidélité à 
Charles VI , i^oi de France , en l'abbaye de Saint- 
Denis ; il passa depuis en Angleterre , pour voir les 
dépendances de son monastère, et il y envoya succès- 
sivement plusieurs religieux pour y gérer les affaires 
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de son monastère j ces religieux, avant de partir, prê- 
taient serment de fidélité à Tabbé qui les envoyait.*^ 
En son-diwence, le prieur claustral fit louverture de ' 
la châsse de saint Taurin , premier évêque d*£vreux f 
dans laquelle on trouva les inscriptions suivantes : 
Hic requiescit saticUu Taurinus primas prœsul 
Ehroicensis et alius cum eo. On ne sait pas le nom 
du saint dont les reliques étaient avec cdles de saint 
Taurin; il y aurait quelque fondement de croiie que 
c*e8t saint Aquilin, aussi évéque d'Evreux, son corps 
ne se trouvant point dans aucune église d'Evreux , et 
l'andenne tradition portant qu'il fut mis proche le 
corps de saint Taurin , dans le lieu oii est bâtie Téglise 
qui porte son ncun. De plus , on faisait autreioisy à 
Fécamp, une féte solennelle de saint Âquilin; appa- 
remment que le corps (le ce dernier fut porté àFécamp, 
avec celui de saint Taurin. Orderic Vital dit , comme 
nous avons déjà remarqué , que le corps de saint 
Taurin fut porté à Fécamp, sur la lin du xi® siècle. On 
trouva encore» dans la châsse de saint Taurin , les reli- 
ques suivantes : CaputcumcorporesarictœSuzannœ 
vir^irus et martyris j past visitatum caput incap- 
saiam in argento» — Caput cum reliqum saneti 
Bomani mUitù qui a beato Laurentio martyre bap^ 
tisaius. — Magna pars unius corporis martyris^ 
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ex iegwne Thebeorum, — Htm reiiqmœ sancU 
GaiUeùm, — /iem ires fadeili reUquieùnm a soh 
Dco cognUamm , sctlicet unus cujusdam sanctij 
aUus cujusdam wrginis r ^ de pluriètts 
stmctis, — Itrrm unus de put^ere reliquûuum 
in hoc capsa corUeniartun, 

En 1 386 j l'abbé Pierre envoya le vénérable Simon 
de Burick, comme son procureur, pour rendre ses 
hommages ao Saint-Siège y et poop satisfaire au sep» 
ment et à la promesse qu'il en avait faite. Ainsi 
qu'il le paraît par les lettres du caïuérier du souv^aia 
Pontife y Clément Vn^ du q% septembre 1-386 ^ le 
huitième de sou Pontificat , il écrivit une lettre cir- 
culaire à tous les monastères et élises qui avaient 
société avec celui de'Fécamp , pour leur donner avis 
de la mort de quelquesHins de ses religieux. La sienne 
arriva le % novembre iSgo , après avoir administré- 
le monastère de Fécamp neuf ans , et U fut enterré 

à l'entrée de la chapelle de Saint-Pierre. 

« 

sàS^ Abbé ^ ëstode d'Estootevixxb. L'abbé 
d*E$touteville, successeur de Pierre de Gerviaisey 
était de Tillustre famille d'Ëstonteviile , qui a donné 
des grmds hommes à l'église et à l'État; elle est 

maintenant confondue dans celle de LongueviUev 



I 



ABBÀYË DE F£CâMP. 

H IttI d'abord religieux de Fëcaiiip , puis abbé de 
Cënsy , ensuite du Bec, et enfin de Fécamp* Il ëuit 
docteur en droit canon. Dès ton entrée, s'ëtant 
aperçu que les douze chanoines auxq[uels Hichard 
Candalear de Tégliae de Fécanipy mit asngnë pour 
subsistance les reliefs, se gouvernaient mal, il substi- 
tua f en leur place , des enfants de cfaœor et de& mu- 
siciens, et leur donna un fond suffisant pour leur 
nourriture et leur entretien , fonda la messe de ^otre- 
Dame , avec obligation aux enfimts de chœur et aux 
musiciens de la chanter. Il fonda aussi à Paiis, avec 
son frère) évéque deLisieux, le coUëge qu'on appelle 
de Lisieux , pour trente-six ëcoliecs qu'on nomme 
boursiers, qui ont été réduits à neuf grandes bourses^ 
et neuf petites 9 dont deux sont à la présentation du 
seigneur de Torcy, huit de Févêque de Lisieux, 
et. Iiuit de Fabbé de Fëcan^[». * 

En 139a , le juin, l'abbë Estode alla à Saint^ 
Germain-en-Laye, ou il prêta serment de iidéUté au 
roi Charles y et, en i4o8y il nomma Wriperden, 
son procureur , pour assisteri en son nom, au Concile 
de Pise. U refusa de se souraettse. aux règlements 
èù Concile de Bo«m , pour ne pas préjudîcier aux 
droits de son exemption et ^de son monastère 1 qu'il 
gouverna trente-trois «us avec beaucoup d^ pni- 



ni. 
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dence et de sagesse, il décéda le 1 3 octobre 1 4^3 > 
et il fut enterré daos ia nef de Téglise abbatiale de 
Fëcamp , dans un sépulcre ioat uni , Tayant ainsi 
ordonné. 

.^4^ Abbe, Gilles D^DyiiiiMOin. — Gilles de Du- 
remort fut élu pour remplir sa place; il fut célèbre 
par sa vertu , sa science et son éloquence. H fut 
professeur en théologie et puis abbé de Beaupré y 
ensuite de Beaubecq , et enfin de Fécamp. U aug- 
menta le muiiastère de nouveaux baliments, et en 
augmenta les revenus par de no^veau3( acquêts. Ce^ 
abbé eut de graves différents avec le roi d'Angleterre ^ • 
c(ui s'empara de la plus grande partie des revenus . 
du monastère y et lui résista généreusemisnt; néanr ^ 
moins, pour s'accommoder aux nécessités du temps, 
il prêta serment de fidélité en f 437« , Gilles de Duit 
remort fit sa protestation an Gxicile de Rouen , que 
S9 pr^^ence au Concile ne pour^^ait nuire ni préju- 
dieier aux drQ^s de ^n exempticfa , et qu'elle était 
libre et sans contrainte.. Louis de Luxembourg, ar- 
chevêque de Rouen , ja rççut et déclara qu'elle était 
juste ; il en donna acte le a août de U même an|iée> 
Ce fut en cette même année que De Di^remort fut 
é|v évéqne de Goutances et goiiverna cette église sepi 
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ans, €t celle de Fécamp dix-sept. Il décéda le S19 
juillet i444i ^t fut enterré dans i'égUse de Saiut-L6 
• de Bouen , avec cette épitaphe : 

Hic jacet bonasmcmoriae quonduD 
SdentîflB YÎrtutis et eloqaentûs 
YcnerabiUs in Chrislo pater^). iEgîdius 

Durae morti:> san a- theoloçîiaB profcssor 
Cœnobium prideni Belloprati, iiinc licUibeci 
Postfïa Fiscanensis postrenio Constanticncis 
Epiâcopus qui obiit anno Domiai 11 cccc xi.ixu 
Die jLXjx Jolii» 

Al)l)e, Jeait de la Haule.- — Il succéda à 
l'abbé de Duremort ; il était du pays de Caux f de 
la maison de Grcmou ville. £n i44^ t l^bbc Jean 
envoya De la Haule , chevalier et sdgneur de Gré* 
monville , pour prêter en son nom le serment de 
fidélité au roi de France. — Le lÔ septembre i^Sfif 
ledit abbé et les religieux de Fécamp présentèrent 
l'aveu général des biens de Tabbaye au roi, et, 
après la vérification faite ^ ils obtinrent main-levée ^ 
le 18 octobre i458. — En Tannée 1460, fl fut fait 
conseiller du roi; et en la même année le clocher 
et Féglise de Fécamp furent brûlés. — En Tannée 
i464 9 il assista à Téchiquier de Normandie ; il 
composa une espèce de Gode pour l'officialité de 
Fexemption. Enfin , après avoir goovemé le monas- 
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tère viogt-ciaq ans, il fut rendre compte à Dieu 
de son administration , eu Tan i465. 

Abbé , Jbah Ballue ^ premier abbé comment 

dataire. — Vers Tan i465 , Louis XI nomma pour 
radministratîoQ de l'abbaye de Fécamp, Jean Ballue« 
Il était de la ville de Poitiers , de basse naissance ; 
mais la bassesse de son extraction fut relevée par la 
beauté de son esprit* 11 fut premîlrem^t domes- 
tique de Jacques Juvénal des Ursins , cvtque de 
Poitiers, qui le fit exécuteur de ses dernières vokm« 
tés. Après la mort de son premier maître, il se re- 
tira à Angers , et mérita les hounes grâcçs de Jean 
de BeauTeau , qui en était évéque , et qui le fit 
son grand vicaire. Il le mena avec lui à Kome, 
lorsque Louis XI l'envoya en ambassade vers le 
pape Pie" n. A son retour, il sut si bien gagner 
Tesprit du roi , aidé par Charles de Mdun ^ un de 
ses favoris , qu'il le fit son aumônier , son confies^ 
seur , trésorier de sou épargne , secrétaire d'état , 
et ensuite évéque d'Évreux; 

Ballue accusa Févéque d'Angers, son bienfaiteur, 
de plusieurs crimes, dont il fut convaincu , et en-i 
suite déposé. Il lui succéda à Févéché d'Angers , et 
enfin il fut fait cardinal, à I4 prièi*e du txii, le 18 
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se^embre 1467. Bailue^ qui possédait eutièreineut. 
l'esprit du roi , lui ayant fait faire des démarches 
désavantageuses, ce prince eu fut dégoûté. Le car- 
dinal, voyant que le roi ne prenait plus son avis 
et son conseil dans les affaires d'état , ne put sup- 
porter ce mépris. Pour s en venger , il conspira avec 
Pévèqpie de Verdun, pour troubler le royaume. 
Ce dernier était mécontent du roi , aussi bieu 
que Ballue. Mais, leur intrigue ayant été décou* 
verle , le cardinal et l'évêque de Verdun furent 
arrêtés ; le premier fut conduit au château du 
Monfc-Bazan , où il fut interrogé par les sieurs de 
Torcy , Piei re Dariole , Guillaume Gousiuot et 
Tenateguy du Chàl^. Ballue déclara tous ses com- 
plices, et avoua que le motif de sa conspiration avait 
été le dénr de. recouvrer Tautorité qu'il avait pei^- 
doe; il avoua aussi qu'il avait cherché les moyens 
de rendre le parti du duc de Bourgogne plus puis- 
sant. Ses meubles furent confisqués. 

Le roi envoya cepentlaiU au Pape deux personnes 
des plus célèbres du Parlement , pour justifier son 
procédé auprès de sa Sainteté. Le Pape nomma 
pour juges ou commissaires apostoliques , Alphonse 
de Ciudad Rodrigo , évéque d'Espagne, Nicolas 
Ubaldo Romain , et pour adjoints Paul Toscanells 
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-et Louis de Gemimane ^ avec deux anciens officiers 
de la cour romaine , pour greffjei-s; mais , soit que les 
formalités eussent dëplu au roi y soit que sa Majesté 
eût changé de volonté, Ton cessa de procéder contre 
■U cardinal , qui eut tout ie loisir de pleurer sa feute , 
ayant ët<^ onve ans en prison. Le roi l'en fît sortir 
au mois de décembre i44o > ie .remit entre les 
mains dn cardinal JuKen de Rov«re, qui «tait légat, 
en France y de Sixte IV. 

Pendant sa captivité , le cardinal nomma y pour 
son vicaire-général de l'abbaye de Féoamp , D. Jean 
JiCasselin, qui mit en sa place dom Nicolas Poutel, 
reH^eux de Fëcamp. 

En 1473, le cardinal Mendosa , du titre de Saint- 
George , administratear de laUbaye de Fécamp , 
soit par un traité fait entre lui et le cardinal Ballue , 
soit par ordre de la cour ^ nomma pour son vicaire- 
^(' aëral dom Alphonse de Rena, religieux de Fécamp. 

Peu de temps après être sorti de prison , notre 
cardinal passa en Italie avec le légat; il y obtint , di| 
pape Sixte , des lettres pour excommunier ceux qui 
s'étaient emparés des biens du monastère de Fécamp, 
et Guillaume ^ alibé deSaint-Édenne, de Caen, reçut 
la commission de les retirer de leurs mains. 

Le cardinal Ballue nomma , pour son vicaire-gé- 
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néial, Nicolas Guichard , cbanoine de Tours , qui 
substitua en sa place D, Joseph Chevet , rehgieux 
de Féoanp. 

Les réparations du monastère étant très grandes ^ 
l'échiquier envoya des commissaires à Féoamp , qui 
ordonnèrent qu'on rëtablirait la chapelle delà Sainte- 
Vierge; cette réparation coûta plus de 4ooo hvres^ 
qui vaudraient à présent plus de ^o^ooc francs. 

En 1 489 , Innocent YllI , à la prière de notre 
cardinal, confirma tous les privilèges de l'abbaye , 
et accorda des IcUies expectatives à D. Louis de 
Saint-André , religieux de Fécamp. — En 149^ » 1^ 
cardinal Ballue étant légat en la Marche d'Anoône, 
passa de cette vie à l'autre , au mois d'octobre i/iQif 
âgé de 70 ans. Son corps fut porté à Rome , et eii^ 
terré dans l'église de Sainte-Praxède , avec cette 

épitaphe : 

• 

D. O. ^î. 

' Joanni Andegavensi £pûoopo Albaneïisi 
BIc héros prospéra et adversa varia 

17si|S fortuna in Picfleno sub 
Innocentio octave legstiim agens 
Septuagenarins obîît infefidtat» 
Human» felîcitatis exemplain 

Memorabile 

Anthonius epi&copus veteris aiuicitiae memor posuit. 
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2^7* Abbé^ Antoiite de la Hâte, deuxième 
abbé commendateUre. — En 1 49^ 9 le roi donna 
labbaye de Fécamp , vacante par la mort du car- 
dinal Ballue 9 à Antoine de la Haye , qui était fris 
de Louis , seigneur de Passavant , de Mortaij^oe et 
de Ghemillé j et de Marie d'Orléans / fille de Jean ^ 
comte de Danois et de Longue ville. Sa sœur, Yolande 
de la Haye , épousa Jean d'Armagnac ^ duc de Ne- 
mours. Il fut fort savant et professeur en théologie. 
Louis XII , roi de France, 1 appelait son cousin et 
son conseiller. On ne trouve rien de remarquable 
pendant douze ans qu^il a été abbé de Fécamp.-Ce 
fut lui qui fit Êàire la boiserie de la cliapelie de 
Notre-Dame, et paver la aous-aile droite du tour des 
chapelles. 

En 1 5oo^ Henri j évéque de Philadelphe, donna 

les ordres dans le monastère , par la permission du 
grand-vicaire de monseigneur l'abbé , qui décéda le 
sto janvier. Il fut enterré dans le chœur de Tabbaye 
royale de Saint-Denis , dont il était aussi abbé. Voici 
l'épitaphe qui se lit sur la tombe : 

Hujus deli^rî jacf t hic Anthomus abbas , 
Franconim procerum nobilitate satas. 

Divi Gorndii et Fiscanm rcxît habenas 
Gnnohti , sacro clams in doqiiio. 
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Pnlcher > honoratas , largus , numsuetus ad omnct , 
Omoibns et monim praeditas officiû. 

Quod ù TÎrtutes numeres , per singutn dîces 
Ingénue , uuoquam Ucbuit ille mori. 

aô* Abbë, Antoine Botbr , troisième abbé corn- 
mentlaUiire, — En 1 5o5 , le» religieux de Fecamp, 
apiTS la moj't d'Antoiue de la Haye, durent, pour 
leur abbé, Antoine Le Uoux, qui était religieux et 
aumônier de l'abbaye deFécamp; mais François I , roi 
de Fiiince, s'opposa à son élection « et nomma pour 
abbé de Fécamp , Antoine Boyer. Antoine Le Roux 
était un savant religieux et docteur en théologie. 
Il soutint de grands procès contre Antoine fioyer. 
Ce dernier les gagna tous. En 1 5o8 , il fut fait abbé 
de Saint-Georges-de-Boscherviile. Peut-être qu'An- 
toine Boycr, qui fut nommé par le roi , en 1 5o5 , abbé 
de Fécamp et abbé de Saint-Georges, en i5o8, 
pour le dédommager de n'être pas abbé de Fécamp , 
consentit qu'il fût abbé de Saint-Georges. Il gou- 
verna cette abbaye vingt-«ept ans. 

Ën i533, Antoine Le Roux, qui avait conservé . 
sou office d'aumonier , fit faire, à ses frais et dépens, 
la grosae^ docbe. £Ue pèse i a,âoo livres. — Elle 
fut nommée Fecamp. Deux ans api ès , il décéda et 
fut enterré dans le cbœur de Téglise de Saint-Georges , 
au coté droit. 
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Aotoîne Boyer gouverna l'abbaye de Fécamp 

quatorze ans. Il était originaire d'Auvergne ; sa fa- 
mille était une des plus illustres de la province \ son 
père se nommait Austrebone Boyer, baron de Saint- 
Cierquei et sa mère Berauld Duprat^ sœur d'Aatoiae 
Duprat, diancelier de France, et puis cardinal et 
légat du Saint-Siège en France. L'amour de la 
retraite et de la perfection porta Antoine Boyer à 
quitter ses parent» et sa patrie pour venir à Fécamp, 
oii il prit l'habit de saint Benoît, et en fut abbé en 
1 5o5. Il fut ensuite chancelier de Normandie , se- 
cond président du Parlement de Rouen , dans le 
temps de son érection, puis archevêque de Bourges, 
et enfin cardinal par Léon X, à la prière de François I, 
roi de France, le i!*" avril iSi^. Il prit le titre de 
Saint-Anastase. Son zèle pour Tembellissemait de 
l'église de Fécamp fut très ardent j il fit faire le grand 
autel de marbre blanc, les deux figures de saint Tau- 
rin et de sainte Suzanne , vierge et martyre , avec le 
mausoîéf ei les figures qui y sont représentées, et il y 
fit enfermer les corps de quatre saints. Il fit incruster 
de marbre blanc le lieu où l'on garde le pi écieux 
Sang de Notre*Seigneur , epcbâssé dans un reli- 
quaire en forme d'église, fort bien travaillé; la crosse 
où est suspendu le Saint-Sacrement de l'autel , les 
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colonnes de cuivre qui sont dans le sanctuaire , l'aigle 

du chœur; les tapisseries qu*on tend aux fttes soleii- 
nellesy où sont exprimées les trois fondations de 
l'abbaye, le martyre des religieuses de Fëcamp, et 
laction liéroïque qu'elles firent en se coupant le nez, 
pour conserver leur pureté de la brutalité des bar^ 
bares, et d'autres tapisseries moins précieuses pour 
tous les jours. 11 fit fermer le chœur et les chapelles 
de balustrades de pierres habilement travaillées, à 
la réserve de la chapelle de saint Jean-Baptiste, que. 
dom Pierre de Prestreval fit faire; il fit encore paver- 
Féglise de pierre dure, depuis la porte de la nef jus- 
qu'à la porte du cloître , et achever le jubé que D. 
Robert Chardon, religieux du monastère, qui vivait 
encore, avait commence. Ce fut ce dernier qui fit 
construire la chapelle du trépas de la sainte Vierge, 
l'un des plus beaux ouvrages et des plus accomplis 
qui soient en France; le sépulcre de Noti*e-Seigueur, 
lés deux balustrades de pierre qui séparent la nef du 
reste de l'église, qui a environ quatie cents pieds de 
longueur. Il décéda le 1 5 mai 1 535. L'abbé Boyer 
fit faire encore le calvaire et la descente de la croix 
de Notre-Seigneur , qui est derrière le grand autel. 
Ce ftit par le même zèle pour L'église de Fécamp , 
que Tabbe Boyei* obtint de sa Sainteté , en 1 5 1 1 ^ 
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des iodirigenees pour tous les âdèies qui visiteraieot 
l'abbaye de Fécamp, le jour de la dédicace de l'église, 

quand elle arriverait le jour de la sainte Trinité. 

Le cardinal Boyer, par un sentiment de recon- 
naissance envers les ducs de Normandie , fit faire 
l'ouverture des châsses de ces ducs, «t changea leurs 
ossemens' d'une châsse en une antre. Cette céré- 
monie se fit en i5i7. Ea. i5i9, étant à Blois, il 
tomba malade et décéda le a 7 novembre. H fut en- 
terré dans la nef de la cathédrale de Bourges, prociie 
la chaire du prédicateur, et l'on mit , sur son corps , 
une tombe de cuivre, avec cette ^taphe : 

Ci feu de boniie mémoire 
Monseigneur Antoine Boyer , cardinal 
du Saint Siège , archevêque de Bourges , 
abbc de Fécamp , qui ti epassa le 27 de novembre 

de l'an x5x9. 

Anthoiiitib jacet liic Boherius, origine quondam 
Àrverna eloquio vir meritlsque gravis. 

Apuero monachus , claustris compluiibiis abbas 
Dignus , et hac celebri pra'siil in urbe fuit. 

Tempore non multo pliu'es sortitus honores 
Gardineo tandem schemate clariis obit. 

29* Âbbé y ÂDHiEir GouFFiER , quatrième abbé 
cornmendataxre. — En l'an iSao, François I lui 
donna Fabbaye de Fécamp et celle du Bourdieux , 
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dans le Berry. II est de la très illustre famille de 
GoufEer 9 fils de Guillaume , setgiiMir de Boeasy ^ de 
Bûiinivet, de iiiroii , et sénéchal de Sain ton ge , 
chambellan du roi CliarlesVIl, et gouverneur de 
Charles VIIT, et de Philippe de Montmorency, veuve 
de Charles de Melun, baron des Landes. Adrien Gouf» 
fier fut élevé par ses pareots avec des sentiments de 
piété. 11 porta, fort jeune ,1a ï.uutane, et fut.pourvu, 
à quatorze ans, de i office du protonotaire. U obtint 
dispense d*âge pour posséder toutes sortes de béné- 
fices. U fut nommé par Louis XII à révéché de 
Coutances, et François I, dans son entrevue avec 
Léon X, lui ménagea le cliapeau de cai tlmal. Le 
pape y dans un consistoire secret qui se tint le i4 
décembre 1 5 1 5 , le créa cardinal , lui ferma et ouvrit 
la bouche , et lui donna le chupeau, Tanncau et un 
titre qui fut celui de Saint-Pierre et de Saint-Marcel- 
lin, autjucl il substitua celui de Sainte-Sabine. Le 
roi et Louise de Savoie, mère de sa Majesté, obtinrent 
du pape qu!il ferait ^ en France , les fonctions de 
légat. 

En iSao y le roi le nomma à l'évêché d'Âlby, et 
il aurait reçu bien d autres laveurs si le ciel eût pro- 
longé sa vie. Il fit son testament peu de temps 
avant de mourir, et ordonna d'être inhumé dans le 
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monastère deBourdieux, devant la chapelle de Notice- 
Dftme-du«Ghev€t, et tnstituay pour exécuteurs de 
son testament, 1 amiral de France etTabbé de Saint- 
Deaisy ses deux Mres^ etyk leur défaut, René de 
Cossé , son beau*firère, et Charles de Beauvéau , 
prieur conventuel du Bois-d'Olonne , le pré vos t de 
la Samte-Chapdle de Defon , et le prieur de Saint* 
Jean-lès-Blois , ses serviteurs domestiques. Par ce 
testament, il lègue douze cents écus à Téglise ca- 
thédrale d'Alby , à la charge de quatre anniversaires 
qui se doivent dire aux quatre temps de Tannée; 
douze cents livres, avec sa chapelle, qui était de 
vermeil doré, à l'abbaye de Bourdieux, lieu de sa 
sépulture ; Tel , pour une pareille fondation de- 
quatre anniversaires et Fentretien d'un novice à 
Tabbaye de Fëcamp, 1200 écus, 1000 livres pour 
distribuer aux pauvres , iSoo livres à la fabrique 
d'une église d'Aiby ,1000 écus pour aider à achever 
l'église Doiron, 100 écus aux pauvres de ladite 
paroisse, 4^00 livres à trois cents pauvres fîUes, 
dont il y en avait cent de Bourdieux et de Yilleudren , 
cent de Fécamp et des dWirons, et cent de son dio- 
cèse d'Alby , 200 livres pour distribuer aux couvents 
des mendiants , 6000 livres et une' croix de diamants 
à sa nièce de Brissac, el 6000 livres à sa nièce de 
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Montreuil. Il mourut au château de Yilleiichm, le 
a4 juiiiet iS^S. Par Imveataire qui fut fait, on 
trouva aSoo ëciis d'or de monnaie ^ 85 médailles de 
divers métaux , 5 grands sapliirs et bon nombre de 
pierreries , une pièce de licorne de deux pieds , deux 
coupes d'or, quantité de vaisselle d'argent. Tout 
ceci est tiré du sieur Aubery, de Ciaconius et d'U- 
gellus. 

3o* Abbc , Jean i>e Lorraine , cinquième abbé 
commendaUdre^ — £n 1 5a3 , Jean de Lorraine 
fut élu abbé de Fécamp par les religieux , à la prière 
de François I , qui leur lit Thouneur de leur écrire 
pour cela. La lettre du roi est en original dans le 
chartrier de Fécamp ; elle est écrite sept ans après 
le concordat de Léon X avec François I. Jean de 
Lorraine eut pour père René, roi de Jérusalem et 
de Sicile , duc de Lorraine et de Calabre ^ et pour 
mère Philippe de Gueldres, qin fut depuis religieuse 
de Sainte-Olere , à Pont-à-Mousson. Il naquit à Bar, 
le 4 avril i49Ô* A l'âge de quatre ans, il fut fait 
coadjuteur de son frère 4.1'évêché de Metz; en 
c5i7, il ftit évêque deToul; en i5i8, évéque de 
Bavennes et créé cardinal par Léon X, dans un 
consistoire tenu le a8 mai ; en 1 5ao , archevêque 
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de Narboiiue ; en i523,evêque deJ^uçoa; eu 1624» 
évéque de Valçace ; en iSSS, archevêque de Rheims 
et de Lyon; et en ï535, évêque d'Alby. Il fut abbé 
des abbayes de Mannoutiers» de Cluny et de Saint- 
Ouen de Rouen. 

U fit fondre, aidé par les religieux de Fécamp, 
les cloches appelées Saint-Taurin , Saint-Benoist , 
Sainte-Marie et Saint-Michel. Il fit faii^ encore , par 
ses grands-vicaires 9 plusieurs belles ordonnances 
pour la conserva tiuu des biens et des privilèges de 
Tabbaye de Fécamp. Il décéda à Nevers, en i55oy 
d'une apoplexie ; son corps fut porté à Nancy et en- 
terré dans l'église des Gordeliers. 

31** Abbé 9 Chaules DE XiORBAiHEy sixième abbé 

commendatcdre. — En i55o , les religieux de Fé- 
camp le postulèrent pour leur abbé. Il était fils de 
Claude , premier duc de Guise, et d'Antoinette de 
Bourbon , fille de François de Bourbon , comte de 
Vendôme. Il naquit à Joinville j en Champagne , le 
17 février vSi[\. Charles fut d'abord archevêque de 
Reims; il eut l'honneur de consacrer trois rois de 
France : Uenri II, François II et Charles IX; de 
couronner , dans l'abbaye de Samt-Denis , Elisabeth 
d'Autriche, épouse de Charies IX* Il fut créé cardinal 
par Paul III, le treizième de son pontificat. C'était 



un prélat d'une prudence cousûnimée , très éloquent 
et plein 4e zèle pour Tandenne foi , qu'il défendit de 
tout son pouvoir. Il fut d'un grand exemple , chan- 
taut au cliœur avec les chauoines, servant lui-mêine 
les pauvres, prêchant dans les églises , faisant faire 
à sa table la lecture des saintes écritures , jeûnant 
tous les vendredis de Tannée , faisant les ordres, 
visitant son diocèse par lui-même , fondant des sé^ 
minaires et des académies. £a un mot, Charles était 
puissant en œuvres et en paroles. 

Ce fut par sou crédit que les bourgeois âfi Fér 
camp obtinrent de Henri III, roi de France, le 
franc salé, savoir : dix muids pour l'entretien de 
leurs maisons^ et autant qu'il serait nécessaire pour 
ta pèche de la morue , du maquereau et du hareng. 
Ces lettres patentes sont de i55o. , 

En 1563^9 le roi Charles IX , avec madame sa 
mère , vint à Fécamp. 

On pourra voir les autres actions de ce grand pré- 
lat , dans \ Histoire générale des CtirtUnaux , du sieur 
Aubery; je mentionnerai seulement les sentiments 
de piété de cet illustre cardinal , au moment de sa 
mort, qui arriva le décembre i574 ; il fut visité, 
dans sa maladie par le roi^ la reine , des princes et 
des seigneurs de b cour. « Pourquoi croyez-vous, di- 
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saitril) qu'il est marqué daos l'écriture que HéUe 
ëtant ravi au ciel , laissa tomber son mafiteau , si ce 
n'est pour nous apprendre qu'absolument il n'y entre 
rieil qui soit caduc et périssable , et qu'étaot venus 
au monde tout nus, il nous en faut sortir de uicme? 
C'est pourquoi» fortifié comme je irais par son 
exemple, j'abandonnerai, de bon cœur, tous' les biens 
et tous les trésors dont il a plu à Dieu me gratifier^ et 
je dépouillerai volontiers ce corps infirme et mortel 
que je pourrais qualifier manteau et l'ornement de 
mon ame, afin qu'après avoir rompu les liens et les 
chaînes de cette fâcheuse captivité, mes désirs et 
mes vœux y qui ne seront plus dorénavant animés 
que de ferveur et de zèle , me serveiA enfin de çi\sap 
ardent pour rac ravir comme lui dans le ciel. » 

Le roi 9 voulant l'empêcher d'aller se' prosterner 
aux pîeds de l'autel où Ton disait la sainte messe 
pour lui donner le saint viatique , l'exhortait à de- 
meurer au Ht. « Qui suis-je , s'écria le pieux icardinal^ 
pour permettre que mon créateur et mon Dieu me 
vienne trouver jusque dans mon lit » indigne qi^e je 
suis de le recevoir moi? Jusqu'ici , si quelque 
pei sonne me rendait visite , j'ai été incontinent la 
recevoir , et maiotenanl, pour tïnpeu'dlin^niuté.et 
de mal, je ne porterais pas le même respect à mon 
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Dieu! Je me lèverai , j*irai au devant de sa divioema- 
jesté. » £t, s'appuyant sur les épaules de deux de ses 
geiïs qui le souieuaient des deux côlés, il se fît por- 
ter au milieu de la chambre , en faisant tout haut sa 
profession^ de foi; il protesta publiquement qu'il 
croyait y avec Téglise catholique et romamcyla réalité 
du corps* de Jésus-Christ sous les deux espèces du 
pain et du vin , dont la transsubstantiation se faisait 
au saiot sacrifice de la messe, et attesta le ciel et la 
terre s'il avait jamais eu d'autre croyance que celle- 
là, et même le moindre doute d'une vérité si 
constante. 

Pendant qu'il était abbé de Fécamp, il donna ordre 
à ses grands«yicaires de fiiire un inventaire de Tar- 
genterie et des pierreries qui étaient en la garde du 
sacristain , le voici : 

— Un ouvrage d'argent doré, représentant le 
mystère de la très sainte Trinité, avec un diadème 
derrière la tête. 

— Trois anges portant la croix, le tout pesant 
80 marcs. 

— Un ange assis sur un piédestal , tenant en sa 

main une châsse ronde oii il y a un beril environné de 
pierreries , le tout d'argent doré. Dans ce reliquaire, 

il y a des reliques de saint André; il pèse 20 marcs. 
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— Un reliquaire d'argent dore , où est le chef de 
sainte Suzanne , en forme de cuslodei enrichi de 
pierreries k l'entour; il pèse 7 marcs. 

— Une image de Notre-Dame avec une couronne 
enrichie de pierreries, assise sur un piédestal, le tout 
d'argent dorë^ elle tient en sa main un pupitre à 
six pans; au haut de la statue se trouve une pierre 
précieuse de 10 marcs. 

— Le hras de saint Taurin, d'argent doré, auprès 
duquel il y a deux grandes affiches des deux côtés, 
émaiilëes, et quatre petites afficlies de chaque coté , 
garnies de quelques pierreries de 4 marcs. 

Le bras de saint Léger , pareillement enchâssé 
en argent, semé de branches et de feuilles et garni 
d'un grand nombre de pierreries, duquel bras il y a 
un doigt muni d'un signet de 4 marcs et demi. 

— Le bras de sainte Marie-Madeleine, enchâssé, 
en argent , partie doré , partie ëmaiilé , garnie de 
pierreries à l'extérieur, de 5 marcs. 

— Le bras de saint Eustache , enchâssé , en ar- 
gent doré , semé d'arbres et de fleurons émailiés , 
de 5 marcs. 

■ — Une custode faite en forme de tour, à six pans, 
d'argent doré , dans laquelle il y a une des éfnnesde la 
couronne de Notre-Seigneur , enchâssée en cristal, 
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au haut de laquelle il y a une ehafae d^ai^eiit doré , 
avec uu petit anneau au bout. 

— Un vase de pierre de jaspe, de couleur rousse, 

en forme de boîte carrée, de quatre ban es d'argent 
doré et coupleU. 

— Un autre portatif, de ^ènrc verte, dont le» 
bordure» sont d^argent., garuies de feuiUes , et aux 
quatre coins sont les quatre évftogëlîstes. 

— Une crosse d'argent doré , faite de quatre 
pièces, Cermaiites à vis, de a4 marcs. 

— Une mitre d'argent doré , semé de perles et de 
pierreries, éniaiUée, et est le bon mitre de Tabbaje. 

Une autre nùtre, qu'a fait faire Monseigneur 
de Bourges , abbé de ce monastère. 

— Gnq bagues d*or, garnies de pierreries, qui 
servent à mettre aux cluigts de^ bras ci-dessus uien- 
(ionpés, 

— Deux grands cbasdeliers d'argent doré, semés 
de feuilles, et la poche d'iceu&,aous les amioirks 
d'EstouteviUe , de 4o narcs. 

— Trois, pièces d'ébène , couvertes d argent doré. 
— Un coffret de bois, barré de cuivre, dans iequd 

il ^ a quelques petites pièces d'argenterie , rompues. 

^ La grand tttxte des évangiles, couvert d'argent 
doré y sur le côté duquel est leMystèM delà PassiiMi 
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de N. Seigoeur, par personnages âe^es; à l'autre 
coté il y a uae Miyesté avec les quatre £vaogéiistes^ 
le tout élevé. 

— ^ Un autre texte des Évangiles , couveit d'ar- 
' gent doré, sur riui des côtés duquel il y « un Cm* 
ciiix. avec deux images deini-élevccs ; à Tautrc cote, 
il y a uoe Ms^^esté pareiliement élevée. 

— Un livre y couvert d'argent doré , au côté du* . 
quel il y a une Majeiité tenant un livre , et de Tautre 
un Grucîfix ; le tout gravé à plat, 

— Un btiril , enchâssé en argent. 

— Une croîxdWigent doré ,à deux croisillons f gar- 
nie de pîerreries^et au milieu est écrit : De tigno Cmcis* 

— * Une croix d'argent doré , où est un Crucifix 
élevé, semé de pierreries de pluaieân ooulearg; et 
est portée ladite croix sur trois pieds , assise sur 
trois serpeos d*afgent , d'un marc et demi. 

Une autre croix d'argent, ou' est un Crucifix 
et deux Images, aux deux cotés garnis par dehors, 
tant devant que derrière , de pierreries^ dans lacfueUe 
il y a plusieurs Reliques , et derrière cette croix est 
écrit : Ue Cruce , avec une écriture romaine. 

— Une autre petite croix et Crucifix de licorne , 
garnie d'or par devant, et par derrière d'argent, où il 
est écrit : RtHqma sanott Bligii, 
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— Une autre croix d'argent doré et émaillë , qui 
porte sur un piédestal à quatre lions , sur lequel 
piédestal est rimage de la très sainte Trinité , en 
émail , avec trois écussons , pareiiiement d'émail ^ 
et il y a en icelle croix un Crucifix et deux images, 
sur lequel Ci ucifix , il y a deux auges aux pieds des- 
quels il y a deux bagues garnies chacune d'une pierre 
précieuse, lesdits anges portant une custode où il y 
a De ossiùus sancli Joannis^batisUiy et en iadite 
croix j celle en laquelle le Corpus Domini au jour du 
Saint-Sacrement. 

— Une petite croix à deux croisillons « semée de 
pierreries , en laquelle il y a du bois de la sainte 
croix de Notre-Seigueur , de (> marcs. 

— Un camaïeu enchâssé d'argent doré, auquel 
il y a une tête en forme de médaille , et derrière, 
tout à Fentour, phiaieurs lettres romaines. 

• — Une petite affiche d'argent doré , garnie à 
Tentour de perles \ et au dedans il est écrit : De 
aUa columna super quam Chistus fiât conmatus, 
— > Un autre reliquaire en iiaiçon de croix, semé 
de côté et d'autre de petites grenades rouges , dans 
lequel il y a une dent dé monseigneur de saint 
Georges , avec d'autres reliques du même saint et 
de monseigneur saint Ansbert, archeTêque de Rouen. 



i^iyui^u^ Ly Google 



CHRONIQUE DES ABBfiS. SB» 

— Une petite affiche où il y a uo émail et un 

tombeau avec une pierre rouge et deux perles, dans 
laquelle afiiche il y a de la pierre sur laquelle Notrer 
Seigneur pleura. 

— Une croix plate , dWgent doré , aux quatre 
pieds de laquelle il y a quatre cristallins ; et au 
milieu de cette croix, il y a une pierre gravée et 
deux croisillons. 

— Une ^utre custode faite en forme de tour, 
dans laquelle il y a une petite fiole de verre et eu la 
sommité d'icelle une chaîne avec un anneau i le tout 
en argent doré. 

— Un autre reliquaire d'argent doré , avec un 

pied au haut duquel il y a trois piliers et iia cristal- 
lin enchâssé, en la sommité duquel il y a une pierre 
précieuse. 

— Un calice de plusieurs pièces, vulgairement 
appelé le calice de saint Martin , dont la coupe est 

d'agate , de 2 marcs, sans la coupe. 

— Une petite châsse ronde d'argent doré, où il 

y a des os de saint Barthélémy. 

— Une petite châsse oii il y a an cristal au milieu, 

montée sur trois petits bàtous d'argeut. 

— Une petite dsâsse garnie de pierreries , où il 

»3 
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y ai De Hgno sanctœ Cracis, et Desepulchro Do- 
mini f et de plusieurs autres reliques. 

— Cinq affiches d'argent doré, dont à l'une il y 
a unejlrinitë; à Tautrey un Crucifix; à la troisième ^ 
une Notre-Dame; à la quatrième , un Jésus; et à 
la cin(^uième, une sainte Catherine. 

— Deux petits chandeliers d'argent, de 8 marcs. 

— Deux encensoirs et la serre, sans couverture, 
de 5 marcs et demi. " • 

— Un bénitier d'argent, de 9 marcs. 

: — Onze calices d'argent et dix platines , de 6 
marcs. 

— Une custode tl argent , de 2 marcs et demi. 

— Deux châsses de bois , couvertes d'argent , 
vulgairement appelées de saint Taurin et de saint 
Biaise. 

32^ Abbe , Louis de Lorrain e , septième abbé 
commendalaire, — Après la mort de Charles de 
Lorraine, Henri HI donna l'abbaye de Fécamp à 
Louis de Lorraine, eu i575. Ce dernier eut pour père 
François de Lorraine, duc de Guise, tué au si^e 
d'Orléans , par Poltrot , et pour mère Anne d'Est. Il 
succéda à son grand-oncle Charles , cardinal , dans 
l'archevêobé de R^nisi oii il tint un synode pro- 
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viocial en 1 583. Il fut premier pair de France , 
prêtre, cardinal et légat à Avignon. On érigea , sons 
sa protection, dans le monastère de Fccaiiip, la. 
confrérie du précieux Sang, et on fit plusieurs statuts 
pour les confrères. 

En 1 58o , il y eut un grand tremblement de terre 
dans le pa3rs de Gaux , sur les onze heures du soir; 
Tun des jours des fêtes de Pâques , et le dimanche 
de la Quasimodo on porta en procession la sainte 
relique du précieux Sang de Notre-Seigneur , en la 
chapelle de Notre-Dame-de-Grâce. Elle y fut poi i a e 
sous un dais par deux religieux revêtus de chasub%s. 
Les quatre curés qui porlatent le dais étaient revêtus 
de tuniques, et tous les religieux étaient en chappes. 
Âu retour , on célébra le saint sacrifice de la messe 
dans la nef de Téglisc abbatiale pour la commodité 
du peuple, qui fut très nombreux. 

En 1 588 , le 23 décembre , Henri III se défiant des 
projets ambitieux de Henri de Lorraine, duc de Guise, 
lè fit assassiner à Blois , où les trois états du royaume 
étaient assemblés. Le même jour notre cardinal fut 
arrêté avec l'archevêque de Lyon , Pierre d' Espignac, 
insigne ligueur, et, dès le lendemain, il éprouva le 
même sort que son fi^e aîné, le Baiqfré. Nous apt 
prenons, par les lettres que le roi écrivit au cardinal 
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de Joyeuse et au marquis de Pysaui , qu'il se plaignait 
fcfrt de ce que le cardioal de Guise disait souvent qu'il 
ne mourrait point sans l'avoir rasé pour le liiire 
moiue. Il ajoute qu'il avait eu d'autres raisons pour 
s*en défaire. Il fut treize ans abbé de Fécamp. 

33e Abbé ^ Atmaed de CnArrE, /uàiième abbé 
commendataire, Il succéda à Louis de Lorraine. 
Il était conseiller du roi en ses conseils d'état , lieu- 
tenant-général , pour sa Majesté » au pays de Caux , 
vîce-amîral de France , chevalier de Jérusalem. Il 
pri^ plutôt possession du temporel de l'abbaye que 
du spirituel. Vers Tan 1 691 » il eut de grands diffé- 
rents avec le neveu du défunt, pour 1 abbaye, ce 
dernier y prétendant. 

Aymard obtint du roi Henri IV là confirmation 
des privilèges de l'abbaye. 

£n 1600, D. Guillaume Le Chevalier, grand 
prieur de Fécamp , fit 1 ouvert ure de la châsse de 
saint Taurin , premier évéque d'Ëvreux , oii assis- 
tèrent tous les religieux. Il fit attacher un billet en 
parchemin 9 au-dedaus du couvercle , qui marquait 
l'année , le mois, le jour qu*il avait fait la visite de 
k chasse oîi était le corps de saint Taurin et li un 
autre saint» et plusieurs autres saintes reliques. Ce 
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mémoire fut paraphé par le grand prieur et deux 

témoins. 

Aymard , après avoir été douze ans abbé du mo- ' 
nastèrey tomba malade et mourut en i6o3. 

34' Abbé y François de Joyeuse, neuvième ahbé 
commendateUre, Le roi Henri IV le nomma à 
l'abbaye de Fécainp vers Fan 1 6o4 ; il en prit pos- 
session le 7 octobre y et nomma, pour son grand vicaire, 
dom Charles de Gampion, grand prieur de l'abbaye. 

François naquit, en iSSq, selon Frison, et selon 
MM. de Sainte-Marthe , en 1 56a , le a 4 juin. U fut 
Els de Guillaume de Joyeuse , maréchal de France , 
gouverneur pour le roi dans le Languedoc, et de 
Marie Batarney , de la maison des comtes du Bos<« 
chage. £n 1 5^} i , il fut fait archevêque de Narbonne. 

En i5Ô3 , il fut Gréé*cardinal prêtre du titre dea 
saints Sylvestre et Martin , et puis evëque d'Ostie,. 
et doyen du sacré Collège. 11 reçut le collier de 
l'ordre de Henri III , fut fait cardinal protecteur de 
France, et ensuite archevêque de Toulouse, oii il 
tint un Concile provincial, afin de pourvoir aux në« 
cessités de Téglise. 

£n i6o4» l^voi lenoipma à Fardievêché de Rouen;, 
il lui donna encore les abbayes de MarmuuLierâ ^ 
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du Mont-Saint-Michel) de la Grâce ^ «le Saint-Florent 
et d'Âiirillac. 

Ën 1 607 y on tint y en Fabbaye de Saint-Denis » 
un chapitre général de la Congrégation royale de 
Saint-Denis, où se trouvèrent, pour M. l'abbé de 
Fécamp, dom Charles de Campion , et pour les reli- 
gieux , dom Pierre Gestat , et D. Pierre Carel , deux 
oiHciers de l'abbaye. 

En tSiOf François de Joyeuse eut l'honneur de 
couronner, dans Tabbaye de Saint-Denis , Marie de 
Médicis , de donner la confirroation à Louis XIII ^ 
et de le sacrer à Rheîms , le 1 7 octobre. 

En i6i4 t il présida rassemblée du clergé. Avant 
de mourir y il quitta les trois archevêchés de Tou- 
louse , de Narbonne et de Rouen , et, étant près d*ex- 
ptrer, il prit un crucifix , et^ lui baisant les pieds, 
il proféra ces paroles pleines *d'amonr et de tendresse : 
tt Domine y quod mihi est in cœio aut quod voluit 
« super terram'auge dolorem et auge patientiam ; 
« in manus tuas commcudo spiritum meum , 6 Deus 
4t meus f 6 mi Jesu ! » Il rendit son esprit à Dieu le 
2} août 161 S. 

35^ Abbé f 'RÉski m Lorraine j dixième ahbé 

■ 

commendataire. — Il fut nommé par Louis XŒ 
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à 1 abbaye de Fécamp , en 1 6 1 6 ; il posséda encore 
plusieurs autres bénéfices. Henri naquit le «4 ^^l* 
i6i4; il était fils de Charles de Lorraine ^ duc de 
Guise , et de Henriette Catherine , duchesse de 
Jojeuse. Tout en&nt qu'il était , il obtint du pape 
Grégoire XIII un induit pour posséder des bénéfices; 
En i6ai , les capucins , pendant sa minorité, s'j' 
établirent par la permission de monseigneur le duc- 
de Lorraine , père de monseigneur Tabbé et de 
messire Gaude Robé, comte et chanoine de Lyon, 
admiuisLiateur, tant au spirituel t^u'au temporel, de 
l'abbaye de Fécamp, et délégué de sa Seigneurie, 
qui en expédia les lettres nécessaires pour cet éta- 
blissement , avee défense de s'y opposer. 

L'abbé Henri , changeant de sentiment , quitta 
en 164^ j ses abbayes et autres bénéfices. C'était 
un prince qui avait beaucoup d'esprit et de courage;; 
mais il ne fut pas heureux. Il se retira à Sédan avec 
le comte de Soissons , et il entra dans tous ses des- 
sein&en 1640. Cette conduite du prince Henri 
obligea la cour de France de le traiter comme un 
criminel; il fut même condamné, par contumace, 
le 6 septembre 1641 , et, en i643 , il fit son accom- 
modement. 

En i644f accompagna le duc'dTOriéons au «ége 
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de Gravclines ; il fît le voj'age d'Italie, oîi les rebelles 
de Naples rappelèrent pour en faire leur roi. 

En 1645, il fut pris par les Espagnols et conduit 
au château de Ségovïe, en Espagne; en iëjii , il 
fut mis en liberté. 

En i656, il accompagna la reine de Suède à son 
entrée dans Paris. 

En 1664 9 il quitta ce monde le a juin , après 
une longue maladie, 

36^ Abbé , Henri de Bourbon , onzième abbé 
çonunendataire, — H prit possession de Tabbaye en 
1642 ; son affection pour le monastère parut dans 
toutes les occasions. La haute justice de Fécamp 
avait été attaquée par les procureurs du roi de Gau* 
debec , de Cany et de Montivilliers , sur quoi inter- 
vint i'ari'ét provisoire du Parlement de Normandie. 
En 1625, ledit arrêt de Parlement de Normandie 
fut rendu et un définitif du privé conseil, sur révo- 
cation de monseigneur Henri de Bourbon en i645| 
et, en iG53, il obtint de Louis XIV la confirmation 
des privilèges de Tabbaye de 1 écamp. 

En 1648 y il donna des lettres aux religieuses an- 
nonciades pour s'établir à Fécamp ; mais , ce qui 
lui mérita une gloire immortelle , c'est Tintroduction 
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des religieux, de la congrégation de Saiot-Maur dans 
son abbaye de Fécamp; elle se fit le dernier de dé- 
cembre 1649- 

Le cardinal Charles de Lorraine , étant abbé de 
Fécamp , désira y rétablir l'observance. Pour y réus- 
sir, il fit élire y par les religieux de Fécamp , Artiius 
Damezuel, religieux près de Saint-Quentin. U était 
religieux d'une grande probité et suffisance ; il fit 
tout son possible pour remettre les religieux, dans 
leur devoir ; mais ses bons exemples et ses exhorta» 
lions furent inutiles. 

Dom Guillaume Le Chevalier, qui fut élu grand 
prieur en 1 699 , fut eucore bien ioteatiouaé , mais 
il ne fut pas plus heureux que le premier; et, étant 
au lit de la mort, en 1 6 1 4 , il dit à son neveu Gas- 
pard Le Chevalier, religieux et chantre du monastère; 
<c Ledésordre est très grand ici , et jecraîns qu'il n'aug- 
mente sous M. de Campion , qui me doit apparem- 
ment succéder, comme le plus capable; car sa con* 
descendance perdra tout.» Et il ajouta , comme par 
un esprit prophétique, que Dieu suscitera de.bons 
i^igieux qui auront le véritable esprit de saint 
Benoit, qui apporteront l'ordre nécessaire dans cette 
abbaye, et lui rendront son premier éclat, en. y éta- 
blissant Tétroite observance et l'étude des sciences 
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divines et humaines, a Je vous ai résigne mou prieuré 
de Notre-Darae, en voilà les proviaîoiis \ vous les 
donnerez à ces bons religieux , quand ils seront 
établis dans ce monastère, afin qu'ils prient Dieu 
pour nous , et qu'il ne tombe pmnt entre les mains 
d'aucuns coiiimendatau cs. » Ce que D. Gaspard exé- 
cuta fidèlement après la mort de son oncle. 

Dom Charles de Campion fut élu ; les désordres 
augmentèrent pendant son administration, et lurent 
si grands^ qplls obligèrent la duchesse de Guise , 
nièce du cardinal de Joyeuse , autant recomman- 
dable par sa piété qu'illustre par sa naissance , de 
faire proposer , en i6i 7 , au conseil de monseigneur 
Henri de Lorraine, abbé commendataire , et qui 
était alors' en très bas âge, le désir qu'elle avait d'y 
voir l'obsei vance rétablie et dans les autres abbayes 
dont il était nouvellement pourvu. £Ue. écrivit au 
R. père Anselme RoUet , un des premiers pères 
delà congrégation de Saiat-Maur, et qui était pour 
lors prieur de Jumiéges, d'aller à Fécamp, et de té- 
moigne! aux. religieux de ce monastère qu'elle sou- 
haitait ardemment de voir la réforme dans leur al^ 
baye. Le conseil du jeune abbé en écrivit aussi à 
don Chaînes de Campion, grand prieur et vicaiie 
général du dit seigneur «bbé, afin qu'il .préparât 
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l'esprit des religieux à coosentir à rintroduction de 
la réforme. Dom Aymard Footaîne ^ successeur de 
dom De Campion, bien loin d'autonser la réforme, 
l'ëloigna , en faisant naître beaucoup de difficultés* 
Celte gloire étai t réservée à son altesse monseigneur 
Henri de Bourboa, qui, par son autorité, mit les 
religieux de la congrégation de Saînt-Maur en état 
d^en prendre possession les jour et an que nous 
avons déjà marqués, aux acclamations et bénédictions 
des gens del>ien. On vit bientôt cette tameuse ab- 
baye changer de face et reprendre cette piremière 
splendeur qu'elle s'était acquise pendant plusieurs 
siècles , par son exacte observance et par les grands 
hommes qu'elle a donnés à l'église et à l'ordre de 
Saint-Benoit. 

£n 16689 Henri de Bourbon quitta l'abbaye et 
la remit entre les mains de sa Majesté , qui y noAima 
Jean-^^simir, roi de Pologne. 

37* Abbé, Jean-Casimir, douzième abbé corn-- 
mendataire, Ce prince prit possession de Tabbaye^ 
le 13 juin 1669. Il était fils de Sigîsmond III et 
de Constance d'Autriche. Il fut élu roi de Pologne 
après la mort de son frère Ladisks IV^ qui; mourût 
le xi^ mai 1648. Jean-Casimir avait choisi l'état 
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ecclésiastique, et ayant vu presque toutes les cours de 
rËurope, il passa deux ans chez les RR. PP. Jë> 
suites , à Rome , où le pape luiiuceiU X lui donna le 
diapeau de cardinal ; mais ^ pour le bien de Tétat, il 
monta sur le trône et épousa , avec dispense de Té* 
giise, Louise-Marie-GonzaguCi veuve du feu roi son 
frère , dont il eut une princesse en i65o, et qui dé> 
céda un an après. Il chassa de ses états Charlcs- 
Gustave-Adolphe y roi de Suède | qui y était entré 
avec une puissante armëe en i6S5, et^'en 1661 , il 
défit les Moscovites en Lilhuanie, le 5 de novembre. 

Ce sage prince ayant perdu la reine son épouse » 
le 10 mars 1667, pourvut au bien du rovauine et 
eu fit une abdication volontaire afin de vivre le reste 
de ses jours dans le repos. 11 vint en France, oti 
Louis-le-Graud , notre invincible monarque y le re- 
çut ; il lui donna moyen de subsbter d'une manière 
convenable à sa qualité, en le nommant aux abbayes 
de Fëcamp et de Saint-Germain-des-Prés. Il eut, 
pour les religieux de ces deux monastères , beaucoup . 
de teadresse et d'affection , et les protégea dans 
toutes les occasions. 

En 1669, monseigneur révêque de Finebor, ea 
Hibemie» à la prière du grand vicaire du roi Casi- 
mir, consacra l'église des R. pères Capucins de Fé* 
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camp f et donna ia confirmation. Un an après , sa 
Majesté polonaise vint à Fécamp le a août, régla 
toutes choses à Tavantage des religieux, et calma les 
troubles que quelques particuliers leur faisaient. 
L'on apprit de son confesseur que ce prince était 
d'une grande dévotion, faisant tous les jours deux 
heures d'oraison. 

En 1672 , revenant des eaux de Bourbon , il tomba 
malade à Ne vers, où il mourut, le i4 décembre. 
Son corps fut porté à Varsovie , et son cœur en 
Fabbaye de Saint-Germain-des-Prës. I^s religieux 
de ce monastère , par des sentiments de reconnais- 
sance , lui ont fait dresser un magnifique mausolée , et 
firent prononcer son oraison funèbre dans leur église. 
Le roi Casimir était prudent et courageux, mais 
cependant peu heureux. Il s'est trouvé à cUx-sept ou 
dix-huit batailles, qu'il a presque toujours gagnées. 

En 1673 , le 22 mai , pendant la vacance du siège 
abbatial, dom Albert Lemarchand, prieur claustral 
et grand vicaire , fit la translation du chef de saint 
Didier , martyr et cvêque de Langres , d'une an- 
denne châsse de bois, dans un chef d'argent, que 
feu monseigneur de Masseilles , grand prieur des an- 
ciens ,- avait fuit faire à ses dépens. Le 18 notvembre 
de la même année , le même R. père Prieur , fit la 
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trandatioQ du chef entier de saint Flavien, ëvêque 

d'Autun , d une cliâsse de bois , dans un chef d'ar* 
gent f qui fut donné par le même. 

En 1674 y le 3i janvier, on fit l'ouverture de la 
ehâsse^ vulgairement appelée de Saint-£loy ^ oiii Ton 
trouva les reliques suivantes : de la sainte Croix et 
du tronc oii elle fut mise; du sépulcre de Notre- 
Seigneur et de sa crèche; du linceul dont il se 
servit pour essuyer les pieds de ses apôtres , le soir 
de la Gène; du suaire de N.-Seigneur ; de la colonne 
où il fut flagellé ; dn voile de la sainte Croix ; de 
Téponge avec laquelle ou lava les plaies du Sauveur; 
une grande partie du corps de saint Bertelme » abbé; 
des reliques de saint Cuthman , et un graud nombre 
de saintes reliques , qu'on pourra voir dans le pro- 
cès-vLibal qui en lut iait. On fiL encore l'ouver- 
ture de la châsse appelée de saint Blaize, dans 
laquelle on trouva le chef entier du saint, à la 
réserve de la mâchoire inférieure et de quatre deuts 
qui y manquaient; le chef de saint firice, sans 
mâchoire , avec un os de la hanche et plusieurs 
oasemens du même saint; les plus gros os des bras 
et .des jambes d'im saint confesseur , dont on n'a 
pu lire le nom; et deux os entiers du bras d'un autre 
saint. 
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38* Abbé y Loms db NEUBOi^RGt treizième abàé 

<:ommendataire, — Louis de Neuboiirg prit pos- 
session de Tabbaye de Fécamp , le lo février i674t 
par prociineur. Il était fils de Guillaume, duc de 
Neuboui'g y et de Lëonor de Gonzague , sœur de 
Tempereur Léopold; il vint au monde en 1660. 
Il fut pendant vingt ans abbé de Fécamp , et mou- 
rut à lÀé^j au concours de Vévêcbé, le 7 ^vril 
1694. 

En 1674 y on ûty pour la troistèipe fois^ 1 ouver- 
ture de la châsse de saint Taurin , qui se trouva 
presque toute pleine de ses reliques, saus autre ins- 
cription X[ue quelques petits billets , tous consomméa 
par la pourriture , en Tun desquels était écrit : Rie 
reqiàescit sanctus prœsul et alius cum eo. Le reste 
était tellement effacé , qu'on ne pouvait pas le lire< 
On trouva un autre billet , asse^ lisible , daos un 
autre petit sac , avec plusieurs autres reliques ; sur 
ce dernier billet était écrit : <c Des Saints martyrs. » 
Ces reliques furent mises dans un petit sac de toile 
blanche , bien nette. Au-dedans de la châsse , étail 
un billet, en parchemin , cloué au couvciL , conte- 
nant ces mots : aHac die i4* menais junii anno i6oOf 
et hœ reliquiœ sàncti Praesulis Taurini et aliorum sanc- 
« torum visitatse sunt , a religioso viro Guillelrao 
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« le Chevalier Priore monasterii J^scaneosis et alii» 

« rcligiosis; » avec les signatures dudit prieur de Ni-, 
colas Yiuez et de Guillaume Michel ^ secrétaire du 
monastère. Ces mêmes reliques fureiiL encore visi- 
tées et mises dans un nouveau linge , en 1674 9 par 
a» Albert Marchand , prieur claustral du monastère , 
assisté de ses religieux ^ et ou les remit dans la 
' châsse , avec un billet ^ contenant ces mots : ce Anno 
« Domiiiiuiilk.^iino sexentesimo septuagesimo quarto, 
«die 6* aprilis, hae reliquiœ sanctortun visitata sunt 
«t a D. Nicolas de Masseille , archipriore et infirmarie 
a hujus mouasterii , D. Alberto Marchand , priore 
« daustrati hujus mouasterii et vicario generaU et 
a aliis religiosis et in linteamiuibus niundis repositâs 
« sunt. » Le 9 avril de la même année, fut faite l'ou- 
verture de la châsse , où les douze mois de Tan étaient 
figures en forme de tableaux azurés , dans laquelle 
on trouva une grande partie de saint Ëdoine , dis- 
ciple de saint Benoît iiiscope et plusieurs autres 
saintes reliques , avec leurs noms; et, le lendemain , 
on fit l'ouverture de celle autour de laquelle sont 
représentées , en profil , douze têtes d'hommes , 
où Ton trouva une grande partie du corps de saint 
Fromond, martyr et comte , des reliques de saint 
Willefroy y Ansealde et Varenfray , et plusieurs autres 
saintes reliques. 



Digitizeû b 



Ca&ONlQUE DES âbb£s. 



569 



£d 1675 » le très haut et puissant prince Jean- 

Guillaume de Neubourg , comte Palatin , frère de 
monseigneur Tabbé , arriva à Fécamp ^ revenant 
d'Angleterre. 

£a 1678 y ou ât la translation des reliques de 
saint Cuthman et de saint Berthelme, dans une 
chasse d'argent, de 69 marcs. 

Après la mort du prince de Neubourg , abbé de 
Fécanip , qui mourut à Liège , au concours de Févê- 
cbé dudit lieu, le 7 avril 1694 9 le siège abbatial 
demeura vacant pendant quatre ans. Ce fut peu» 
dan t la disgrâce de cet abbé , que l'exemption de 
Fécamp fut violemment attaquée par monseigneur 
François Rouxel de Medavy, archevêque de Rouen, 
et monseigneur le coadjuteur'. U y eut plusieurs re- 
quêtes , en forme de factum , présentées au roi | 
comme elles sont entre les mains de tout le monde f 
il est inutile d'apporter les raisons des parties, pour 
en faire connaître la force. On laisse au public la 

» Reqnestc de M" les archevêque et coadjnteur de Rouen , prë- 
Bpntée au Roi, par Ficiiicois Rouxel de Medavy, archevêque de 
Rouen , primat de Nunnandie, et J a cques> Nicolas Colbertf arche- 
vêque de Carthage et coadjuteur de Rouen. 

Défense de l'exempUon et de la juriadictioik de Tabbaye de Fé- 
€|UBip , pear servir de R^eoie à la.aeqiie8Ke et en Mémoire de 
moiiiitenr raidievéqtte|de Ronen et de monaiear Pardievéqae de 
Certhage , son coadjnteur ; denandenrs.— ta-fiplio. 

«4 
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liberté d'en porter soo jugement. L affaire est de* 
meurée indécise. 

39* Abbé , Frattçois-Paul de Neuville de 
ViLLEBOT , ei quatorzième abifé cammendaiaire» — 
Le jour de Pâques 1 698 , le roi noAunii à Tabbaye 
de Fccamp , Neuville de Villeroy , qui en prit pos- 
session le 19 octobre suivant. Il estlils de François 
de Neuville, duc de Villeroy, maréchal de Fiance, 
capitaine des gavdes<^u-corpS| chevalier des trois 
ordres de sa Majesté, marquis d'Alincourt , seigneur 
de Maigny et de la Forêt-Taunur, gouveraeui' de 
"Lyoi| et du Lyonnais ^ .du Forez et Beaujolais , et de 
Marîe-Marguerttcde Cossé , sœur du duc de Brissac. 

François-P^uk de Neuville de YtUeroy n'est pas 
moins recommandable par sa piété sa douceur et 
son érudition , qu'illustre par sa naissance. A peine 
fut-il reçu docteur de<Sorbonne et revêtu du saeef«- 
doce, qu'il embrâssa avec une * dévotion édifiante , 
que son zèle pour le salut des ames le porta à faire 
des missions dans le diocèse de Poitiers, dont H est 
graud-vicaire, faire des catéchismes , et édifier le 
peuple par sa grande piété, par éa prudence, et par 
ses grandes auenôaws. S» charité pour les'nemfaMi 
de Jcsus-Christ a paru encore dan» Fécamp, par 
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Textinction du titre du prieuré de Sainte-Anue et de 
Saint-Antoine de Fécamp, afin d en réunir le revenu 
à riiôpilal ciuJil lieu , en faveur des pauvres ma- 
lades ; et il a , par sou crédit ^ obtenu de sa Majesté 
des lettres-patentes de réunion , en Tan i ^o5* 11 fut 
nommé à l'archevêché de Lyon en 1 7 1 5. 



DES ÉGLISES 



QUI, ÀVA1£M SOCIÉTÉ AV£C L'AISItAYE DE EËCAMP. 

(Ce ehapttn et te roiTtiit sont ettratta du manuBcrit d*où mm» 
avons tiré te Chronique des Abbés de Fëeamp^) ' 

« 



Rien de plus saint ^ de plus ancicu, ai de plus 
ordinaire 9 que cette Société qui se trouvait entre 
les églises et les monastères. On ne sera pas surpris 
de voir que le monastère de Fécamp avait cette 
sainte Sodété avec plus de soixante églises ; la sain- 
teté des religieux de Fécanip leur avait mérité cet 
avantage* £n voici les noms : 



I*ég1ise deS.-Bénigne de Dijon. 
L'église de S.-Michel-sur-Mer. 

L'église de Jiitniéges. 
L'égliïie de S. -Germer de Fly. 
l'église de S.-Élieniie de Cacn. 
LVglisp do S.-Wandtille. 
L'egii^e de S.-Denis, eu France. 
L'église deS.-Marlin deTroarn. 
L'église de S.-Martin de Pon- 
te Ue. 

L*église de S.-Ouen de Rouen. 
t*église de S.-tneieD de .lteaii- 
vais. 



L'église du Bec-Helloilio* 
L'église de S.-Pierre-snr-lKves. 

L'église de S -Vuîmer. 
L'église de S.-Evroult. 
L'église d'Aiiohin. 
L'église de Corineille. 
L'église de Procella. 
L'église de la Sle-Trinité-diK 
Mont. 

L'église de S.-Julieo du Mans. 
L'église de VUers. 
L'église dt S.-QiMntm de Be- 
I Inai. 
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L'église de S^^htmA, io Vth 1 

bula. ^ 
L'église d'Anon. 
I*ég1ise de S.-Jouin*des-]fa- 

zures. 

i'pglispdeS.-Nicolas d'Angers. 
L'egliàc de Ste-Marie-du-Boc. 
L'église de Saiat-Yalery-sur- 

Somme. 
L'église de S.-Martin de Lery. 
L'égli&e de S.-Nicaise. 
t'égliie de Marmoutien. 
I.*ég1i8ede$.-Tauriii d*Évreax. 
réglisedeanny. 
L*église de $.-Jeaii. 
Végtise-de Ste-Marie du Ham. 
L'église de S.^Jowe. 
L'égh'se de S.-Kxaguin. 
L'église de Sle-Berlhe deBlangy 
L'égKse de $.-BenotUde9-lm- 

bres. 

L'église de S.-Rémy. 
L*église de Noviceu^ en Angle- 
terre. 

L>gU«e de S. V Igor de Bayeux. 
L'église dErhtaliiaûUïiliers. 



L*^1tiedeNMlplie. 

l^égliae de S.-Faron de Meau. 

L'église de S.- VaasL 

L'église d'Arras. , 

L'église de S.-JuHen de Tours. 

L'église de S.-AugQstia, en An- 
gleterre. 

L'église de S. -Berlin. ■ 

L'église de Uheims. 

L'église de Josaphat. 

L'église du Wesmimter de Lon- 
dres. 

L'église de Terdelay. 
L'église de Grestain. 
L'église vâe'S.*£i]gène. 
L'église db la Ste-Trinité de 
Caen. 

L'église de Flamenter. 
L'église de la Charité-sur-Loire. 
L'église deS.-Magloire de Paris. 

L'église d'Alnou. 

LViïlisede S.-Vigor de Cerlsy. 

L'église deS.-Germain de Pari*. 

L'église de S.-Sevcr. 

L église de S.-lieiioist-sur-Loire 

L'église de S.-Requier. 



CA.TALOGUE 

vu noMmtêf cmuu ix Amnia viiiiFiGna AirxQUSLi 
la MntAfTinB coHitu nMut nnoix» bt ▲ toim 

lUftlMCnOlt ICGLÉSIAaXIQI». - 

Saint Bernard a reg^é les privilèges et les 
exemptions des abbayes comme des* effets de Faili» 
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bition ; cependant il approuvée ceux dont les monaa- 

tères jouissent dès leur fondation , soit par la libérar 
litë et la dévotion de leurs fondateurs, soit qu'ils les 
aient demandés aux souverains . pontifes ou aux 
ëvéques qui les leur ont accordés avec plaisir. Tels 
sont les ptiviléges et les droits de l'exemption de 
Tabbaye de Fécamp el des bénéfices d'icelle , dont 



voici les noms : 



PRiEUaÉS. 



Le prieure Notr.e-Dame-de-* 

Salut. 

Le pi ieui é de S.- Jacques. 
Le prieuré de Sie-^Vune et de 

.S.-Ân(oine. 
Le prieuré de S. -Martin., 
le prieuré de la Ste-Trinité 

de la Roche-Giiyon. 
Le pli) ut é de Notre- Darat- 
....dtvèqin^nt. . . \ 



Le prieure de& J^S. Iiuiocents 

de Tiicl. 
Le prieurq de ^'ogenl-le9^Vier- 
ges. 

Le prieuré de S. -Georges de 

Mantes. 
Le prieuré de S.-Gabriel. 
Le prieuré, de S.rMartia-de- 

Bosco. 

terre. 
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L'église de S. -Léonard. 
L'église de S.-E.stienQe. 
LVglise de Ste-Croix. 
L'église de S i uin tud. " 
tVglise di' S. -Thomas. 
LVglise de S.-Nirolàs. ' ' 
If'égjlise de S.-Léger. 
Tégl&e de S.-ftèooft. 
I*é8lii0 dt76..ValaBf. 



LVglise de S.-OueD. 
L'Hôpital. 

L'église de N.-Dame d'Eletot. 
L'église do Tiémauville. 

L'églist de Notre-Dame de Lim> 
pivillc. 

L'eglise deS.>Mariin de Palliiel . 
L'église de S.-Martin de Yiue- 
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t*égUM de S.-B«qiini>ès-Flains 
Les deui portions de S.-MarUn 
de Ventes. 

L'église de S.-Aubîn. ' 
L*église de Tonnrille, dans le 

comté d'Eu. 
L'église d^fngonville. 
L'église de S.-Yalery-in-Pianis. 
L'église de MaonevUle^ 



L'église de NoCre-Ttame de la 

Gaillarde. 
L'église de S.-Pienr-le- Vieil. 

L'église (le S -?lerre-le-?etit. 
L'église de Plainesève. 

L'église de Fontaine-le-Bourg. 

L'église de S.-Gemis, faubourg 
de Rouen^ 
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L'église de S. -Patrice d'Ar- 
gences. 

L*égUse de S.-Jean du même lieu 
L'hôpital d'Argences. 
L'église du Mesnil-Fremaatel. 



L'église d'Amondeville. 
L'église de Ste-Paix-lés-Cacii. 
L'église de S.-Thomas de S.- 
Gabriel. 



Dans LS DIOCiSS DB UStBDX» 



*^Use d*Hennef{aenlle. 
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La collégiale de Staninge. 
L*église de Slaniiige» 



L'hôpital de Rye. 
L'église de Rye. 



CQAPËLLES DE L'EXEMPTION. 



La chapelle du Maupertuis. 
La chapelle de S.-Gilles de 
Palluel. 

La chapelle de 3.'T|)pm^. de 

Vittefleur. . \ 
la ehapelle de Ventes. 



I 



La chapelle d'Argences. 

Lachapt'lle dcS.-Louis de S.- 
Gabriel. 

La chapelle d'AmonderllIe. 

La chapelle de S.-Manrf fenb. 
S.-GerTais4ès-11<>nen. 
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CUBES NON EXEMPTES 9 

IT DOIIT M. h'kBBÉ ET LES RELIGIEUX SONT PATRONS DANS LE 

MOCàSB DE AODKR. 



L'église deS.-Yaast de Senoe- 

ville. 

L'église de Tours-sur-Fécamp. 
L'église de Ganzeville. 
L'église de Daubeuf-Ie-Sec. 
réglîM éè S.-Pien«-«n-Portr 
L^église de ^-Michel dTpre- 
Ttlle. 

t'églifle de SoniuainvUle. 
L'église de S.-llartîD-de-Bai- 

gneville. 
LVglise de Tocqueville. 
LVglise de Bolleville. 
L'église de Ulosseville. 
L'église de Vateciiiist. 
L'égliie de i:ite-Tiiiiité d'Atmé- 

nil. 

L'église de S.-Picrre d Atten- 
rille. 

L'église de S.-llarliii de Tiet- 

treyille. 
L'église de Triel. 
L*église de Saugeosemare. 

L'église de Goderville. 
L'église de S.-Nico1ae-de4a-Fo- 

rcst d'Espfeville. 
L'église de TourvilIe'SUt^Fé- 

camp. 

L'église d'Étretat. | 
Une portion de Tégli^e d'Aq- 
herviiie. î 



Le personat d Auhrrvillc, 
L'alteruativo de I église d'Hou- 
detot avec rai}bayede Saint- 
Georges. 
L'église de S.-Mai lia-sur-Ar- 
ques. 

L'égf iee de S.-Sef eriii d^lUttrih 

ville. 
L*églÎ8e de Baree. 
L'église de N.-Dnme d*Aiiiiiciy: 
L'église du Pe(it-S.-yalerf. 
L'église de AleunecourC oo de 

Manetrot. 
L'église du Mont-Cauvaire. 
L'église de S.-Georges-sur-Fon- 

taine-le-Bourg. 
L'église de liallièville. 
L'église de Ste-Magdelaine de 

Tendos. 
L'église de S.-Martin de Bar- 
rentin. 
I L'église de Sidetot. 
I L'église d^Alenooan. 
i L*égljaedePi8iy. 
I L'église de S.-Jeaii-dii-Cliar- 
donnet. 
L'église de Maromme. 
L'église d'AtzièiTs. 
L'église deSte-Croixd'Àizières. 
L'église deSte-Trinité* durMont. 
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L eglisedeS.-Pierredliicawiile 
L'église de S.-Plerr«^ii-Vaa* 

L*ég1tsed6S.-Étiemi8 dnditlien 
Uéglise du Vmidreofl. 
réglise de Port-Joie. 

L'église de Bomay: 
L'église de Blozay. 
L'église de Monliiigaes , avec 
la chapelle. 



réglué de Ste-Colomibe. 
L*église de Ste-Mélaine. 
L*ig|NedftS.<Jiiite-do<*Loiigiie- 

ville. 

L'église de S.-Martin de Vau- 
bérenger. 

L'église d'Heodebouvillc. 
L'église de S.- Martin de Tour- 

L'église de Poses. 



OIOCÂSE DS COOTÂIIOS. 



Une portion de Teglisc de Bores. | Le vicariat de QuelehoO. 
L'église de S.-Yaast de la Bogue II 



OIOCKSE DE BATBOX. 



L'église de Hoodetot. 

L'église du Lue. , 

Uoe portion de Téglise de S.- 

Martin d'Amblye. 
L'Elbe de S/^jnrent de Vil- 

lêrs. 



L'église de S.-Remy du Frewe- 

le-Croteux*. 
Une portion de Téglisc de Rye. 
L'église de S.-Martia-la-Ba- 

soqne. 



nlOCta BB ASAUTAIS. 



L'église (ie S. "Paul de Villerîî. 
La chapt lie du même lieu. • 
La léproserie dudit lieu. 



L'église de S.-Médard de No- 
gent-les-Vierges. 



DiOCàSK DE LISIEUX. 



L'église de Daubeuf^ 
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CHARTE 



OK LA 



M . (X>NFJIERIE DE SAINT-I^ÏÏIÏf -^î^^ ^^^^ 



ÙËS FR^RBS ION GLBITBft ; ' ' ' 



établie à ^rcamp. 



Cette pièes tsl p«Mifte|^ur]apreBiièr^4(ns d'après le ▼Jdimnsd'piie 
Charte de la fin dti xit* siècle , oônser? é à Boa^ dans lea Ar^vea 
de !a Seine-Ioférieure. ( Vidimiis du xt* stècle. ) 



U NivjsRsis preseates iitteraây seu publicum instni- 

■ 

méntumi inspectiUris, officialîs Fîscatnpnensis salutem 

in domino. Notum facinius nos die date presentium, 
vldisse, palpasse, inspezisse, ac de verbo ad verbum le- 
gisse qiiasdam litteras, ut prima facie apparebat, con- 
fraternitatem seu confatriam beati Martini confesso- 
ris atque pontificis, in capelta leprosorum Fiscamp* 
nensiumhactenus fundatam approbantes , sanas et ille- 
sas, non viciatas, nec cancellatas, non abolitas, sed 
prorsus ornai vicio et suspicione carentes, et sigillis 
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reiigiorum inrorum dommorum abbiUiff et conveuCu» 
mlaqncodaplioietcm irîridî'sigillatat^Quaniiiitaioit 
sequitur m hecveiba : Universis saucte Matris eccle- 
me filiis ad quos preseas soriptum perveneril, Radul- 
fm niismtioiie'dmn» humilis slilïaflrsflbcteTHmtiltiB 
£iscaiiipm.t<Galuteiii ia vero salutari. Ad divine olef^ 
mentie gt^atiata >pmitMiidaln> nidi&l' eqite gintattl 
est y quant ut ad implctionem legis Cimsli irivicièm 

m 

oncra nostra 'portemus^, ot primoram infirmiUl^ll 
nostras^eumpassiohe fecîamus. Necjtie vei^'âlifërhl^ 
leain'cu*çuui£ereafees .gpavemque carnis sarciuain âd 
andiia œlôrQin potêninua«iirolar< ;»mi«itimiittfefcali2 
tatis conexio et orationum devotio nostram sustule- 
nat nbedliitatemi-Ëft proptér iii6niiiUili cdïHipatiftti- 
tes et ^de^otmem- accendentes inter carîtafîs' nostl^ 
suuim. ia.UQitate. £raternitati$ quosdam hommes secu» 
lare»t''ft^>J jooulatone dèditoat volëater fet^dUigotfièr 
itdmisimus. Quoiuui et si ludicra et lubrica sit vita , 
f itadaawnlumt tamen » fid^l quod îw • Câbrîsto' Aiada^ 
limi at^fàeit- éptimo tsapîdîtiiieinbm oôfiéré ddbfïlîà \ 
que > aridelicet res nouquidem nova nec rec<;nter 
iBVflQtau^ ; (sed< t iemponst béate nneiuârîe ' Eiciiifdi^ ^toi 
J^CMTmaoûruui ducisinchoata, temporel secundi Uicardi 
lUniai; iquevWiUeraii^balâs> piM»pèi4ë<Aa^'^^ 
^t.^eoBwiiiifMgta:, ad'vAMlimr tisque pèr^eV^vh 
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etatem. Sed mgruentibus maiis tnalorum que teui' 
poram imfioituiiitatibas f habuadante inîqtiitftle , 
refrigescente cantate defSecerat post mortem régis 
Henrici primi. Dominas vero Uenricus pie memorie 
abbas, eorandem firatram anxie petitioni satisfacians 
antiquam frateniitatem renovavit; et totius capituli 
as8eo8u eos m fraternitatem reoepit et coUegit. £go 
vero Radulfus abbas , noleos in hoc tant iUiutrium 
ronim non mutari vestigia^ predictorum fratrum , 
me fratrem conttitui y er eis omnium beneficiorum 
oostrorum in missis, in vigiliis, in jeuniis, in elemo- 
siaisyiii oratîoiiîbiiSy et omnibus Deo placitis. totius 
oonsensu capituli participationem dedi et concesst. 
Quatinus caritate juvante etip&i oobiscum et nos cum 
îUis in leticîa et exultatione, in symphonîa et chovo^ 
in tympano et psalteno, in cordis et organo, in ma- 
nibus tenentes çytharas et phyaias plenaa odoramen^ 
toram conspectui smnmi régis yalearons apparen: 
Speciaiiter autem t^m pro eis quam pro reiiquis ân* 
tribus nostris, omni tempore, singatis diebns^ très 
missâs celebramus : unam de spiril u sancto ut nos corn- 
mendet filio ; aliamde saneta Maria ut nos commendet 
filio ; terciam pro defunetis, ut requiem obtineant 
seropiteraam. Singuiariter vero cum nobis cujus libet 
eorum fuerit obitus aunciatus, post absoloticnem in 
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capitulo plenarie factam , tanquam pro Iratre iiostro 
diviaum ceiebramus ofûcium. Sed et &ingulis annis 
duo tricenaria pro ipsis fisicimus , post Natale domîni 
unum , alterum post Peotecoste» Modus autem frater- 
nitatis hec meo propoaito est tenendus : singulis an- 
nis , die ordinatioiiis beati Martini*, convenient tam 
jocul«tor«. quam qui eorumfratermUti sejunxenmt 
quos nichilominus in nostra coUigimus frateraîtate. 
Factaque soiemui processione totius conventus ipso- 
ramque joculatorum » colUgentur de singulis eorum 
denarii quinque , quorum talis erit distributio : ut par- 
tes due in leprosorum Fiscampni transeant usum ; 
pars vero tertia generaliter distribuatur in pauperes ; 
quarta autem ad luminaie ecclesie ; quiata vero ad 
opus ipsius cum legatis mortuorum conferantur. 
Poiro m eorum obitu vel qui ex eorum fraternitate 
fuerinty relinquent singuli; ad opus ecclesie nostre^ 
quipotuerînt très solides; pauperes autem duos solî- 
dos, pauperiores vero duodecim denarios. Hanc frater- 
nitatem tenentes seu joculatores y seu milites^ sive qui- 
libelalii, quicquid in obitu suo rcliaqueiit, ad opus 
ecclesie conferetur. Hujus vero fratemitatis constitui- 
mus Henricum de Çûencum magistnim et rectorem. 
Omuibus autem hanc fratermtatem servantibus sit 
pax et gaudium in aecala seculonimt amen. — In 
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qaonun omnium teslîmoiimBi sigillum ma^om carie 
nostre una cum signo nostro et subscriptione pubiici 
notarii infrascripti presentibtis litteris duxiraas a|H 
poiieadum. Anno domini millesimo quadringintesimo 
secundo, secundum usum gallîcaiiiiHi cumpuleBdum; 
die tercia mensi» Juilîi, indicione noua abeledione 
domini Bcnedicti in papam ullimoelcctianno octavo. 
Presentibua reiigiosb et boncstn vins fvatribns pre* 
dicte ecclesie saiicte innitutiii Fiscampaensis Petro 
Picardi , Thoma AngUci , Jobanoe Dusceu » Jobanne 
Dorival reUgîosU Fiscampnensîbus , Jobanne Daa* 
nieres Bicturiencis diocesis , TliomaGos&e, Roberto 
Goltren , et Guillemo Régis , Rothomagensis diocesis, 
testibus ad premissa vocatis specialiiei et i ogatis. 



DESCRIPTION DES MANUSCRITS 

•ELATIFS 

A L'ÂBBAYE DE FÉCAMP, 

I 



I. 

Description du manuscnt de la Bibliothèque du 
Roi 9 portant le n° 7095=* . ( Autrefois , Bigot 328. ) 

Un volume petit in*quarto vélin , relié en bois , 
couvert de vélin blanc , écrit au commencement du 
XV* siècle. U a deux cent vingt feuillets , dont cinq 
de garde. H contient : 

Le testament de Jean de Meung, eu vers, 
folio 1 y recto. 

Ce poème a été imprime avec le romaa de la 
Kose y du même auteur f publié par M. Méon f en 
4 vol. in-S^, t. nr , p. i. 
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IieBomandeMeUibëe et de Prudence sa femme^ 

en prose , folio 3 1 recto. 

Le folio 3i verso commence ainsi : 

« Après ce , ma très chière dame , que j'ay fait le 
« roumant sus Boçce de cousoiacion à vostre service. 
« £tpour vous conforter en nostre Seigneur, je ay îsài 
« un tiaicté pelit à reosengnemeut de monseigneur 
« vostre fils et de touz autrez prîncez et barons qui le 
« vouldront entendre et garder , le quel traicté j ay 
c fonde et extrait d'une fiction ancienne que j'ay trou- 
« vëe ën escrîpt , et se commence en la manière qui 
a s'ensuit. » 

Ce petit roman , attribué à Jean de Meuog , Tun 
des auteurs du roman de la Rose, n'est qu'un traité 
de inorale extrait de différents auteurs. Il a été tra- 
duit en anglais par Cliaucer, qui l'a inséré dans son 
poème de Canterbury Taies. 

3* I^a bataille de trente Ânglois et de trente Bre- 
tons , qui fut faite en Bretaigne , l'an de grâce mil 
trois cens cinquante, le samedi devant Letare Jerur 
saienif en vers, folio 5o verso. 

Ce poème historique est fort curieux. ; il a été 
plusieurs fois publié : 

1» En 1819, par M. de FVeminville. Itt-8,de 
39 pages. Brest; % 
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îi« En 1 827 et eu 1 835, par M. Crapeiet , dans sa 
collection des monuments français , sous ce titre : 
Le Combat de trente Bretons contre trente y^n^ 
glais^ publié d'après le manuscrit de la Bibliothèque 
du Roi , par M. G.-A. Crapeiet , imprimeur , etc. 
Paris, 1827. — idem, i835, grand in-8°. 

Après un avertissement , M. Crapeiet a placé Ja 
description du manuscrit , dont il reproduit un fac- 
siimie. Aux détails que j'ai donnés plus haut , il ajoute 
ceux-d : 

«. On trouve des réclames à la fîn de chaque 
«f cahier , et chacun de ces cahiers se compose d'un 
a nombre inégal de feuillets. Le volume a été rogné , 
« et plusieurs lettres du haut des pages ont été at* 
«r tantes. Un certain nombre de feuillets qui con- 
« servent des traces d'écriture, ont été gr.ittés pour 
« être employés dans le volume dont les deux der- 
« niers feuillets sont blancs. » On lit , sur le verso 
du dernier , vers le milieu de la page , ces mots en 
écriture gothique : 

Ce UVilE APPARTIENT A SYMOPi PlERRES , 
0ON8SILLSR EJX OOUAT LAY y DEMOUBANT A 

YsRTOir SUR Seike. 
«c Trois autres feuillets, qui ont été grattés , ter- 

a5 
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c( minent le volume, et laissent égalemeot apercevoir 
et plusieurs ligues d écriture. 

«c La première page du manuscrit ofîre seule 
a quelques ornements grossièrement exécutés à la 
« marge intérieure; ce sont des moitiés de fleurs- 
« (le-lis peintes en rouge et noir. L iniiialc L de 
a cette première page, également peinte en rouge 
« et noir, est surmontée d'une couronne. Les autres 
« initiales sont rouges, et toutes les capitales sont 
« rehaussées de traits rouges sur la lettre noire. » 

M. Buclioii ti aussi rtiimprimé ce poème dans son 
édition de Froissart. 

Folio 58 verso , on lit : 

« Gy fine la bataille dexxx Englois et de xxx Bre- 
tons qui fu faite eu Bretaigne, Tan de grâce mil trois 
cent cinquante, le samedi devant Letare JherU'» 
salem* » 

Sur le même feuillet : 

« Anno Domini M" reddita est Acharou ci vitas 
transmarina , civitas nobilis Philipporegi Francorum 
à'duobus viris nobilibus et eidem civitatis custodi- 
bus, scilicet Mestondo et Karacoso. Mense julio 
régnante Saladino rege sarraceno viro probo et illus- 
tnssimo , si iidem Dei suscepisset. 
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Es data Chripsti colis Acliaron licet impia nolis , 
Urbs mala, plena doUs ydola vana colis » 
Inimico cnici , sine luee , modo data Inci » 
Non es digna trucy suddere cola dacy. 

« Anno Domini WCC XHII* .vi<>. kalendas Au* 

gusti , die dommica , ad Pontem Bovarum^ dimicavit 
Philippus rex Franoorom contra Othooem regem 
Alemagnie et imperatorem Romanorum, et contra 
comitem Flandrensem nomiae Jb errandum et coatra 
comitem Bolonie nomine Renaldom et contra comi- 
tem Saloboiue nomiae Wuillelmum et contra milites 
nobiles Aiemagnie quorum nimis longum est euume- 
rare. Videns autem^ Otho imperator quod à Francis 
esset superatuâ non gkdio , non ense , scd fuge 
presidio fuit liberatus. Multi vero ex parte ejus. 
occisi, multi captivitatiy scilicet G. F. Â. et G. Will. 
omnes in quam rei fese majestatis conjurati in mortem 
Philippi régis. » 

« L^an de grâce mil ccc .xj. iiij. 
« Fu mené Engucrrcn esbatre 
* De Chatelet à Montfaucon; 
« Illec perdi Enguerren son non. > 

4° C'est la table du livre hystorial des fais défunt 
Bfons. Bertran de Gueschtn , jadis duc de Moulines , 
conte de Longueville et de Bourges, connesiable 
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de France , et de plusieurs nobles et jentilz hommes 
estans aveucques lui ès guerres » etc. , etc., folio $9 
recto. 

5. Le distié de monseigneur Bertrand de Gla- 
quin j jadis duc de Moulines, conte de Longucvilley 
de Borge, et coanestable de France, foiio 63 recto. 

Ce sont des vers en l'honneur de Duguesdin. 
M. Crapelet les a publiés , p. 5 de l'ouvrage cité 
plus haut* 

6. Distiques de Caton , latin-français, en vers, 
foUo 63 verso. 

7. Recueil de proverbes, intitulé : Les Vroverbes 
\les Sages i en vers, folio 76 verso. . 

8. Le Dit du chapelet à la Pucelle, en vers , folio 
Ôi recto. 

9. La Ghasldbme du Vergier, en vers, folio 

Ô3 vei'so. 

10. La Vie de sainte £uu8tace(Eiistache), en 

vers , folio 97 recto. 

1 1. La Vie saint Alezia , en vers, folio 108 verso. 

12. A.ve Maria, glosé, en vers, folio 120 recto. 

13. La Vie de saint Etienne , en vers , folio lai 
verso. 

i4' La Vie de saint Jean , en vers , fol. 1 2à3 verso. 
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15. La Vie saint Christophe, martyr, en vers, 
folio ia6 verso. 

16. La Vie saint Leu, en vers, folio i3o recto. 

17. La Vie saint Nicholas , en vers, folio i34 
recto. 

18. La Vie de sainte Marguerite, en vers, folio 
i44 Versol 

19. Le livre de la Passion uosU e Seigneur Jésus- 
Christ , en vers , folio 1 54 recto. 

ao. La Venganche ( vengeance ) nostre Seigneur 
Jhesu Crist, en prose ^ folio 192 recto. 

ai. La Vie saint Sébastien ^ en vers, folio 201 

recto. 

aa. La cause pourq[uoy on doit amer et visiter 
le saint lieu de Fescanip et dévotement entendre 
Tistoire du précieus Sang , en vers , folio 3o5 recto. 

C'est le poème publié dans ce volume, page i3g. 

!i3. Description en vers de lapparition d'une 

Comète qui arriva au mois de janvier i 4q3 , folio 

a 17 verso. ' 

24- Le Dit des trois Morts et des trois Vis, folio 
a 18 vers. 
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Fonds Gaigitiâres^ N** a56 8,372. 

Seize paquets ou volumes io-folio , reliés eu par- 
chemin j contenant des titres sur différentes ab- 

r 4 

bayes. 

On trouve dans le sixième , coté n^ a6a , £• F , 

cinquante-neuf pièces originales , concernant l'Ab- 
baye de fécamp, depuis Tan i364 jusques en Tan 
i5ii. 

J ai publié, dans le premier chapitre de cet Essai , 
plusieurs pièces relatives aux fortifications de TAb- 
baye , extraites de ce porte-feuille. 

Ces pièces , qui , pour la plupart , sout des quit- 
tances données par les abbés de Fécamp , de sommes 
à eux payées pour les affaires de FAbbaye, sout 
importantes. On y trouve aussi quelques actes des 
rois de France. C'est à Pobligeante amitié de M. Léon 
Juacabane, que je dois la connaissance de ces docu- 
mens, inconnus jusqu'à ce jour. 



I 



m. 

Treize boîtes à dos rouge ^ iii*fs coatenant des 

titres originaux, copies, extraits, armes et tom- 
beaux , concernant des abbés , abbesses et prieurs 9 
par ordre alphabétique. La sixième portant le ^ifi 
et les lettres B. E. F. , contient dix feuillets sur 
papier, relatifs à l'abbaye de Fécamp. 

Ce soni plusieurs quittances tlutinées parles diffé- 
rents abbés de Fécamp , d'indemnité <{u*ils avaient 
reçue pour frais de voyage entrepris pour les af- 
faires du roi. — Plusieurs de ces copies d'actes se 
retrouvent en original dans le porte^feuille n** a6a. 

IV. ' 

m. • • j 

Fonds Gaigniàrbs, N** ido. 

Deux porte-feuilles dos rouge, concernant diffé- 
rentes Abbayes. 

Extraits du cartulaire de l'Abbaye de Fécamp, 
commençant à Henri II, 12^ siècle ^ finissant en 
iai3t 10 feuillets. Porte-feuille p* 56i. 
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V. 

SuppL. Frakc, No 837. 

Le ThfëKw ou Ahbrëgë de l'Hbtoire de la noble 

et royale Abbaye de Fescamp , contenant l'Histoire 
•du préçieux Sang, avec plusieurs merveilles arrivées 
tant en sa fondation qu'en diverses dédicaces de 
l'église. Uu estât des suintes Beiiques et autres 
pièces notables, conservés dans leThrësor, et un 
catalogue de tous les ahhtts (jiii ont gouverne' ce 
célèbre monastère; par le rév. Père sacristain de 
la dicte Abbaye , à 1 abbaye de Fécamp, i vol. ^rand 

Cest l'ouvrage dont f ai cité d'assez longs frag- 
ments dans les Appendices, et dont j'ai parlé dans 
ma PréÊEice, 



1 

< I p > 

viir. 
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AttMES DB L'ABBAYB : 

Les armes de Pabbayc, dans les derniers temps , se composaient 
dedeuxécus accolés, rthinis par la couronne royale, et surmontés 
de In mitre et de la crosse. Sur l'un dos vous étaient trois mitres, 
pour rappeler, sans doute, les trois abbayes de Bernay, de Sainte- 
Bertl»e de Blan^y (dans le IJouionnais) , et celle de Saint- lamîii 
d'ï^vrctix , qni dépendaient des abbés de Fécamp; sur l'autre, 
p(nr,iiit le mot Pax , on rcïiiarquait une Ikur fie lis en t<ilc, et, 
en pointe , les trois clous de la Passion , le tout orlé d'une cou- 
ronne d'épines , en mémoire du précieux Sang. 
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